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BULLETIN 

ZOOLOGIQUE. 


1835. 


AVIS  DES  EDITEURS. 


Destiné  à  continuer  la  partie  zoologique  du  Bulletin  des  sciences 
naturelles ,  qui  paraissait  sous  la  direction  de  M.  de  Férussac , 
et  dont  tous  les  savants  déploraient  l'interruption ,  notre  Bulletin 
avait  déjà  reçu  les  encouragements  les  plus  flatteurs ,  lorsque  sa 
publication  fut  interrompue  par  la  mort  de  M.  de  Férussac ,  l'un 
de  ses  principaux  rédacteurs.  Nous  espérons  pouvoir  bientôt  don- 
ner suite  à  cette  entreprise  utile. 


PARIS,     —    IMPRIMERIE    DE     CASIMIR 
Rue  de  la  Vieille-Monnaie ,  n»  12. 


BULLETIN 


ZOOLOGIQUE, 


CONTENANT 


pO^^NALYSE   RAISONNÉE   DES  OUVRAGES  LES    PLUS 


REMARQUABLES 


partis  $nr  (a  gSloofogie. 


Publié  sous  la  direction  de  F.  E.  GUÉR1N.  É 
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A  PARIS, 

CHEZ  F.  LEQUIEN,  LIBRAIRE 

QHAI   DES  AUGUSTINS,   N*  -47. 

1835. 
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LIBRAIRIE  DE  LEQUIEN  FILS,  QUAI  DES  AUGUSTINS,  N<>  47. 


MAGASIN  DE  ZOOLOGIE. 

2°  parti*. 

BULLETIN  ZOOLOGIQUE, 

ou 

ANNONCE  ET  ANALYSE 

DE  TOUS  LES   OUVRAGES   ET   MÉMOIRES 

QUI  SE  PUBLIENT  SUK  LA  ZOOLOGIE,  l'aNATOMIE  ET  LA  PHYSIOLOGIE  COM- 
PAREES ,  ET  DE  TOUT  CE  QUI  A  RAPPORT  A  CES  SCIENCES  DANS  LES  TRAVAUX 
DES    ACADÉMIES    ET    SOCIETES    SAVANTES*,    KTC.  ,    ETC., 

publié  sous  la  JUtrectton 
DE   M.  F. -JE.  GUÉRIN. 


&5<tedAec4uà. 

Depuis  la  déplorable  interruption  du  Bulletin  des  Sciences  Naturel- 
les ,  qui  paraissait  sous  la  direction  de  M.  de  Férussac ,  les  savans  de 
tous  les  pays  n'ont  aucun  moyen  de  se  tenir  mutuellement  au  cou- 
rant de  leurs  travaux  ;  et  si  quelques-uns  de  leurs  ouvrages  les  plus 
marquans  parviennent  à  la  connaissance  des  lecteurs  qu'ils  intéres- 
sent, il  est  certain  qu'un  nombre  considérable  d'écrits  utiles  reste  in- 
connu hors  du  cercle  où  il  est  né. 

Nous  avons  pensé  qu'il  appartenait  au  Magasin  de  Zoologie  de  com- 
bler celte  lacune  si  nuisible  à  la  propagation  des  sciences,  au  moins 
pour  ce  qui  a  rapport  à  la  Zoologie ,  et  de  remplacer  en  quelque  sorte, 
pour  cette  branche  si  importante  des  Sciences  Naturelles,  un  ouvrage 
dont  l'interruption  est  tous  les  jours  plus  péniblement  sentie  ;  nous 
nous  sommes  donc  décidés  à  compléter  notre  Magasin  par  une  2e  partie 
publiée  sous  le  titre  de  Bulletin  Zoologiquc,  et  destinée  à  donner 
l'analyse  critique  des  ouvrages  de  Zoologie  et  d'Analomie  comparée 
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qui  paraissent  tous  les  jours ,  à  contenir  l'exposé  suocinct  des  com- 
munications faites  aux  sociétés  savantes ,  etc. 

Pour  arriver  plus  sûrement  à  ce  but,  nous  faisons  un  appel  aux 
zoologistes  de  tous  les  pays ,  dans  leur  intérêt  mutuel  et  dans  celui  de 
la  science ,  pour  qu'ils  nous  fassent  connaître  les  ouvrages  qu'ils  pu- 
blient ou  qu'ils  ont  publiés  depuis  l'année  4854  ,  époque  de  l'inter- 
ruption du  Bulletin  des  Sciences  ;  les  observations  neuves  qu'ils  lisent 
devant  les  académies  et  sociétés  savantes ,  l'analyse  des  séances  de  ces 
sociétés  et  les  nouvelles  qui  peuvent  intéresser  les  savans  ou  amateurs 
qui  s'occupent  de  l'histoire  des  animaux ,  afin  que  nous  donnions  à 
ces  documens  toute  la  publicité  nécessaire  dans  notre  Bulletin. 

Au  moyen  de  notre  Magasin  de  Zoologie  et  de  son  Bulletin ,  l'on 
aura ,  dans  un  seul  journal ,  les  travaux  neufs  qui  nous  sont  apportés 
tous  les  jours,  et  une  connaissance  suffisante  de  ceux  qui  se  publient 
isolément  ou  dans  d'autres  recueils ,  et  Ton  pourra  se  dispenser  ainsi 
d'acheter  beaucoup  d'ouvrages  dispendieux,  contenant  souvent,  en 
grande  partie ,  des  Mémoires  tout-à-fait  étrangers  à  la  Zoologie. 

Le  but  de  la  première  partie  du  Magasin  de  Zoologie  restera  le 
même ,  c'est-à-dire  qu'il  est  toujours  destiné  à  la  publication  avec 
ligures  de  Mémoires  ou  Monographies ,  et  à  la  description  de  genres 
et  espèces  nouvellement  découverts.  Tout  ce  qui  appartiendra  à  ce 
domaine,  dans  les  renseignemens  qui  nous  seront  communiqués ,  en- 
trera dans  cette  première  partie ,  et  tout  ce  qui  ne  sera  pas  descriptions 
et  mémoires  sera  mis  dans  la  seconde. 

Le  Bulletin  du  Magasin  de  Zoologie  paraîtra  tous  les  mois ,  en  un 
cahier  de  trois  feuilles  in-8°  imprimées  en  petit  caractère.  Nous  le 
diviserons  en  trois  sections  auxquelles  on  pourra  souscrire  séparément, 
notre  but  étant  toujours  de  ne  donner  à  nos  abonnés  que  ce  qui  con- 
cerne la  partie  de  la  Zoologie  dont  ils  s'occupent  spécialement.  Le 
nom  des  naturalistes  qui  veulent  bien ,  dans  l'intérêt  seul  des  sciences , 
diriger  et  exécuter  ce  travail ,  est  un  garant  de  la  manière  à  la  fois 
consciencieuse  et  savante  dont  il  sera  traité.  Les  communications  qui 
nous  seront  faites  par  d'autres  zoologistes  seront  accueillies  avec  re- 
connaissance; elles  seront  toutes  coordonnées  par  les  Directeurs  des 
trois  sections  que  nous  formons  dans  le  Bulletin. 

4re  Section.  Animaux  vertébrés  et  Anatomie  comparée  générale. 

2e        —      Mollusques  et  Zoophytes, 

5®        —      Animaux  articulés. 

Il  paraîtra  par  an  56  feuilles  in-8°.  —  6  feuilles  environ  seront  consa- 
crées à  la  première  section;  48  à  la  deuxième ,  et  42  à  la  troisième. 

M.  Martin-Saint-Ange  ,  si  connu  par  ses  beaux  travaux  d'ana- 
tomie  comparée,  se  charge  de  la  direction  de  la  première  section. 
MM.  Bibron,  Cocteau,  Desmarest,  Delafresnaye,  Gervais, 
Laurent,  Straus,  Yirey,  etc.,  veulent  bien  se  charger  des  articles 


relatifs  aux  mammifères ,  oiseaux ,  reptiles  et  poissons.  M.  Isidore 
Geoffroy  Saint-IIilaire  a  bien  voulu  nous  promettre  aussi  plu- 
sieurs articles  zoologiques  et  analomiques  sur  des  ouvrages  français  et 
allemands. 

M.  le  baron  de  Férussac  consent  à  diriger  la  deuxième  sec- 
tion ,  et  à  lui  fournir  de  nombreux  articles.  Ses  rapports  avec  les  natu- 
ralistes de  tous  les  pays  le  mettent  plus  que  personne  en  mesure  de 
connaître  leurs  publications.  Nous  comptons  également  sur  le  con- 
cours de  MM.  d'ORBiGNY,  Rang,  Duardin,  Leblond  (Ch.),  etc., 
surtout  pour  les  articles  relatifs  aux  zoophyles. 

Enfin,  tout  en  nous  cbargeant  de  la  direction  principale  de  l'en- 
semble du  Bulletin ,  nous  prendrons  celle  de  la  troisième  section  ;  nous 
comptons  sur  le  secours  des  hommes  les  plus  versés  dans  la  connais- 
sance des  animaux  articulés.  Il  suffira  de  citer  MM.  Audinet-Ser- 
ville  ,Brullé,  Boisduval  ,  Delaporte  c,e  de  Castelnau  ,  Che- 
vrolat,  Doumerc,  Lefebvre  (Alex.),  Lacordaire  ,  Roussel  , 
baron  Walckenaer  ,  Westwood  de  Londres ,  etc. ,  etc.  En  nous 
adressant  à  de  tels  noms,  nous  sommes  surs  d'offrir  des  garanties  aux 
amis  de  la  science. 

M.  le  docteur  Lemercier  se  charge  de  donner  mensuellement 
l'indication  des  travaux  zoologiques  les  plus  récens ,  et  de  ceux  qui  ont 
été  publiés  depuis  la  cessation  du  Bulletin  des  Sciences  ;  ce  qui  nous 
permettra  de  lier  cet  important  ouvrage  au  nôtre. 

Les  deux  parties  réunies  du  Magasin  de  Zoologie ,  c'est-à-dire  les 
Mémoires  et  descriptions ,  d'une  part,  et  le  Bulletin  zoologique,  de 
l'autre,  formeront  un  journal  complet  qui  tiendra  toujours  ses  abonnés 
au  courant  de  cette  science  si  universellement  répandue. 

La  première  livraison  paraîtra  dans  le  courant  de  février  prochain , 
et  les  autres  se  succéderont  exactement  de  mois  en  mois. 

Prix  de  l'abonnement  aux  trois  sections  du  Bulletin  de  Zoologie  : 

Pour  Paris.        Par  la  poste. 
22  fr.  par  an.    24  fr. 

A  la  tre  section  (Anat.  et  Vertébrés) 5  fr.  5  fr.  50  c. 

A  la  2e  section  (Mollusques  et  Zoophytes).  .  t5  fr.  f6  fr. 

A  la  5«  section  (Articulés) 10  fr,  H  fr. 

Si,  à  la  fin  de  la  première  année,  le  nombre  des  abonnés  s'élevait  assez  pour 
couvrir  nos  frais,  nous  donnerions ,  en  1 836 ,  un  plus  grand  nombre  de  feuilles 
sans  augmenter  pour  cela  le  prix  de  l'abonnement. 
Paris,  4 3 janvier 4833. 

GUÉRIN. 

Nota.  Nous  engageons  MM.  les  auteurs  d'ouvrages  ou  mémoires,  qui  dé- 
sireraient voir  promptement  dans  le  Bulletin  une  analyse  de  leurs  travaux  ,  a 
en  adresser ,  sans  retard  et  franco ,  un  exemplaire  à  M.  Guérin  ,  directeur  prin- 
cipal ,  au  bureau  du  Magasin  de  Zoologie,  chez  Lequien  Dis ,  libraire ,  quai  des 
Augustins,  n°47. 


MAGASIN  DE  ZOOLOGIE 

1™  parti*. 


MEMOIRES  ET  DESCRIPTIONS, 

ou 

JOURNAL  DESTINÉ  A  FACILITER  AUX  ZOOLOGISTES  DE  TOUS  LES  TASS  LES  MOYENS 
DE  PUBLIER  LEURS  TRAVALX  ET  LES  ESPECES  NOUVELLES  OU  PEU  CONNUES 
QU'ILS    POSSEDENT, 

PUBLIÉ  PAR  F.  E.  GUÉRIN. 

irc  année,  1 83 1. —   io  livraisons   (ayant  paru  sous  le  titre  de 

Magasin  d' entomologie  et  de  Conchyliologie)  ,con- 

tenant  8o  planches 
2«  année,   i83j. —  2   volumes ,  contenant  ioo  planches  avec 

leur  texte. 
3e  année,  i833.  —  a   volumes,  contenant  chacun  la  valeur  de 

4 3  feuilles,  texte  ou  planches 
4e  année,  i83 \.  —  i  vol.  contenant  la  valeur  de  42  feuilles. 
5e  année,  i835.  —  2  volumes,  contenant  chacun  la  valeur  de 

4^  feuilles.  36  fr. 

Prix  des  abonnemens  aux  Sections  séparées  pour  un  volume 
de  5o  planches  avec  leur  texte. 

ire  Section. — Vertébrés.  3o  fr. 

2e    Section. — Mollusques  et  Zoophytes.  22  fr.  5o  c. 

3e    Section. — Insectes.  18  fr. 

4e    Section. — •  Annélides,  Crustacés,  Arachnides.  18  fr. 


a  5 

fr. 

36 

fr. 

3<> 

fr. 

18 

fr. 

Études  Zoologiques,  par  M.  Isidore  Geoffioy  Saint-Hiîaire.  Il  paraît 
deux  livraisons,  contenant  chacune  10  planches  coloriées,  avec  leur  texte. 
Prix  de  la  livraison.  7  fr.  5o  c. 

PsELAPiiioRiiM  monographia,  auctore  C.  slubé ;  i  vol.  in-8°,  avec 
17  planches  gravées  au  trait,  contenant  61  espèces.  \i  fr. 

Essai  d'une  classification  de  Tordre  des  Hémiptères,  par  D.  L.  De- 
laporte,  in-8,  avec  5  planches.  5  fr. 

Matériaux  pour  une  classification  des  Mélasomes,  par  F.  E.  Guérin. 
In-8,  avec  19  planches.  8  fr. 

Bibliothèque  Entomologique,  ou  réimpressions  à  petit  nombre  d'ou- 
vrages devenus  rares. 

Annulosa  Javanica,  précédées  d'un  extrait  des  Horœ  Entomologicœ, 
par  Mac  Leay,  in-8,  5  planches  ;  cartonné.  i5  fr. 

Centurie  d'Insectes,  par  Kirby,  in-8,  4  planches,  cartonné.  12  fr. 

Sous  presse  :  OEuvres  d' Eschscholtzy  ire  partie;  Enlomographien. 
1  volume  in-8,  avec  fig. 


PARIS.  IMPRIMERIE    DE  CASIMIR 

IU'E     DE  LA   VIEILLE-MONNAIE,     12. 


AVANT-PROPOS. 

La  publication  que  nous  commençons  aujourd'hui  était 
trop  désirée  des  zoologistes  pour  que  nous  cherchions  à  en 
faire  ressortir  l'importance  :  tous  savent  combien  leur  sera 
utile  un  recueil  dans  lequel  ils  trouveront  l'analyse  des  ou- 
vrages ou  mémoires  publiés  sur  la  science  dont  ils  s'occu- 
pent. Il  est  peu  de  zoologistes  qui  n'aient  eu  à  regretter  de 
n'avoir  pas  connu  à  temps  l'existence  de  travaux  suscep- 
tibles de  leur  épargner  de  longues  recherches ,  ou ,  ce  qui 
est  encore  plus  important ,  de  leur  éviter  souvent  un  travail 
pénible  ,  dont  ils  croyaient  le  sujet  neuf ,  lorsqu'il  se  trou- 
vait déjà  publié  depuis  plus  ou  moins  long-temps.  Enfin 
notre  Bulletin  allant  chercher  les  travaux  zoologiques  dis- 
séminés dans  les  recueils  généraux  ,  ou  dans  d'autres  publi- 
cations peu  connues  par  suite  de  leur  prix  trop  élevé  ou  de 
la  langue  dans  laquelle  ils  sont  écrits,  doit  encore  offrir  un 
grand  avantage  en  empêchant  peut-être  quelques  personnes 
de  profiter  de  ce  que  ces  ouvrages  sont  très  rares ,  pour  don- 
ner, comme  leur  appartenant,  des  découvertes  faites  par 
d'autres  et  publiées  quelquefois  depuis  long-temps. 

Pour  ne  pas  ouvrir  la  porte  à  une  polémique  aussi  fâ- 
cheuse qu'inutile  ,  et  pour  éviter  que  les  passions  humaines 
viennent  se  mettre  à  la  place  de  la  science ,  nous  n'admet- 
trons dans  les  analyses  que  les  critiques  qui  porteront  sur 
des  faits  et  non  sur  des  idées  ou  des  opinions  personnelles  ; 
ces  critiques  seront  toujours  émises  avec  toute  la  réserve 
que  comportent  des  observations  qui  doivent  être  faites 
dans  l'intérêt  seul  de  la  science;  nous  engagerons  surtout 
Bull.  zooL  i835.   ire  sect.  i 


^  AVANT-PROPOS. 

nos  Collaborateurs  à  ne  jamais  substituer  leur  opinion  à 
celle  de  l'auteur  qu'ils  analyseront ,  mais  au  contraire  à  bien 
faire  ressortir  les  idées  de  cet  auteur,  quand  même  elles  se- 
raient tout-à-fait  en  opposition  avec  les  leurs ,  sauf  à  eux  à 
faire  connaître  leur  manière  d'envisager  la  question  dans 
des  notes ,  afin  de  ne  pas  dénaturer  le  sens  de  l'ouvrage  ana- 
lysé. 

Notre  publication  étant  destinée  aux  personnes  qui  s'oc- 
cupent sérieusement  de  zoologie,  nous  avons  cru  leur  être 
agréable  en  employant  un  petit  caractère,  afin  de  leur  don- 
ner, dans  le  moins  de  volume  possible ,  une  plus  grande 
quantité  de  documens.  Les  divisions  établies  dans  l'intérêt 
des  personnes  qui  s'occupent  des  spécialités  de  la  zoologie 
nous  forceront  quelquefois  de  répéter,  dans  les  trois  sections, 
le  titre  d'un  ouvrage  général  ou  d'une  Faune  qui  contiendra 
à  la  fois  des  observations  sur  les  animaux  vertébrés  et  inver- 
tébrés ;  mais  cet  inconvénient  est  léger  à  côté  de  l'avantage 
qu'auront  les  naturalistes  de  pouvoir  ne  souscrire  qu'à  la 
section  dont  ils  s'occupent  exclusivement. 

Chaque  section  aura  sa  pagination  particulière.  Les 
articles  généraux  seront  placés  à  la  première  section.  La 
dernière  livraison  de  l'année  contiendra  une  table  générale 
des  matières  pour  chaque  section  :  cette  table  et  les  titres 
seront  livrés  en  sus  de  la  souscription.  Enfin  nous  augmen- 
terons le  nombre  des  feuilles ,  sans  augmenter  le  prix  fixé 
cette  année ,  si  notre  entreprise ,  en  obtenant  l'assentiment 
des  naturalistes,  est  suffisamment  soutenue  par  eux. 

Pans,  i5  février  i835. 
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MÉLANGES. 

1 .  Communications    faites   à   l'Académie  des  Sciences  do    Paris , 
dans  les  Séances  de  Janvier  1835. 

Dans  la  séance  du  5  janvier,  l'Académie  nomme  M.  Biot,  vice- 
président  pour  1 835,  M.  Auguste  de  Saint-Hilairc,  vice-président 
de  1834,  passant  de  droit  à  la  présidence.  —  M.  Emile  Jacquc- 
min  présente  un  mémoire  intitulé  :  Recherches  physiologiques 
et  anatomiques  sur  la  respiration  et  sur  les  phénomènes  qui  en 
sont  la  conséquence  j  1 er  mémoire  :  sur  la  respiration  de  l'oiseau  ; 
nous  analyserons  cet  important  mémoire.  —  Recherches  sur  la 
génération  des  mammifères.  Développement  de  l'œuf  de  la 
brebis,  par  M.  Caste. 

Dans  la  séance  du  12  janvier,  M.  Bureau  de  la  Malle  commu- 
nique quelques  observations  d'histoire  naturelle  qu'il  a  eu  occasion 
de  faire  dans  ses  voyages:  1°  Je  Merle  noir  sauvage  a  en  Italie 
un  chant  très  différent  de  celui  que  nous  lui  connaissons  en 
France  ;  2°  les  reptiles  ne  peuvent  vivre  sur  le  sol  de  Laternaro , 
en  Italie.  Ce  fait  n'a  pas  été  vérifié  par  M.  Dureau  de  la  Malle  ; 
mais  il  lui  a  été  raconté  par  une  personne  digne  de  foi.  Il  en  est 
de  même  pour  le  sol  de  la  Guadeloupe  :  plusieurs  habitans  de  ce 
pays  assurent  qu'il  y  a  environ  vingt  ans,  on  y  apporta  des  Vipè- 
res prises  à  la  Martinique ,  et  que,  peu  de  temps  après,  on  trouva 
les  cadavres  de  ces  vipères  ;  il  n'y  en  a  pas  eu  depuis  une  seule 
dans  l'île  ;  3°  la  conformation  de  la  tête  du  chat  domestique ,  dans 
les  États  Romains,  est  très  différente  de  celle  de  notre  chat  corn 
mun  ;  sa  tête  est  plus  allongée  et  le  crâne  moins  proéminent. 
(Institut  (i).) 

—  M.  Dume'ril  fait  un  rapport  sur  un  mémoire  de  M.  Breschet, 

(i)  Le  Journal  TInstitit,  dont  nous  avons  extrait  ce  passage,  a  été 
commencé  en  i833  par  M.  Eugène  Arnovlt;  il  justifie  complètement  son 
but  et  son  titre  de  Journal  des  Académies  ct  Sociétés  scientifiques  de  la 
France  et  de  l'étranger,  et  tient  ses  abonnés   au    courant  des  travaux  les 
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intitulé  :  Description  d'un  organe  de  nature  vasculeuse ,  décou- 
vert dans  les  cétacés ,  suivie  de  quelques  considérations  sur  la 
respiration  de  ces  animaux  et  chez  les  amphibies  ;  nous  analyse- 
rons bientôt  ce  mémoire. 

Séance  du  19  janvier.  —  M.  Lepiez,  médecin  à  Saint-Germain- 
en-Laye,  adresse  une  lettre  annonçant  qu'il  a  eu  occasion  de  dis- 
séquer un  marsouin,  et  offrant  plusieurs  observations  sur  l'appareil 
circulatoire  de  ces  animaux  qu'il  croyait  nouvelles  ;  M.  Dumêril 
fait  observer  qu'elles  ont  été  déjà  faites  par  M.  Breschet.  Dans  un 
autre  passage  de  cette  lettre ,  M.  Lepiez  rapporte  que  les  pêcheurs 
qui  ont  trouvé  cette  femelle  de  marsouin  échouée  sur  la  côte  et  en- 
core vivante ,  ont  trouvé  près  d'elle  un  jeune  marsouin  déjà  assez 
fort  et  qu'ils  l'ont  vu  têter.  M.  Geoffroy  Sainl-Hilaire  fait  obser- 
ver que  le  fait  n'est  nullement  contraire  à  ses  opinions,  et  qu'il  n'a 
jamais  prétendu  que  les  cétacés  ne  puissent  têter  hors  de  l'eau , 
mais  seulement  qu'ils  ne  tètent  point  dans  l'eau.  —  M.  Geoffroy 
Saint -Hilaire ,  à  l'occasion  de  deux  mémoires  de  M.  Owen ,  dit 
qu'il  n'y  a  plus  aujourd'hui  d'opposition  entre  lui  et  M.  Owen. 
La  preuve  ressort  de  ces  deux  mémoires  insérés  dans  les  Transac- 
tions philosophiques.  M.  Geoffroy,  après  avoir  douté  de  l'exis- 
tence des  mamelles  et  de  la  lactation  des  Monotrèmes ,  accorde  ce 
fait  à  son  adversaire,  qui,  de  son  çôté;  admet  l'oviparité  de  ces 
animaux. 

Séance  du  26  janvier.  — M.  de  Blainville  prétend  qu'il  n'y  a 
pas  accord  entre  MM.  Geoffroy  et  Owen,  et  que  ce  dernier  n'ad- 
met pas  l'oviparité  des  Monotrèmes  comme  l'entend  M.  Geoffroy. 
—  M.  Jacqucmin  présente  la  suite  de  ses  recherches  physiologi- 
ques et  anatomiques  sur  la  respiration  et  sur  les  phénomènes  qui 
en  sont  la  conséquence.  (Deuxième  mémoire  ;  sur  la  pneumaticité 
du  squelette  des  oiseaux.  )  Ce  second  mémoire  sera  analysé  avec 
le  premier. 

2.  Iconographie  du  règne  animal  de  M-  le  baron  Cuvier,  ou  re- 
présentation d'après  nature  de  l'une  des  espèces  les  plus  remar- 
quables et  souvent  non  encore  figurées  de  chaque  genre  d'ani- 
maux ;  par  M.  Z7.  E.  Guerin.  —  Paris,  Baillière.  —  Prix  de  la 
livraison  de  dix  planches  ,  in-8  ,  fig.  noires  :  6  francs.  —  Colo- 
riées, 15  francs,  etc. 

Ce  magnifique  ouvrage,  véritable  monument  zoologique,  se 
poursuit  avec  l'activité  que  permettent  les  difficultés  sans  nombre 

plus  importons,  faits  sur  les  sciences  physiques  et  mathématiques,  leurs, 
applications  à  l'industrie,  etc.,  etc. 
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que  son  auteur  doit  surmonter  pour  continuer  de  le  traiter 
avec  la  perfection  qui  l'a  distingué  jusqu'ici.  Cette  grande  collec- 
tion iconographique  offre  à  chaque  planche  les  matériaux  d'un 
mémoire  sur  la  classification  qu'il  n'y  aurait  plus  qu'à  rédiger  ;  les 
détails  dont  ces  planches  sont  couvertes,  fruits  de  longues  et  péni- 
bles dissections ,  présentent  souvent  des  observations  neuves  du 
plus  haut  intérêt ,  et  doivent  puissamment  contribuer  aux  progrès 
de  la  science ,  en  mettant  en  évidence  les  parties  essentielles  des 
animaux,  d'après  lesquelles  les  groupes  ont  été  fondés.  V Icono- 
graphie du  règne  animal  est  le  seul  ouvrage  où  ces  parties  caracté- 
ristiques soient  figurées  :  en  effet,  M.  Guérin ,  joignant  à  des 
connaissances  distinguées  en  zoologie,  et  surtodt  en  entomologie, 
un  talent  remarquable  comme  dessinateur ,  était  seul  en  me- 
sure de  mener  à  bien  un  ouvrage  d'une  aussi  haute  importance. 

\?  Iconographie  du  règne  animal ,  qui  doit  se  composer  de  450 
planches  ,  réparties  en  45  livraisons  ,  est  sur  le  point  d'être  ter- 
minée; car  38  livraisons  ou  380  planches  ont  paru,  et  il  n'en 
reste  plus  que  7  livraisons  ou  70  planches  à  paraître.  Ces  planches 
sont  tellement  chargées  de  figures,  que  dans  les  380  déjà  publiées 
on  compte  2005  animaux  représentés  en  entier,  et  plus  de  trois 
fois  autant  de  figures  de  leurs  parties.  Déjà  plusieurs  classes  d'ani- 
maux sont  entièrement  terminées  :  les  mammifères ,  oiseaux  , 
reptiles ,  mollusques  et  annélides  sont  dans  ce  cas  ;  il  ne  reste 
plus  à  finir  que  les  poissons,  crustacés,  insectes  et  zoophytes,  et 
il  ne  manque  à  ces  quatre  classes  que  70  planches. 

Nous  donnerons  dans  un  prochain  numéro  du  bulletin  une 
analyse  détaillée  de  cet  ouvrage  dans  chacune  de  nos  sections. 

D.  L.  F. 

3.  Etudes  progressives  d'un  naturaliste  pendant  les  années  1834 
et  1835,  faisant  suite  à  ses  publications  dans  les  42  volumes  des 
Mémoires  et  Annales  du  Muséum  d'histoire  naturelle ,  par 
M.  E.  Geoffrot  Saint  -  Hilaire.  In-4° ,  Intr.  i-xvj ,  et  texte 
1-1 89,  avec  de  très  belles  planches  représentant  les  Marsupiaux . 
A  Paris,  chez  Lequien,  Roret  et  J.  B.  Baillière;  prix  :  15  fr. 

Le  titre  de  ce  livre  promet  une  continuation  progressive  d'étu- 
des d'histoire  naturelle,  et  c'est  M.  Geoffroy  Saint-  Hilaire,  le- 
quel a  signé  sa  dédicace  adressée  à  ses  anciens  collègues  du  titre 
de  doyen  au  Jardin  du  Roi  ,  qui  croit  donner  une  telle  extension 
à  ses  anciens  travaux.  Pour  que  le  public  puisse  juger  s'il  vient 
aujourd'hui  remplir  ce  programme  avec  l'imagination  et  l'in- 
struction  qu'il  a  pu  montrer  précédemment,  nous   plaçons  ici 
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les  aperçus  suivans  sur  l'ensemble  de  cette  nouvelle  composi- 
tion. 

Trois  mémoires  zoologiques ,  après  une  préface  de  deux  feuilles, 
viennent  remettre  sur  le  tapis  l'une  des  discussions  scientifiques 
le  plus  controversées  dans  ces  derniers  temps  :  la  question  de  la 
place  que  les  Ornithorhynques  (  Monotrèmes  )  doivent  occuper 
dans  la  série  animale.  On  se  demande  toujours  s'ils  sont  vivipares 
ou  ovipares.  M.  de  Blainville  tient  toujours  pour  la  viviparité ,  et 
les  Éludes  progressives  donnent  tout  le  contraire  de  cette  propo- 
sition. Dans  cet  ouvrage,  l'on  s'appuie  sur  le  premier  sentiment 
zoologique  qui  en  fut  publié  ,  à  l'origine  des  choses ,  sur  les  lumiè- 
res si  heureusement  instructives  de  Blumenbacb,  lequel  fut  frappé 
et  a  voulu Jrapper  les  esprits  au  sujet  de  cet  animal,  qu'il  ne 
connaissait  que  par  l'inspection  d'une  peau.  Pour  Blumenbacb, 
c'est  une  espèce  isolée  qu'il  voit  comme  un  animal  à  poil  passant 
aux  oiseaux  ,  et  qu'il  nomme,  à  cause  de  son  principal  attribut , 
pour  la  singularité  de  son  bec,  Ornithorhynchus ,  et  comme  si  ce 
n'était  avoir  fait  suffisamment  pour  en  indiquer  l'étrangeté,  dans 
un  second  nom ,  il  recommande  de  nouveau  son  animal  au  titre 
d'Être  paradoxal,  employant  le  nom  spécifique  de  paradoxus. 

Dans  le  chapitre  deuxième ,  Lactation  des  Cétacés ,  outre  la 
partie  neuve  de  ce  sujet  que  l'auteur  développe  avec  étendue , 
il  a  mis  à  profit  les  faits  de  cette  question  pour  en  déduire  une 
étude  générale  d'anatomie  comparée,  mais  surtout  une  étude  de 
principes.  Un  très  bon 'dessin  fait  comprendre  ce  qu'il  y  a  de 
particulier  dans  le  mode  d'alimentation  des  jeunes  cétacés. 

Dans  un  rapport  sur  une  découverte  d'apophyses  vertébrales  , 
transformées  et  employées  comme  dents ,  M.  Geoffroy  Saint- 
Hilaire  s'élève  à  de  nouvelles  considérations  qui  établissent  com- 
ment la  monstruosité  on  la  théorie  tératologique,  expression  que 
M.  Isidore  Geoffroy,  son  fils ,  a  utilement  placée  dans  la  science  ; 
comment,  disons-nous,  l'influence  tératologique  réajuste  l'im- 
perfection fatale  et  désharmoniquë  d'un  cas  organique  par  une 
lésion  du  mêmerang,  qui  ramène  l'accord  entre  les  parties  systé- 
matiques. 

Cette  vue  est,  de  plus,  étendue  à  desétudes  analogues  au  sujet 
de  l'organe  sexuel  de  la  taupe,  dont  on  rapporte,  dans  un  article 
spécial ,  les  étonnantes  singularités. 

Un  chapitre  considérable  vient  ensuite  ,  celui  où  il  est  traité 
de  géologie  et  de  palaeontographie.  L'idée-mère  qui  y  domine , 
c'est  que  les  changemens  qui  ont  eu  lieu  sur  la  terre  et  qui  peu- 
vent de  nouveau  y  intervenir,  ont  pu  v\  peuvent  se  passer  de  ces 
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ravages  effrayans  qu'on  a  admis  et  nommés  CalacHsmes.  Dans  ses 
considérations  de  Palœontographie  ,  l'auteur,  à  la  faveur  de  ce 
principe ,  arrive  à  la  démonstration  que  les  deux  zoologies  ,  l'an- 
tédiluvienne et  l'actuelle ,  se  suivent  sans  lacune  ni  interrup- 
tion ,  comme  engendrées  l'une  par  l'autre ,  et  à  la  suite  de  modifi- 
cations survenues  sous  l'action  du  temps  et  de  changemens  dans 
l'état  des  milieux  ambians. 

Les  aperçus  sur  les  époques  de  la  nature  qui  constituent  les  traits 
caractéristiques  des  âges  de  la  terre ,  ont  insensiblement  conduit 
l'auteur  à  s'occuper  des  points  de  dissidence  des  deux  grands  na- 
turalistes français  ,  Buffon  et  Cuvier  ;  surtout  à  insister  sur  l'idée 
fondamentale  en  philosophie  ,  s'il  y  a  altération  ou  fixité  dans  les 
espèces,  et  à  établir  que  les  dissentimens  à  cet  égard  de  ces  deux 
grands  maîtres  tenaient  à  l'excès  dans  les  éminentes  qualités  de 
leur  esprit  :  hardiesse  philosophique ,  considérations  d'ensemble 
et  Platonisme  chez  l'un  ,  et  besoin  de  lucidité,  d'observations 
frappées  d'évidence  et  de  sagesse  Aristotélique  chez  l'autre. 

Plus  du  tiers  des  Études  progressives  est  consacré  à  la  recher- 
che de  la  loi  universelle  (  attraction  de  soi  pour  soi) ,  à  l'exa- 
men d'un  principe  qui  commente  et  explique  tous  les  phénomè- 
nes de  la  philosophie  naturelle.  Cet  essai  se  présente  pour  la 
première  fois ,  mais  n'a  encore  jamais  pénétré  dans  le  sanctuaire 
des  sciences.  En  remontant  les  âges  ,  l'on  trouve  uniquement 
Keppler,  dit  l'auteur,  qui  a  indiqué  la  pesanteur  comme  la  loi 
universelle  des  choses ,  principe  qui  s'est  aussitôt  démenti  dans 
une  tentative  d'application  aux  phénomènes  de  la  vie  chez  les 
êtres  organisés.  Où  n'est  qu'un  seul  globe  terrestre  ,  qu'un  seul 
et  vaste  laboratoire  pour  y  disposer,  séparer ,  grouper,  et  donner 
le  mouvement  aux  innombrables  parties  qui  roulent  les  unes  sur 
les  autres,  il  faut  bien  qu'un  seul  agent  y  soit  habile  et  puissant , 
y  intervienne  avec  une  force  constante,  et  y  procède  d'une  façon 
uniforme  pour  sortir  incessamment  du  chaos  ,  en  réalisant  partout 
l'ordre  ,  la  simplicité ,  l'association  harmonique ,  toutes  les  condi^ 
tiôns  durables  de  la  vie  de  l'univers  terrestre  :  tels  sont  tous  les  rai- 
sonnemens  apportés  dans  le  Mémoire  que  nous  citons,  pour  mon- 
trer qu'il  est  désirable  d'avoir  l'esprit  porté  vers  cet  ignotum  de 
philosophie,  et  puisqu'il  y  a  un  principe  d'une  telle  universalité 
à  chercher ,  il  n'y  a  pas  à  se  détourner  d'une  pensée  où  quelque 
chose  de  satisfaisant  serait  annoncé  à  cet  égard  :  voilà  du  moins  les 
raisons  du  livre.  Il  se  peut,  et  c'est  même  peut-être  à  présumer,  du 
nombre  et  du  but  philosophique  des  travaux  de  Fauteur,  que  son 
Mémoire,  d'aujourd'hui  obtienne  un  jour  quelque  retentissement. 
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Mais  pour  le  moment  ne  peut-on  pas  justement  opposer  à  l'auteur 
qu'il  apporte  une  aussi  haute  visée  d'une  explication  universelle , 
n'ayant  véritablement  qu'effleuré  un  aussi  grand  sujet  de  médita- 
tions. Aussi  sans  chercher  à  pénétrer  le  moins  du  monde  dans  le 
fond  des  choses  ,  discussion  impossible  à  entreprendre  ici ,  et 
pour  nous  borner  à  une  simple  annonce  ,  nous  allons  rapporter 
le  développement  du  titre  du  Mémoire  ,  lequel  développement 
faisait  le  sujet  de  la  note  de  la  première  page  du  livre. 

«  Considérations  applicables  aux  deux  espèces  de  physique,  ces 
«  deux  espèces  que  l'on  a  définies  et  nommées  avant  ce  moment , 
«  de  les  comprendre  dans  une  seule  pensée  ,  l'une  la  physique 
«  générale ,  et  l'autre  la  physiologie.  L'on  se  propose  ,  dans  cet 
«  écrit ,  de  restreindre  ,  autant  que  cela  se  pourra  faire  ,  les  ap- 
«  plications  de  cette  découverte  aux  faits ,  que  les  doctrinaires 
«  vitalistes ,  qui  ont  toujours  méconnu  les  cas  de  vive  action  dans 
«  toutes  les  parties  de  la  matière,  se  trouvent  avoir  été  induits 
«  à  résolument  affirmer  que  l'on  prouvait  et  que  l'on  devait 
«  même ,  à  l'égard  des  êtres  organisés ,  recourir,  comme  moyens 
«  d'explications ,  à  la  création  de  forces  occultes ,  à  un  principe 
«  d'animation,  et  à  la  supposition  d'une  chimie  vivante ,  étrangère 
«  à  toute  généralisation  quelconque  ;  spécialité  qui  aurait  reçu 
«  par  conséquent  le  pouvoir  de  soustraire  certaines  productions  au 
«  concours  et  aux  attributs  indéfinis  des  lois  de  l'univers.  »       G. 

4.  Recherches  sur  les  ossemens  fossiles,  etc.,  par  G.  Cuvier,  qua- 
trième édition,  dix  volumes  in-8°  avec  atlas  in-4°.  — Paris, 
E.  d'Ocagne.  Prix  de  la  livraison  ,  composée  d'un  demi  volume 
et  d'un  atlas  de  planches ,  7  fr.  50  c. 

Ce  grand  ouvrage,  chef-d'œuvre  de  science,  est  trop  connu 
des  savants  pour  que  nous  cherchions  à  en  donner  ici  une 
idée.  Qu'il  nous  suffise  d'annoncer  que  cette  édition,  imprimée 
dans  un  format  plus  commode,  sera  enrichie  des  annotations 
qui  se  rencontrent  dans  l'exemplaire  que  M.  Cuvier  commençait 
à  disposer  pour  une  nouvelle  édition ,  d'un  volume  supplémen- 
taire, dont  M.  Cuvier  avait  réuni  les  matériaux  et  que  M.  Lau- 
rillard  mettra  en  ordre ,  de  quelques  observations  de  M.  F.  Cu- 
vier, d'un  éloge  de  Cuvier,  par  M.  Laurillard,  etc. 

Cet  ouvrage  ,  indispensable  aux  zoologistes  et  aux  géologues , 
ne  sera  pas  moins  recherché  des  gens  instruits  qui  tiennent  à  avoir 
dans  leur  bibliothèque  les  travaux  qui  ont  illustré  notre  époque  ; 
son  prix  modéré  le  met  du  reste  à  la  portée  de  tout  le  monde. 

E.-G. 
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5.  Tableau  de  la  circulation  du  sang,  considérée  chez  le  fœtus 
de  l'homme  ,  et  comparativement  dans  les  quatre  classes  d'ani- 
maux vertébrés,  par  M.  Martin  Saint- Ange. — Format  grand 
atlas.  Paris  ,  Baillière  ,  Rue  de  l'École  de  Médecine ,  i3  ;  exem- 
plaire noir,  7  francs  5o  c. ,  colorié,  io  francs. 

C'est  un  des  ouvrages  d'anatomie  analytique  les  plus  remar- 
quables qui  aient  été  publiés  dans  ces  derniers  temps,  et  dont 
l'Institut  a  consacré  le  mérite  par  deux  médailles.  Résumer  d'une 
manière  claire  et  rapide  l'état  actuel  de  la  science  quant  à  la  cir- 
culation du  fœtus  ;  corriger  à  l'aide  du  scalpel  des  erreurs  nom- 
breuses d'observation  ,  signaler  des  faits  nouveaux,  jusqu'ici  in- 
connus ;  enfin  rapporter  le  tout  à  l'analomie  comparée  et  faire 
ainsi  mieux  comprendre  toute  la  valeur  des  faits  sur  un  point 
donné  de  l'organisation ,  telle  est  la  tâche  que  M.  Martin  Saint- 
Ange  s'était  imposée  ,  et  qu'il  a  remplie  avec  un  succès  qu'on  se- 
rait tenté  d'attribuer  au  bonheur. 

La  contexture  de  ce  travail  offre  un  double  mérite  d'autant  plus 
important  que  ce  mérite  est  infiniment  rare  ,  et  qu'il  est  plus  rare 
encore  de  le  trouver  aussi  parfait.  Ce  tableau  se  compose  d'un  tex- 
te et  de  trente  figures ,  le  tout  disposé  sur  une  grande  feuille  in- 
plano,  de  façon  que  d'un  même  coup  d'œil  on  peut  lire  et  com- 
parer. Le  texte  est  très  clair,  et  les  ligures  sont  parfaitement  et 
très  exactement  dessinées. 

La  circulation  du  fœtus  offre  des  anomalies  qui  en  rendent  l'en- 
semble difficile  à  saisir  ;  il  est  impossible  de  ne  pas  la  comprendre 
avec  le  tableau  de  M.  Martin  Saint  Ange.  On  y  voit  en  effet  com- 
ment le  sang  va  du  placenta  au  foie  ;  les  mélanges  qu'il  subit  dans 
cet  organe  ;  comment  il  va  du  foie  au  cœur  ;  le  rôle  important 
que  jouent  les  cavités  de  cet  organe  et  les  vaisseaux  qui  s'y  ren- 
dent ou  qui  en  tirent  leur  origine  ,  le  rôle  véritable  du  trou  de 
Botal  ;  comment  la  prépondérance  des  parties  supérieures  chez  le 
fœtus,  avait  été  jusqu'à  ce  jour  attribuée  mal  à  propos  à  l'abord 
exclusif  du  sang  artériel  dans  ces  parties,  puisqu'elles  reçoivent 
aussi  du  sang  mélangé  ,  etc.,  etc.  Et,  lorsqu'après  avoir  bien  saisi 
toutes  les  phases  de  la  circulation  du  fœtus ,  on  en  veut  connaître 
les  véritables  traits  dans  l'échelle  animale ,  le  même  tableau  vous 
fournit  aussi  les  notions  les  plus  positives  et  les  plus  claires  sur  ce 
sujet. 

Un  bon  observateur  n'applique  jamais  son  intelligence  à  l'étude 
de  l'organisation  sans  en  saisir  quelque  trait  nouveau.  La  nature 
est  tellement  féconde ,  tellement  riche,  que  les  génies  les  plus 
Bull.  zool.   i835,   ire  sect.  2 
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puissans  laisseront  toujours  après  eux  de  la  place  à  de  nouvelles 
découvertes.  C'est  surtout  en  histoire  naturelle  ,  même  après  Cu- 
vier ,  qu'on  peut  dire  avec  le  poète  : 

Croire  tout  découvert  est  une  erreur  profonde  , 
C'est  prendre  l'horizon  pour  les  bornes  du  monde. 

En  étudiant  la  circulation  dans  les  quatre   classes  d'animaux 
vertébrés,  M.  Martin  Saint- Ange  observa  le  premier  que  les  cro- 
codiles avaient  un  cœur  semblable  à  celui  des  mammifères,  en 
même  temps  qu'une  circulation  en  grande  partie  analogue  à  celle 
du  foetus ,  et  comme  il  démontrait  à  Cuvier ,  pièces  en  main  ,  que 
le  cœur  de  ces  animaux  était  réellement  formé  de  deux  oreillettes 
et  de  deux  ventricules  :  J  aurais  du  voir  cela,  lui  répondit  l'illus- 
tre naturaliste.  Un  pareil  regret  de  Cuvier  n'est-il  pas  un  des  plus 
beaux  rayons  de  la  gloire  scientifique  de  M.  Martin  Saint-Ange? 
L'analogie  positive  de  la  circulation  du  crocodile  avec  celle  du 
fœtus  ainsi  constatée  ,  était  un  fait  immense  qui  ne  pouvait  passer 
inaperçu.  M.  Geoffroy  Saint-Hilaire  n'a  pas  tardé  à  s'en  empa- 
rer pour  en  faire  la  base  d'une  vue  des  plus  gigantesques ,   et 
pour  expliquer  les  mœurs  de  cet  animal,  timide  et  craintif  à  terre, 
impétueux  et  indomptable  dans  l'eau.  M.  Martin  Saint-Ange,  se 
défiant  beaucoup  plus  de  son  imagination  ,  s'est  contenté  de  faire 
de  ce  trait  caractéristique  le  fondement  d'une  classification  nou- 
velle des  reptiles  ,  et  cette  déduction  est  tout-à-fait  rigoureuse  et 
irréprochable.  Quoiqu'il  en  soit,  c'est  ainsi  que  les  deux  princes 
de  l'histoire  naturelle  ont  fixé  la  haute  valeur  de  ses  travaux. 

Ce  peu  de  lignes  suffit  au  reste  pour  en  faire  comprendre  toute 
l'importance.  Qu'on  se  garde  bien  surtout  de  croire  trouver  dans 
le  travail  que  nous  analysons  la  besogne  de  l'un  de  ces  graiteurs 
d^os  que  la  faculté  de  Paris  a  disséminés  par  milliers,  depuis 
trente  ans,  sous  le  nom  à' '  Anaiomisles ,  sur  le  pavé  de  la  France 
et  de  l'Europe.  L'anatomie  est  une  chose  excellente  en  soi  ;  mais 
il  faut  savoir  appliquer  à  son  étude  un  scalpel  intelligent  et  judi- 
cieux. G.  G.  de  C. 

6.  Traité  élémentaire  d'Histoire  naturelle,  comprenant  l'or- 
ganisation,  les  caractères ,  et  la  classification  des  végétaux  et 
des  animaux ,  les  mœurs  de  ces  derniers ,  et  les  éléments  de  la 
minéralogie  et  de  la  géologie;  par  MM.  Martin  Saint-Ange  et 
Guérin.  75  à  80  liv.  in-8°.  Paris,  Arthus-Bertrand.  Prix  de  la 
livr.  fig.  noires  :  1  fr.j  fig.  color.  :  2  fr. 

L'ouvrage  que  nous  annonçons  ne  doit  pas  être  confondu  avec 
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celle  ioule  de  petits  traités  composés  pour  les  enfans,  et  destinés 
à  leur  donner  une  idée,  tant  bien  <|iie  mal,  de  l'histoire  natu- 
relle. C'est  un  livre  de  bibliothèques,  destiné  aux  personnes  ins- 
truites de  la  société,  aux  élèves  déjà  avancés  des  collèges  et  aux 
amateurs  de  véritable  science  et  de  beaux  livres.  Le  texte,  dé- 
pouillé de  ces  détails  abstraits  qui  ne  sont  utiles  qu'aux  savants  de 
profession,  présentera  cependant  des  notions  exactes  et  étendues 
sur  l'organisation  des  êtres ,  sur  leur  classification  ,  les  mœurs  des 
animaux,  etc.  La  minéralogie  et  la  géologie  seront  aussi  mises  à  la 
portée  de  tout  le  monde;  et,  tout  en  apportant  la  plus  grande 
simplicité  dans  l'exposition  des  faits  ,  on  n'omettra  rien  de  ce  qu'il 
faut  savoir  pour  être  naturaliste.  Les  onze  livraisons  qui  ont  déjà 
paru  montrent  que  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  se  trouve 
exécuté  :  l'anatomie  comparée,  que  l'on  doit  à  M.  Martin-Saint- 
Ange,  est  exposée  avec  clarté,  d'une  manière  savante  sanspédan- 
tisine  ,  et  les  gens  du  monde  sont  tout  étonnés  de  s'intéresser  à 
sa  lecture  et  à  l'inspection  des  belles  planches  qui  offrent  à  leurs 
yeux  les  appareils  au  moyen  desquels  se  fait  la  circulation,  la  di- 
gestion ,  etc.  ,  fonctions  dont  trop  peu  de  personnes  se  sont  encore 
rendu  un  compte  exact.  On  n'est  pas  moins  attaché  par  la  lecture 
de  la  partie  zoologique,  rédigée  par  M.  Gue'rin.  C'est  en  étudiant 
cette  partie  que  l'on  voit  à  quel  point  le  génie  des  naturalistes 
s'est  élevé  pour  parvenir  à  classer  les  animaux  d'après  leur  orga- 
nisation ,  de  manière  à  ce  qu'on  puisse  arriver  dans  un  instant  à  la 
connaissance  d'une  espèce,  parmi  des  milliers  d'individus  connus. 
Leurs  mœurs,  si  variées  et  si  admirables,  y  sont  dévoilées  de  ma- 
nière à  intéresser  et  à  piquer  vivement  la  curiosité,  et  l'on  est 
frappé  d'étonnement  au  récit  de  l'industrie  déployée  par  des  races 
que  l'on  croyait  ineptes ,  et  à  peine  capables  de  pourvoir  à  leur 
nourriture,  la  partie  botanique,  due  à  la  plume  de  M.  ^j/iiébaut 
de  Berneaud,  n'offre  pas  moins  d'intérêt.  En  effet,  c'est  dans  le  rè- 
gne végéta!  que  l'homme  puise  une  foule tTobjets  immédiatement 
utiles  à  son  existence,  et  la  connaissance  approfondie  des  plantes 
et  de  leurs  produits  ne  peut  qu'étendre  tous  les  jours  les  res- 
sources qu'il  saura  en  retirer  On  peut  en  dire  autant  de  la  mi- 
néralogie et  de  la  géologie ,  dont  la  rédaction  a  été  confiée  à 
M.  Baudrimont. 

Les  planches  de  cet  ouvrage,  toutes  originales,  sont  exécutées 
avec  la  perfection  qu'on  était  en  droit  d'attendre  de  MM.  Martin 
et  Guérin  ;  elles  offrent  des  portraits  rendus  avec  un  fini  d'art  et 
surtout  de  science  ,  qui  fait  de  cet  atlas  un  album  aussi  agréable 
qu'instructif.  D.  L.  F. 


12  BULLETIN    ZOOLOGIQUE. 

7.  Tudschrift  voor  Naturlijke  ,  etc.  Journal  d'Histoire  naturelle, 
publié  par  Vanderhoeven  ;  in-8°  avec  figures. Nos  1,  2,  3,  1834. 

Le  Bydragcn  tôt  de  natuurkundige  Wetenschappen  ayant 
cessé  de  paraître,  M.  Vandirhoeven  a  cru  devoir  remplir  la  lacune 
qui  existait  pour  les  sciences  naturelles  ,  en  publiant  ce  journal , 
uniquement  destiné  à  Y  Histoire  naturelle  et  à  V  Analomie  com- 
parée. Son  but  n'est  que  de  réunir  les  observations  intéressantes, 
de  les  coordonner  et  d'y  ajouter,  autant  que  ses  occupations  le 
permettent,  le  résultat  de  ses  propres  travaux.  M.  de  Vriese,  qui 
s'est  principalement  occupé  de  botanique,  s'est  associé  à  lui  pour 
cette  dernière  partie  des  sciences  naturelles. 

Les  parties  principales  dont  ce  journal  traitera  sont  :  l'histoire 
naturelle  des  trois  règnes;  l'anatomie  des  plantes  et  des  ani- 
maux, et  la  physiologie  générale. 

Outre  les  mémoires  originaux,  M. .  Vanderhoeven  donnera 
une  critique  littéraire ,  et  il  engage  les  auteurs  à  lui  envoyer  leurs 
travaux  pour  qu'il  puisse  en  rendre  compte.  Au  lieu  de  donner 
de  courtes  analyses  des  journaux  étrangers,  il  réunira  au  bout 
de  l'année  tout  ce  qui  a  été  fait  de  remarquable,  persuadé,  dit-il, 
que  le  fruit  qu'on  en  retirera  sera  beaucoup  plus  grand  que 
d'aller  consulter  les  nombreux  écrits  épars  dans  ces  journaux. 

8.  Monographie  d'un  genre  de  Chauve-souris  (Rhinolophus)  ;  par 
C.  J.  Temminck.  (  Tijdsch.  voor.  nalur  n°  1er,  p.  1,  pi.  1.) 

Après  avoir  fait  connaître  le  mode  de  dentition  de  ce  genre , 
l'auteur  parle  de  l'absence  de  l'os  incisif,  et  de  deux  petites  pla- 
ques osseuses  suspendues  dans  le  cartilage,  chez  les  espèces  qui 
ont  des  dents  incisives  supérieures.  La  disposition  remarquable 
de  ces  os,  qui  sont  sous  l'influence  des  muscles ,  ainsi  que  les 
dents  qui  y  sont  implantées,  permet  à- l'auteur  de  comparer  ces 
mammifères  avec  les  serpents  venimeux  proprement  dits. 

Il  examine  les  dispositions  anatomiques  du  système  osseux  de 
la  paire  de  glandes  abdominales  qui  ne  servent  point  à  la  nutri- 
tion des  jeunes,  mais  sécrètent  une  matière  oléagineuse  qui  aug- 
mente la  mauvaise  odeur  de  la  perspiration  cutanée.  Ensuite,  il 
examine  l'oreille  externe,  l'organe  de  l'odorat  et  les  lèvres. 

Jusqu'à  présent,  on  n'a  trouvé  des  espèces  de  ce  genre  ni  en 
Amérique  ni  à  la  Nouvelle-Hollande. 

Les  observations  sur  les  mœurs  de  ces  animaux  y  sont  très  dé- 
taillées, ainsi  que  l'histoire  de  la  famille  des  Chéiroptères  depuis 
Linnaeus,   en  énumérant  les  changements ,  tant  dans  l'augmen- 
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tation  du  nombre  d'espèces  et  de  genres,  que  dans  les  différents 
groupes  qui  ont  été  établis  successivement. 

Dans  les  sept  espèces  de  ce  genre  établies  par  Ilorsfield,  M. 
Temmink  n'en  trouve  que  trois  qui  soient  bien  établies,  et  aux- 
quelles il  en  ajoute  trois  autres,  dont  deux  ont  été  découvertes 
par  Kuhl  et  Van  flasselt ,  et  la  troisième  lui  a  été  envoyée  de 
Java  par  MM.  Boie  et  Mnckl.nl  ;  en  outre  il  fait  connaître  une 
espèce  &  Afrique  %  deux  cV  Amboine  et  une  du  Japon,  ce  qui  élè- 
vera les  espèces  au  nombre  de  17,  outre  l'espèce  douteuse  de 
Commerson  et  la  Larvntus  N  Ilorsfield. 

Il  divise  le  genre  en  deux  groupes ,  dont  le  premier  renferme 
les  rhinolophes  qui  ont  la  membrane  du  nez  simple,  avec  un  bord 
uni ,  tandis  que  le  second  groupe  contient  ceux  à  membrane  du 
nez  composée,  et  dont  la  partie  postérieure  est  élevée  en  forme 
de  lance.  Les  deux  espèces  d'Europe  appartiennent  à  cette  derniè- 
re division. 

M.  Temminck  ne  donne  que  l'indication  des  caractères  de 
chaque  espèce,  et  le  pays  qu'elles  habitent,  se  réservant  de  dé- 
velopper leur  histoire  particulière  dans  ses  Monographies  de 
Mammalogie. 

La  première  division  renferme  :  le  Rhinolophus  nobilis,  Java  et 
Timor  ;  diadema  ,  Timor  ;  insignis ,  Java  ;  speoris ,  Timor  et 
Amboine;  bicolor,  Java  et  Amboine;  Iridens  ,  Egypte  et  Nubie  ; 
tricuspidatus ,  Amboine  et  les  deux  espèces  douteuses  :  Rhinolo- 
phus  Commersonii ,  Madagascar;  larvatus  j  de  Java. 

2e  division  :  Rhinolophus  luclus,  Java;  Euryotis,  Amboine  ; 
irifoliatus ,  Java;  unihnslntus ,  Europe,  Afrique  et  Syrie;  af- 
finis,  Java  et  Sumatra;  clivosus ,  Egypte  et  cap  de  Bonne-Espé- 
rance; bihasiatus ,  Europe;  minor,  Java,  Sumatra;  pusillus , 
Java;  cornu/us,  Japon. 

Le  Rhinolophus  bicolor  est  une  espèce  nouvelle  due  à  la  com- 
mission des  Indes.  Elle  est  caractérisée  ainsi  :  feuille  du  nez  pe- 
tite ,  transverse ,  avec  une  grande  excroissance  entre  elle  et  le  fer 
à  cheval  ;  des  verrues  à  la  lèvre  inférieure  ;  oreilles  plus  larges  que 
longues,  arrondies,  garnies  d'un  petit  lobule;  queue  plus  longue 
que  les  deux  tiers  de  l'avant- bras.  Poil  long,  uni  et  partout  bi- 
colore, blanc  en  haut,  avec  les  pointes  d'un  brun-châtain;  en  des- 
sous blanchâtre  avec  les  pointes  brunes. 

Rhinolophus  tricuspidatus.  Temm.  La  commission  d'Histoire 
naturelle  a  envoyé  deux  individus  de  cette  nouvelle  espèce  d'Am- 
boine.  Elle  présente  la  feuille  du  nez  étendue,  terminée  par 
trois  extrémités  inégales ,  dont  celle  du  milieu  se  relève  en  forme 
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de  lance;  oreilles  petites,  étroites  et  pointues.  La  membrane 
interféra  orale  coupée  carrément;  l'extrémité  de  la  queue  libre. 
Poil  fin  et  uni  ,  d'un  brun  roussâtre  en  dessus  avec  les  extrémités 
brunes  obscures  par  derrière,  d'un  brun  sale  en  dessous.  Lon- 
gueur, 2  pouces  2  lig.,  dont  la  queue  forme  10  lig.  ;  enverg.  7 
pouces  5  ou  6  lig.  ;  avant-bras  1  pouce  4  lig. 

Rinolophus  luctus.  Temrn.  La  découverte  de  cette  intéres- 
sante espèce  est  due  à  M.  Boie.  La  peau  a  un  développement  re- 
*marquable  par  la  largeur  des  ailes,  la  grandeur  excessive  des 
oreilles,  et  les  appendices  membraneux  du  nez.  La  queue,  de  la 
longueur  du  tibia  et  des  doigts,  se  termine  en  pointe  libre.  Le 
fer  à  cbeval  recouvre  la  lèvre ,  et  la  grande  lance  est  formée  de 
trois  membranes  superposées.  La  base  provient  du  milieu  de 
l'ouverture  des  narines  ,  et  porte  quatre  feuilles  de  la  forme  de 
la  croix  de  Malte.  Deux  grandes  verrues  à  la  partie  inférieure  de 
la  joue.  Le  pelage  est  laineux  et  épais,  de  couleur  obscure. 
Longueur  depuis  la  pointe  des  oreilles  jusqu'au  bout  de  la  queue  : 
5  pouces,  dont  la  queue  a  1  pouce  8  lig.;  envergure,  14  pouces 
2  lig.  ;  avant-bras,  2  pouces,  4  lig.  Ces  mesures  sont  prises  sur 
une  vieille  femelle. 

Hhinolophus  Euryolis.  Temm.  Oreilles  très  grandes,  à  lobules 
arrondis;  queue  courte,  n'ayant  que  lé  tiers  du  tibia  Une 
lance  longue  derrière  la  base,  qui  est  simple,  droite,  à  bord 
arrondi;  sur  chaque  narine  un  commencement  de  membrane. 
Quatre  grandes  verrues  à  la  partie  intérieure  de  la  joue.  Poils 
épais  ,  laineux  ,  à  fond  blanchâtre  en  haut,  en  dessous  d'un  brun 
vif,  avec  les  pointes  rousses  La  face  et  les  parties  latérales  du 
eou  brunâtres;  poitrine  blanchâtre;  les  flancs  bruns,  obscurs,  et 
le  milieu  du  ventre  brun-pâle.  La  femelle  n'est  pas  si  rousse  que 
le  mâle.  Longueur,  2  pouces  11  lig .  ;  avant-bras  2  pouces,  en- 
vergure I 1  pouces  6  lig. 

Rhin  olo  plut  s  ttijbliatus.  Temm.  Feuille  du  nez  double;  l'an- 
térieure transverse ,  et  unie  à  la  lance  par  un  appendice  mem- 
braneux. Le  fer  à  cheval  est  composé  de  deux  membranes  :  du 
milieu  naît  la  base  portant  trois  lobes  en  forme  de  feuille  de 
treffle  ;  oreilles  larges  ;  queue  de  la  longueur  du  tibia.  Le  dessus 
«Ju  corps  d'un  cendré  roussâtre;  tête  et  cou  blanc  roussâtre;  poi- 
trine et  ventre  brun  cendré;  les  membranes  jaunâtres.  Lon- 
gueur totale,  3  pouces;  envergure  12  pouces;  avant-bras  1 
pouce  10  lig.  Cette  espèce  a  été  découverte  par  la  commission 
d'Histoire  naturelle  dans  les  Indes  orientales. 

Rhinolophus  pusiihis.  Teinm.  Plus  petit  que  le  Rhinolophus 
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minor.  La  feuille  du  nez  très  élevée  comme  une  lance,  et  garnie 
de  poils.  La  base  se  terminant  en  un  tubercule  également  muni 
de  poils;  sur  la  partie  antérieure  de  la  base  une  feuille  mince 
qui  offre  une  pointe  courbée  en  avant.  Le  pelage  des  deux  sexes 
est  bicolore  en  dessus  ,  d'une  seule  couleur  en  dessous.  Longueur, 
2  pouces  2  ou  3  lig.  ;  envergure ,  8  pouces  3  ou  4  lig.  ;  avant- 
bras  1  pouce  4  lig. 

Hhinoîopfms  cornutus.  Temm.  Feuille  du  nez  composée,  lan- 
céolée, garnie  de  poils  ;  le  fer  à  cheval  muni  d'une  large  mem- 
brane ;  oreilles  grandes  et  découpées  ;  queue  de  la  longueur  du 
tibia.  Poils  longs  et  partout  bicolores;  toutes  les  membranes  sont 
noires.  Longueur,  2  pouces  2  lig.  ,  dont  9  lig.  pour  la  queue  ; 
l'avant- bras  1  pouce  4  lig  ;  envergure  7  pouces  2  lig.  Cette  nou_ 
velle  espèce  a  été  envoyée  par  M.  Burger  du  Japon. 

Ce  Mémoire  est  accompagné  d'une  planche  gravée  représentant 
les  têtes  des  espèces  nouvelles  et  de  quelques,  autres. 

(V.  B.) 

9.   Observations  sur  les  Rongeurs  du   cap  de  Bonne  -Espérance 
classés  dans  les  genres  Bathvergue,  OryctÈre",  Georyque  .  etc.  ; 
par  M.  Fred.  Cuvier.  (Annales  des  Se.  nal.  ,  2e  série,   t.  1 , 
p.  193.  Avril  1834.) 

L'auteur  donne  quelques  détails  sur  la  synonymie  et  la  classi- 
fication des  espèces  comprises  dans  les  genres  ci-dessus  men- 
tionnés. Le  résultat  principal  de  son  travail  est  la  fusion  en  un 
seul,  des  deux  genres  Bathyergue  et  Oryctère  ,  qui  tous  deux  ont 
seize  molaires  (  quatre  de  chaque  côté  et  à  chaque  mâchoire).  Les 
espèces  comprises  dans  ce  genre  unique,  qui  paraît  devoir  conser- 
ver le  nomancien  de  Bathyergue,  sont  au  nombre  de  quatre  :  l°La 
Grande  Taupe  du  Cap,  Buff.  Mus  maritimus  Gm.  ,  Balhyergus 
marili mus,  Desm.  ;  i°  La  Petite  Taupe  du  Cap,  Buff.;  espèce  véri- 
tablement distincte,  et  que  les  auteurs  ont  tous  confondue  avec 
le  M.  Capensis  ;  M.  F.  Cuvier  propose  de  l'appeler  Bath.  Buf- 
fonii ;  3°  Le  Bathyergue  Hottentot  ,  Balli.  Holtentotus,  Less.  et 
Garn.  ,  lequel  a  véritablement  quatre  molaires  partout,  ainsi  que 
M.  F.  Cuvier  l'a  constaté  sur  l'individu  même  qui  a  servi  de  type 
à  MM.  Lesson  et  Garnot;  4°  La  quatrième  et  dernière  espèce  est 
encore  inédite;  M.  F.  Cuvier  l'indique  d'après  un  squelette  con- 
servé dans  la  collection  du  Muséum,  et  qui  diffère  par  les  carac- 
tères de  la  tète  de  tous  les  autres  Bathycrgues.  Le  Mus  Capensis 
dePallas,  Bath.  cricetus  ,  Desm.,  doit  rentrer  dans  le  genre 
Georyehus.  Gkrv. 
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10.  Sur  le  genre  Poephagomys  ;  par  M.  F.  Cuvier.  [Ann.  des  Se. 

nat. ,  2e  série,  t.  i,  p.  321.  Juin  1834.) 

C'est  un  genre  nouveau  de  l'ordre  des  Rongeurs ,  que  M.  F. 
Cuvier  a  établi  pour  un  animal  du  Chili  (rapporté  de  Coquimbo 
par  M.  Gaudichaud).  L'animal  dont  il  s'agit  est  voisin,  pour  la 
forme ,  des  espèces  du  genre  Campagnol  ;  mais  il  en  diffère  par 
son  système  dentaire  :  il  a  seize  molaires  ,  quatre  de  chaque  côté  , 
et  à  chaque  mâchoire.  Ces  dents  n'ont  point  de  racine  distincte 
de  la  couronne;  chacune  d'elles  est  à  peu  près  aussi  longue  que 
large,  et  formée,  à  la  surface  triturante,  d'une  partie  centrale  en- 
vironnée d'un  ruban  d'émail,  formant  deux  plis  vis-à-vis  l'un  de 
l'autre  au  milieu  de  la  dent.  La  seule  espèce  connue  a  le  pelage 
entièrement  noir;  c'est  le  Pœphagomys  ater ,  F.  Cuvier.  Sa 
description  est  accompagnée  d'une  planche  donnant  les  caractères 
génériques ,  la  disposition  des  intestins  et  une  figure  au  trait  de 
l'animal.  Gerv. 

11.  Sopra  il  sistema  LiNFATico  dei  Rettili  ,  etc.  1833.  — Re- 
cherches de  B.  Panizza ,  professeur  honoraire  d'anatomie  hu- 
maine à  l'Université  de  Pavie  ,  sur  le  Système  lymphatique  des 
Reptiles,  —  Grand  in-foi°  ,37   p. ,  6  pi.  lith.  1 833. 

Parmi  les  brillantes  acquisitions  que  l'erpétologie  a  faites  dans  les 
années  qui  viennent  de  s'écouler,  une  des  plus  remarquables , 
sans  contredit,  est  l'ouvrage  du  professeur  Panizza,  L'auteur  a 
fait  figurer  en  grandeur  naturelle ,  sur  six  planches  d'un  format 
grand  atlantique ,  les  vaisseaux  lymphatiques  des  reptiles  pris 
dans  différentes  familles  de  cet  ordre;  savoir  :  la  Chélonée 
caouanne,  le  Caïman  à  museau  de  brochet,  le  Lézard  vert,  le 
Python  améthyste,  la  Couleuvre  jaunâtre,  la  Grenouille  comes- 
tible ,  et  la  Salamandre  terrestre.  Après  avoir  décrit  le  système 
absorbant  de  ces  animaux  dans  autant  de  chapitres  séparés  , 
l'auteur  résume  son  travail,  en  ajoutant  des  considérations  trans- 
cendantes sur  les  fonctions  du  système  lymphatique  en  général 
et  sur  l'importance  des  communications  de  ce  genre  de  vaisseaux 
avec  les  veines. 

La  typographie  et  la  lithographie  ont  cherché  à  rendre  le  tra- 
vail du  célèbre  professeur  de  Pavie  d'une  manière  digne  de  sa 
perfection  :  elles  ont  réussi;  mais  malheureusement  en  produi- 
sant avec  magnificence  les  belles  injections  et  les  considérations 
savantes  de  l'auteur,  elles  ont  porté  son  livre  à  un  prix  trop 
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élevé  pour  que  tous  ceux  qui  désireront  le  consulter  puissent  y 
atteindre.  Ce  serait  certainement  œuvre  méritoire  que  de  popu- 
lariser cet  ouvrage  ,  ou  au  moins  les  corollaires,  qui  ne  peuvent 
être  analysés  succinctement  sans  perdre  beaucoup  de  leur  va- 
leur. T.   C. 

12.  Notice  sur  un  genre  peu  connu  et  imparfaitement  décrit  de 
Batraciens  Anoures,  à  carapace  dorsale  osseuse,  le  genre  Épiup- 
pifkrk  (  Brachycephalus  Fitzinger)  ,  et  sur  une  nouvelle  espèce 
de  ce  genre  ;  par  M.  Th.  Cocteau. 

Ce  mémoire ,  présenté  à  l'Académie  des  Sciences  dans  sa 
séance  du  9  mars  1835,  et  renvoyé  à  l'examen  de  MM.  î)uméril 
et  Isidore  Geoffroy-Saint  -rlilaire ,  va  être  inséré  dans  le  Maga- 
sin de  Zoologie.  Nous  en  rendrons  compte  aussitôt  après  sa  pu- 
blication. (Ë.  G.  ) 

13.  Nouveau  poisson    du  canal  de  Messine;  par  M.  Cantrainb. 

{Écho  du  monde  savant,  n"  45,  6  février  1835.)  (i) 

Ce  poisson ,  nommé  Rovetlo  ou  Koveddu  par  les  pêcheurs  si- 
ciliens,  est  classé  par  M.  Cantraine  dans  la  famille  des  Scombé- 
roïdes;  il  en  forme  un  nouveau  genre  sous  le  nom  d' Acanthodtrma. 
La  seule  espèce  connue  ,  dédiée  à  M.  Temminck,  n'avait  été  qu'in- 
diquée par  Rafinesqué,  et  ce  qu'il  en  a  dit  est  si  obscur,  qu'on 
n'aurait  jamais  pu  le  rapporter  à  ce  poisson  si  on  n'avait  été 
éclairé  par  la  connaissance  de  son  nom  vulgaire,  qui  est  cité  par 
cet  auteur.  Il  est  bien  étonnant  que  ce  poisson  n'ait  pas  été  men- 
tionné dans  les  ouvrages  de  Cuvier  et  des  savants  de  notre  époque; 
cela  est  d'autant  plus  singulier,  qu'il  est  de  grande  taille,  qu'il 
se  trouve  dans  des  parages  où  ont  séjourné  des  naturalistes  dis- 
tingués ,  et  que  sa  chair  est  très  délicate.  (  E.  G.  ) 

(1)  Entre  les  publications  qui  fixent  l'attention  des  hommes  livres  à 
l'étude  ,  nous  devons  signaler  V Echo  du  monde  savant,  journal  hebdo- 
madaire des  cours  et  des  nouvelles  scientifiques.  La  zoologie  n'y  occupe. pas 
\ine  place  très  importante  ;  le  cadre  de  ce  journal  ne  pourrait  le  permettre  ; 
mais  on  y  trouve  plusieurs  cours  scientifiques  habilement  reproduits.  Nous 
citerons  pour  cette  année  les  cours  de  Chimie  industrielle  de  M.  Clément 
Desormes,  de  Géologie  de  M.  Elie  de  Beaumont ,  A' Astronomie  de 
M.  Arago,  etd*  Archéologie  de  M.  Raoul  Rochelle.  En  outre  on  trouve  dans 
ce  journal,  dont  l'accroissement  a  été  si  rapide,  le  compte  rendu  des  discus- 
sions qui  s'agitent  entre  les  savants,  les  nouvelles  qui  intéicsseut  les  pro- 
grès et  les  hommes  de  la  science  ,  un  bulletin  archéologique  assez  étendu  , 
une  revue  bibliographique  générale,  et  les  sujets  de  prix  proposés  par  les 
Sociétés  savantes  de  la  France  et  de.  l'étranger. 

Bull.  zooL   i835.   i^sect.  3 
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1 4.  Histoire  «aturblle  générale  ,  présentée  de  manière  à  pouvoir 
servir  à  tout  le  monde,  par  M.  le  professeur  Okem  ;  l«r 
à  9°  cahier,  in-8°,  chez  G.  Hoffmann,  Stuttgard,  1834. 

Voici  le  plan  que  M  Oken  se  propose  de  suivre  dans  la  publi- 
cation de  ce  grand  ouvrage.  Il  commence  par  les  corps  les  moins 
compliqués,  par  les  minéraux;  il  poursuit  la  série  de  ces  corps, 
arrive  aux  végétaux,  qu'il  examine  en  allant  des  inférieurs  aux 
supérieurs,  et  passe  ensuite  en  revue  les  animaux,  en  procédant  des 
plus  simples  aux  plus  composés.  Tout  en  restant  fidèle  à  ce  plan, 
M.  Oken  préfère  publier  d'abord  la  troisième  partie  de  son  ou- 
vrage, c'est  à  dire  ie  règne  animal,  afin  de  ne  pas  présenter 
d'abord  au  public  la  partie  la  moins  intéressante,  ou  le  règne 
minéral.  Cette  troisième  partie  commence  avec  le  4  e  volume  de 
l'ouvrage,  et  présente  des  généralités  sur  les  organes  et  leurs  fonc- 
tions ,  c'est  à  dire  sur  l'anatomie  et  la  physiologie  animales,  basées, 
comme  cela  est  les  plus  naturel ,  sur  celles  de  l'homme.  Les  prin- 
cipes de  classification  viennent  ensuite ,  et  enfin  la  classification 
elle-même  avec  la  description  des  animaux.  Les  Invertébrés,  les 
Articulés  et  les  Vertébrés  y  sont  successivement  traités.  Chaque 
classe  est  précédée  par  des  généralités  nécessaires  sur  l'anatomie  , 
la  physiologie  et  l'histoire  du  développement  des  animaux  qu'elle 
renferme.  A  la  fin  viennent  des  considérations  sur  la  distribution 
géographique»  l'habitation  ,  la  manière  de  vivre,  les  voyages,  etc., 
de  ces  mêmes  animaux  ;  puis  vient  leur  emploi  dans  l'économie, 
dans  l'industrie,  dans  les  arts  et  dans  la  médecine  ,  leur 
chasse  et  la  manière  de  les  récolter,  etc.  ;  le  tout  se  Termine  par 
l'histoire  et  la  littérature  qui  s'y  rattachent.  A  la  fin  de  chaque 
règne,  M.  Oken  jettera  un  coup  d'œil  semblable  à  celui  que  nous 
venons  de  signaler  pour  chaque  classe  sur  la  totalité  des  corps 
considérés  dans  ce  règne.  L'ouvrage  est  accompagné  de  planches 
grand  in-4°,  exécutées  d'après  les  meilleurs  originaux,  et  coloriées 
avec  soin.  L'ensemble  de  l'ouvrage  formera  G  volumes,  ayant 
chacun  36  feuilles  d'impression.  E.  Jacq. 

15.  Histoire  générale  f.t  particulière  des  Anomalies  de  l'organisa- 
tion chez  l'homme  et  les  animaux;  ouvrage  comprenant  des  re- 
cherches sur  les  caractères,  la  classification,  l'influence  phy- 
siologique et  pathologique ,  les  rapports  généraux ,  les  lois  et 
les  causes  des  monstruosités  ,  des  variétés  et  vices  de  confor- 
mation ,  ou  Traité  de  Tératologie  ,  par  M.  Isidore  Geoffroy- 
Saint-Hilaire;  in-8'1,  avec  atlas;  Paris,  J.-B.  Baiilière,  1832. 

La  première  partie  de  cet  ouvrage  se  compose  d'un  fort  volume 
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de  71G  pages  et  d'un  allas  de  8  planches.  Le  second  volume  est 
presque  achevé;  il  sera  aussi  accompagné  d'un  assez  grand  nom- 
bre de  figures.  Dans  cet  encollent  traité,  M  Isidore  Geoffroy- 
Saint-Hilaire  a  rassemblé  en  un  corps  de  doctrine ,  et  avec  un 
rare  talent,  d'immenses  et  précieux  matériaux  restés  trop  souvent 
éparset  sans  liaison  entre  eux  ,  comme  sans  profil  pour  la  science. 
Cet  ouvrage  est  une  véritable  acquisition  pour  les  savants,  et  a 
mérité  a  son  auteur  tous  les  encouragements  de  l'Académie  dans 
un  l'apport  fait  par  l'un  de  ses  membres  ,  M.  Serres.  Nos  lecteurs 
trouveront  dans  cette  analyse  une  partie  de  ce  rapport,  qui  est 
propre  à  donner  une  idée  exacte  de  l'ouvrage. 

Le  type  le  plus  ordinaire  d'un  organe  ou  d'un  animal  étant  pris 
pour  un  point  de  départ  et  pour  un  terme  de  comparaison  , 
M.  Geoffroy  fds  suit  toutes  les  aberrations  possibles  de  ce  type  : 
il  expose  chacuue  d'elles  avec  précision  ,  et  compare  les  faits  an- 
ciens avec  les  nouveaux  ,  en  les  rapprochant  de  ceux  qui  lui  sont 
propres  ;  il  parvient  ainsi  à  apercevoir  et  à  constater  leurs  rap- 
ports ,  leur  analogie,  ou  leur  différence,  abstraction  faite  des  opi- 
nions ou  des  vues  systématiques  sous  l'influence  desquelles  cer- 
tains d'entre  eux  ont  été  recueillis  et  publiés.  Par  cette  méthode 
analytique  et  descriptive,  l'auteur  arrive  de  Fanomalie  la  plus 
simple  et  qui  change  à  peine  la  forme  des  organes  et  des  animaux  , 
à  la  monstruosité  la  plus  compliquée,  qui  les  dénature  au  point 
de  les  rendre  méconnaissables. 

Les  faits  de  l'anomalie  des  organes  et  de  la  monstruosité  rendus 
a  leur  simplicité  première,  l'auteur  détermine  les  limites  dans 
lesquelles  ils  sont  circonscrits  chez  l'homme  et  les  animaux. 

!Ï  montre  ,  en  premier  lieu  ,  ce  que  peuvent  dans  chaque  es- 
pèce,  dans  chaque  classe,  les  causes  actives  qui  leur  donnent 
naissance,  la  barrière  qui  s'oppose  à  la  confusion  des  espèces  ou 
des  classes  entre  elles,  ou  au  transport  illimité  des  organes  ,  d'un 
point  de  l'animal  sur  un  autre  point,  hors  des  rapports  avec  les 
conditions  ordinaires. 

En  second  lieu,  M.  Geoffroy  fds  apprécie ,  avec  une  sagacité 
rare,  l'influence  que  les  anomalies  organiques  peuvent  exercer 
sur  les  fonctions  :  il  détermine  celles  qui  sont  compatibles  avec  la 
vie,  celles  qui  produisent  inévitablement  la  mort,  et  celles  enfin 
dans  lesquelles  l'art  peut  tenter  de  corriger  leur  imperfection  , 
de  manière  à  rendre  un  organe  à  sa  destination  ordinaire. 

En  troisième  lieu,  le  résultat  général  qui  ressort  de  la  ressem- 
blance des  faits,  c'est  que  leur  manifestation  ou  leur  retour 
n'est  ni  l'effet  du  hasard  ,    ni   le  produit  d'une  cause  fortuite  , 
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comme  on  l'a  supposé,  puisque  depuis  trois  siècles  que  l'anato- 
mie  est  cultivée  avec  soin ,  ce  sont  toujours  les  mêmes  variétés , 
les  mêmes  anomalies  qui  se  reproduisent  sous  le  scalpel  des 
anatomistes. 

Cela  étant  (et  l'ouvrage  de  M.  Geoffroy  fils  prouve  incontesta- 
blement que  cela  est),  l'auteur  en  déduit  la  possibilité  de  dis- 
tinguer les  êtres  irréguliers  les  uns  des  autres  ,  la  possibilité  de 
les  nommer  d'après  leur  caractère  propre ,  la  possibilité  enfin  de 
les  classer  d'après  une  méthode  analogue,  quant  à  ses  procédés, 
aux  méthodes  naturelles,  appliquées  avec  tant  de  succès  à  l'étude 
de  la  botanique  et  de  la  zoologie. 

Cette  partie  fondamentale  de  l'ouvrage  de  M.  Geoffroy  fils 
nous  a  paru  très  remarquable  par  la  multitude  de  faits  qu'elle 
renferme,  par  l'appréciation  des  conditions  physiques  qui  ont 
coïncidé  avec  leur  développement ,  et  surtout  par»la  critique  judi- 
cieuse qui  a  présidé  à  leur  choix ,  et  qui  lui  a  fait  éliminer  de  la 
science  cette  fou*le  d'observations  apocryphes  qui  greffaient  sur  le 
corps  de  l'homme,  la  tête,  les  membres,  la  queue,  les  plumes  ou 
les  écailles  ,  qui  sont  les  attributs  caractéristiques  ou  d'autres  es- 
pèces ou  d'autres  classes  d'animaux. 

Relativement  à  l'application  des  anomalies  et  des  monstruosités  > 
nous  ferons  observer  que  le  système  des  préexistences  les  avait 
renfermées  dans  le  cercle  vicieux  qui  lui  servait  de  point  de 
départ. 

On  avait  supposé  que  tout  l'animal  était  dans  l'œuf.  11  ne  fallut 
pas  un  grand  effort  de  l'esprit  pour  imaginer  un  œuf  monstrueux, 
ou  une  fusion  accidentelle  de  deux  ou  trois  œufs  pour  rendre 
raison  des  animaux  doubles  ou  triples.  Cette  opinion  eut  de  la 
vogue;  elle  n'avait  rien  à  prouver ;  rien  à  éclaircir  :  elle  fut  aussi- 
tôt établie  que  conçue.  Mais  par  cette  hypothèse ,  on  ne  rendait 
pas  plus  raison  po  urquoi  un  fœtus  a  deux  têtes  ,  que  pourquoi  il 
n'en  avait  qu'une,  ou  pourquoi  même  il  n'en  avait  pas  du  tout-. 
C'était  la  constitution  primitive.  On  en  était  quitte  pour  ce  mot, 
et  ce  mot  résumait  tout  le  système. 

On  conçoit  que  si  i'épigénèse,  ou  Information  des  embryons  ou 
des  organes  par  addition  successive  de  parties  ,  est  l'expression 
vraie  de  la  nature  ;  si  elle  traduit  fidèlement  les  métamorphoses 
que  subissent  les  animaux  pour  arriver  de  leur  point  de  départ  au 
terme  où  ils  doivent  s'arrêter,  il  est  indispensable  que  la  science 
recherche  et  trouve  les  règles  d'après  lesquelles  tant  de  parties 
diverses  se  meuvent  pour  arriver  à  leur  but,  et  se  meuvent  sans 
s'interposer  à  la  place  les  unes  des  autres. 
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Pour  les  anatomistes  qui  ont  L'habitude  des  recherches  d'orga- 
nogénie  et  de  zoogénie  »  il  est  facile  de  reconnaître  que  les  idées 
qui  forment  les  bases  de  la  théorie  des  analogues  >  et  celles  qui 
servent  de  fondement  à  la  théorie  des  développements  excen- 
triques, dérivent  des  mêmes  sources  et  sont  le  fruit  des  mêmes 
procédés  anatomiques  que  les  évolutions  et  V arrêt  des  dévelop- 
pements. 

Or,  ce  sont  ces  quatre  règles  déduites  de  l'observation ,  aux- 
quelles M.  Geoffroy  fils  rallie  les  déviations  organiques  et  les 
monstruosités  ;  c'est  d'après  elles  qu'il  explique  les  déviations 
des  organes  de  leur  type  le  plus  ordinaire,  l'absence  et  la  mul- 
tiplication des  parties  sur  un  même  animal ,  et  la  concordance 
ou  l'harmonie  nouvelle  que  nécessite  cette  multiplication  Ou  cette 
absence. 

En  définitive,  l'ouvrage  de  M.  Geoffroy  fils  peut  se  résumer 
de  la  manière  qui  suit  :  exposition  précise  des  faits  de  l'anomalie 
organique  et  de  la  monstruosité  chez  l'homme  et  chez  les  ani- 
maux ;  appréciation  de  leur  caractère  servant  de  base  à  leur  no- 
menclature ;  généralisation  de  leurs  rapports  pour  en  donner 
l'explication.  (M.  S.  A.) 

\  G.  Voyage  de  M.  Bélanger  aux  Indes  Ohientales,  in-8°,  pi.  in-4°; 
Paris,  Arthus-Bertrand. — Partie  des  Mammifères,  par  M„Isid. 
Geoffroy-Saint-Hilaire. 

La  partie  mammalogique  du  voyage  aux  Indes  Orientales  a 
été  confiée  aux  soins  de  M.  Isid.  Geofïroy-Saint-Hilaire.  Elle  com- 
pose un  petit  volume  in-8 •'  de  1 60  pages  ,  accompagné  de  8  plan- 
ches in-4°,  gravées  d  après  les  dessins  de  M.  Prêtre. 

M.  Isid.  Geoffroy ,  après  une  courte  introduction  et  quelques 
remarques  sur  la  géographie  zoologique,  arrive  bientôt  à  la  partie 
principale  de  son  travail ,  celle  qui  doit  contenir  la  description 
des  mammifères  que  M.  Bélanger  a  découverts,  et  les  observations 
qui  s'y  rattachent.  L'auteur  partage  cette  partie  en  cinq  sections 
ou  chapitres  dont  nous  allons  extraire  ce  qui  suit  : 

Section  Irc.  Singes. 

Elle  comprend  d'abord  un  tableau  méthodique  des  singes  de 
l'ancien  monde,  lequel  est  un  véritable  gênera  et  souvent 
un  species  où  tous  les  groupes  des  singes  de  l'ancien  continent 
sont  caractérisés  et  la  synonymie  des  espèces  établies  souvent 
rectifiée.  Les  genres  que  l'auteur  admet  dans  ce  travail  sont  les 
suivants: 
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Troglodyte,  troglody tes,  Geoiï.Orang,  Pùhecus,  Cuv.  etGeoff 
Gibbon,  Hjrlobales,  111.  19.  Semnopithèque .  Semnopithecus  , 
Fr.  Cuv.  Nasique ,  Nasalis ,  GeofF.  Colobe,  Colobus,  Illig.  Gue- 
non, Cercopitliecus,  Illig.  Macaque,  Macaçus ,  Lacép.  (compre- 
nant ,  l°les  Cercocèbes,  2"  les  Maimons,  5*  les  Magots  ).  Cyno- 
céphale, Cynovephalus,  Briss.  (comprenant  également  trois  sous- 
genres:  1°  les  Papions,  2°  les  Mandrills,  3e  les  Cyuopithèques  ). 
Le  nombre  total  des  espèces  aujourd'hui  connues  dans  ces  diffé- 
rents genres  est  de  58,  parmi  lesquelles  8  paraissent  encore  dou- 
teuses. 

Passons  maintenant  aux  espèces  nouvelles  décrites  par  M.  Isid. 
Geoffroy  ;  elles  sont  pour  la  famille  des  singes  au  nombre  de  cinq. 

1°  Semnopithèque  a  fourrure,  S.  vellerosus.  Pelage  noir,  com- 
posé de  poils  extrêmement  longs  (  5 ,  6  et  jusqu'à  7  pouces  )  sur 
le  dos  ,  les  flancs  et  les  lombes  ;  gorge ,  côtés  de  la  tête  ,  et  queue 
d'un  blanc  nuancé  de  jaunâtre;  une  grande  tache  grise  sur  la 
fesse  et  à  la  partie  postérieure  de  la  cuisse  de  chaque  côté  de  l'o- 
rigine de  la  queue  ;  patrie  inconnue,  taille  du  doue. 

2°  Semn.  a  capuchon,  S.  cucuUaius.  Corps  brun,  queue  et  mem- 
bres noirs ,  tête  d'un  brun  fauve ,  queue  très  longue  ;  longueur 
totale  du  bout  du  museau  à  l'origine  de  la  queue ,  1  pied  10  pou- 
ces; Jong.  de  la  queue,  1  pied  8  pouces  ;  habite  les  montagnes  des 
Gates  et  Bombay. 

3°  Semn.  aux  mains  jaunes,  Semn.  jlavimanus  ,  figuré  dans  la 
Centurie  zoologique  de  M.  Lesson,  à  la  planche  XL.  Pelage  brun 
roussâtre  en  dessus,  blanc  en  dessous  ;  une  touffe  de  longs  poils 
gris  sur  le  milieu  de  Ja  tête  et  surtout  à  l'occiput;  côtés  de  la 
tête  d'un  roux  doré;  queue  d'un  brun  roux  en  dessus  et  à  l'ex- 
trémité ;  membres  d'un  roux  clair  en  dehors ,  blancs  en  dedans  ; 
mains  d'un  jaune  clair.  Cette  espèce,  voisine  du  Semnopithèque 
Cimepaye,  habite  Sumatra.  Il  paraît  qu'elle  existe  aussi  à  Java. 

4°  Macaque  roux  doré,  M.aureus.  Elle  paraît  avoir  été  indiquée 
par  Pennert  sous  le  nom  de  Tawny  Monkey ,  Synop.  ,  p.  120, 
n°  86  ,  et  elle  a  été  confondue  avec  d'autres  sous  celui  de  Cerco- 
pilhecus  mulatta;  elle  est  figurée  dans  l'Atlas  Zool. ,  pi.  2. 
Voici  ses  caractères  essentiels  ;  dessus  du  corps  d'un  beau  roux 
tiqueté  de  noir;  face  externe  des  membres  d'un  gris  clair;  des- 
sous du  corps  et  de  la  queue,  face  interne  des  membres,  longs 
poils  des  joues  ,  gris  ;  face  supérieure  de  la  queue  noirâtre  vers  la 
base,  grise  dans  sa  portion  terminale;  queue  longue. 

Le  Bengale ,  le  Pegou ,  Sumatra  et  Java  sont  les  contrées  où 
l'on  trouve  ce  Macaque. 
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5°  Mac.  ursin  ,  M.  arctqYjes,  décrit  avec  détail  et  figuré  dans  le 
Magasin  de  Zool  ,  ci.  1  ,  pi.  3  (  1$33  )  Pelage  brun  ,  liquctéde 
roux;  poils  Longs  et  plusieurs  fpig  annelés  de  brin»  et  de  roux 
clair;  queue  excessivement  courte;  de  la  Coehinchine.  M.  Isid. 
Geoffroy  n'est  pas  certain  que  cette  espèce  ne  puisse  être  rap- 
portée à  celle  du  Macacus  Maums  Y.  G. 

Section  2.  Chauves-souris. 

1°  Description  du  Méyaderme  lyre  ,  M.  lyra  Geoff.  Il  habite  les 
vieilles  maisons  abandonnées;  les  Indiens  de  la  côte  de  Coro- 
mandel  le  connaissent  sous  le  nom  de  Vaval. 

2°  Yespertilion  Bélanger,  V.  Belangeri  (Atlas,  pi.  3  ).  Cette 
espèce  se  rapproche  par  sa  taille  et  ses  couleurs  de  la  noctule  et 
de  la  sérotine;  elle  peut  être  caractérisée  de  la  manière  suivante  : 
corpsfauve  ou  blanc,  jaunâtre  en  dessous,  marron  olivâtre  ou 
brun  en  dessus.  Museau,  joues,  régions  fessière  et  lombaire  dénu- 
dés. Deux  incisives  supérieures  chez  les  adultes,  quatre  chez  les 
jeunes,  peut-être  six.  Longueur  totale  (  depuis  le  bout  du  museau 
jusqu'à  l'origine  de  la  queue  ) ,  3  pouces  6  lignes;  longueur  delà 
queue,  1  pouce  11  lignes;  envergure,  1  pied  1  pouce;  habite  la 
côte  de  Coromandel  ;  il  se  trouve  assez  communément  dans  les 
maisons  aux  environs  de  Pondichéry,  et  est  connu  des  Indiens 
sous  le  nom  de  Terinjili. 

3°  Vespertilion  noctuline  ,  V.  noctuUna  J.  G.  Corps  d'un  fauve 
très  clair  en  dessous,  d'un  fauve  roux  en  dessus;  museau  nu  ;  mem- 
brane interfémorale  velue  à  sa  partie  supérieure ,  dans  sa  por- 
tion la  plus  rapprochée  du  corps  ;  longueur  totale  (  depuis  le  bout 
du  museau  jusqu'à  l'organe  de  la  queue) ,  2  pouces  ;  longueur  de 
la  queue ,  1  pouce  2  lig.  ;  envergure ,  8  pouces  6  lig.  j  habite  le 
continent  de  l'Inde  et  notamment  le  Bengale. 

4*  Pachysome  a  courte  queue  ,  Pach.  brevicaudatum  J.G.  Il  a  la 
queue  très  courte  et  dépassant  à  peine  d'une  ligne  la  membrane 
interfémorale  ;  le  dessus  du  corps  est  d'un  roux  lavé  d'olivâtre , 
et  la  face  inférieure  grise ,  variée  quelquefois  de  roux  sur  les 
flancs  ;  les  oreilles  sont  entourées  d'un  liseré  blanc  ;  longueur 
totale ,  4  pouces  ;  envergure  d'un  peu  plus  d'un  pied  ;  décou- 
vert dans  Tîle  de  Sumatra  ;  on  assure  qu'il  se  trouve  aussi  dans 
le  continent  de  l'Inde. 

5*  Roussette  Dussumier,  Pler.  Ditssumirri  (  figurée  dans  l'I- 
conographie du  Règne  animal,  par  M.  Guérin,  Mam.,  pi.  7,  fig.l). 
La  face  et  la  gorge  sont  brunes ,  le  ventre  et  le  dos  couverts  de 
poils  bruns  mélangés  de  quelques  poils  blancs  ;  ceux  du  dos  dif- 
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fèrent  de  ceux  du  ventre  en  ce  qu'ils  sont  très  couchés  ;  la  partie 
supérieure  de  la  poitrine  est  d'un  brun  roussâtre  ,  et  les  côtés  du 
cou  et  tout  l'espace  compris,  à  la  face  postérieure  du  corps ,  de- 
puis les  oreilles  jusqu'à  l'insertion  des  ailes,  sont  d'un  fauve  tirant 
légèrement  sur  le  roussâtre  ;  longueur  totale ,  7  pouces  ;  enver- 
gure ,  2  pieds  3  pouces  ;  habite  le  continent  indien  ;  on  la  trouve 
aussi  à  Amboine. 

Section  3.  Insectivores. 

Avant  de  commencer  la  description  des  espèces  nouvelles,  l'au- 
teur donne  quelques  considérations  générales  sur  la  distribution 
méthodique  des  Mammifères  insectivores;  il  remarque  que,  de 
même  qu'on  a  réparti  les  Rongeurs  en  cinq  familles  :  Marcheurs, 
Fouisseurs ,  Nageurs ,  Grimpeurs  et  Sauteurs ,  on  pourrait  aussi 
former  parmi  les  Insectivores  un  nombre  égal  de  petites  familles,  en 
ayant  aussi  égard  à  leur  mode  de  progression.  Les  Marcheurs  sont 
représentés  par  les  Musaraignes  ,  les  Fouisseurs  par  les  Taupes, 
les  Tenrecs  et  les  Hérissons ,  les  Nageurs  par  les  Desmans ,  les 
Grimpeurs  par  les  Tupaias,  et  les  Sauteurs  par  les  Macroscélides. 
Ces  cinq  groupes  se  trouvent  également  représentés  parmi  les 
Marsupiaux,  ainsi  que  M.  Geoffroy  ledit  dans  une  petite  note  jointe 
à  son  mémoire  ;  les  Marcheurs ,  ce  sont  les  Dasyures,  et  les  Thy- 
lacines  les  Fouisseurs  ;  les  Nageurs ,  le  Chironecte  ;  et  les 
Grimpeurs ,  les  Phalangers  et  les  Didelphes  ;  quant  aux  Sau- 
teurs, on  les  retrouve  très  exactement  dans  les  Kanguroos  ,  les 
Péramèles ,  etc. 

1°  M.  Isid.  Geoffroy  a  fait  représenter  un  Tupaïa  de  Pegou, 
lequel  ne  diffère  que  très  peu  du  Tupaia  de  Java  ;  l'auteur  ne 
saurait  affirmer  que  cet  animal  constitue  véritablement  une  espèce 
distincte. 

2"  Musaraignes.  L'auteur  décrit  quelques  espèces  nouvelles  et 
donne  des  détails  sur  quelques  autres  déjà  connues.  Ces  espèces 
sont  laM.  Sonnerat,  S.  Sonneralii ,Isid.  Geoff. ,  Mém.  Mus.  XV; 
laM.  géante,  S.  giganfeus, Isid.  Geoff.,  Dict.  class.  et  Mém.  Mus. 
(  représentée  dans  le  Magasin  de  Zoologie  ,  cl.  1  ,  pi.  8,  1833  ;  ; 
laM.  serpentaire,  6\  serpenlarius,  Isid.  Geoff. ,  espèce  nouvelle  et 
non  encore  figurée  :  on  la  trouve  à  Pondicliéry  et  à  l'île  de 
France;  la  M.  murine  ,  S.  munniïs ,  Linn.  ;  la  M.  a  queue  épaisse  , 
S.  crassicaudatus,  Ehrenb.  et  Hemp.  ;  laM.  cannelle,  S.  cinna- 
momeus ,  Lichtens.;  la  M.  blonde  ,  S.  jlavcscens ,  Isid.  Geoff.  , 
Magasin  de  Zoologie ,  cl.  1  ,  pi.  13  ;  et  en  dernier  lieu,  la  M.  des 
chemins,  S.  viarius ,  Isid.  Geoff.,  nouvellement  découverte  au 
Sénégal. 
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Section  3.  Carnassiers. 

1°  Mélogale  ,  Mélogale  (nouveau  genre).  Ce  genre,  qui  est  inter- 
médiaire aux  Plantigrades  et  aux  Digitigrades ,  est  ainsi  caractérisé 
par  M.  Isid.  Geoffroy  :  Museau  très  allongé ,  non  terminé  en  groin  ; 
dix  molaires  à  la  mâchoire  supérieure,  douze  à  l'inférieure;  les 
carnassières  supérieures  quadrangulaires,  présentant  quatre  tuber- 
cules et  se  rapprochant  delà  forme  des  dents  dites  tuberculeuses  ; 
pieds  pentadactyles;  pouces  courts  ;  ongles  peu  différents  de  ceux 
des  chiens  en  arrière ,  arqués  ,  très  longs  et  très  forts  antérieu- 
rement ;  queue  longue.  Le  nom  de  Mélogale  a  été  donné  à  ces  ani- 
maux parce  qu'ils  se  rapprochent  en  même  temps  des  Blaireaux 
{mêles)  et  des  Belettes  (muslcla^  yotlr));  ils  ont  aussi  beaucoup 
de  rapports  avec  le  genre  Arctonyx  (Bali-Saur)  de  M.  F.  Cuvier. 
La  seule  espèce  que  M.  Isid.  Geoffroy  fasse  connaître  est  celle 
qu'il  nomme  M.  masquée,  M.  pertonata;  elle  a  de  longueur,  de- 
puis le  bout  du  museau  jusqu'à  l'anus,  1  pied  1  pouce;  sa  queue 
n'a  pu  être  mesurée  exactement  :  elle  forme  environ  la  moitié  de 
la  longueur  totale  ;  l'animal  la  porte  ordinairement  relevée  sur 
son  dos  en  manière  de  panache.  La  Mélogale  a  été  observée  au 
Pégou  ,  dans  les  environs  de  Rangouu  ;  elle  vit  dans  les  bois  et  se 
creuse  probablement  des  terriers  (1). 

2°  Chat  a  taches  de  Rouille,  Felis  rubiginosa,  espèce  voisine  des 
F.  caligata  et  lorqua'a.  Elle  a  été  découverte  par  M.  Bélanger, 
dans  les  bois  de  lataniers  qui  couvrent  une  hauteur  voisine  de 
Pondichéry  ,  connue  sous  le  nom  de  Coteau  ;  sa  taille  est  un  peu 
moindre  que  celle  du  chat  domestique  ;  sa  queue  forme  environ  le 
tiers  de  la  longueur  totale.  Pelage  gris  roussâtre  en-dessus  et  sur 
les  flancs,  blanc  en-dessous  ;  trois  lignes  longitudinales  sur  le  dos  ; 
taches  des  flancs  couleur  de  rouille ,  disposées  en  séries  également 
longitudinales  ;  taches  ventrales  noirâtres ,  disposées  en  bandes 
transversales  irrégulières  ;  queue  de  même  couleur  que  le  fond  du 
pelage  ,  mais  sans  taches. 

Section  5.  Rongeurs. 

M.    Isid.  Geoffroy  y  donne  d'abord  quelques  détails  sur  le; 

Écureuil  a  croupion  roux,  Se.  pygerylhrus ;  Ecur.  a  ventre  gris, 
Se.  gris  eiv  enter;  Écur.  aux  mains  jaunes,  Sc.Jlavimanus;  Ecur.  a 

<JUEUE  DE  CHEVAL  ,  Se.  JlippurUS  ]  CtÉcUR.  A  VENTRE  DORE,   Se.  (luri- 

venter. 

(i)  Depuis,  M.  I.  Geoffroy  a  fait  connaître  une  nouvelle  espèce  de  ce 
genre  dans  le  Magasin  de  Zoologie,  cl.  I,  pi.  16*  :. c'est  sa  Mélogale  fuse*. 

Bull.  zool.   i<«  sect.  4 
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Ces  espèces  ayant  toutes  été  décrites  par  l'auteur,  et  figurées  dans 
sa  Monographie,  nous  ne  saurions  mieux  faire  que  d'y  renvoyer 
pour  chacune  d'elles,  d'autant  plus  que  cette  monographie 
fait  partie  du  Magasin  de  Zoologie;  voyez  aussi  ce  Bulletin, 
Ve  section,  p.  31.  L'Écureuil  à  croupion  roux  est.  représenté  à  la 
planche  septième  de  l'Atlas  du  voyage. 

La  fin  de  la  cinquième  partie  de  l'ouvrage  que  nous  analysons 
est  consacrée  à  la  description  d'une  espèce  entièrement  nouvelle 
de  Spermophile ,  à  laquelle  M.  Isid.  Geoffroy  donne  le  nom  de 
Concolore  (Spermophilus  concolor).  Elle  a  été  découverte  par 
M.  Bélanger  dans  la  province  persane  connue  sous  le  nom  d'A- 
zerbaidjan  ;  elle  fréquente  particulièrement  la  vaste  plaine  de 
Sultanieh.  Elle  abrite  sa  demeure,  qui  est  souterraine,  par  une 
petite  hutte  en  terre ,  et  la  remplit  de  grains  qu'elle  se  procure  en 
ravageant  les  champs;  quelquefois  elle  pénètre  dans  des  magasins 
après  avoir  traversé  des  murs  fort  épais.  Le  Spermophile  conco- 
lore est  figuré  à  la  planche  VIII  de  l'Atlas  du  voyage  ;  il  se  dis- 
tingue spécifiquement  par  les  caractères  suivants  :  pelage  fauve , 
plus  foncé  en-dessus ,  deux  anneaux  noirs  à  l'extrémité  de  la  queue, 
les  pouces  onguiculés ,  très  courts  mais  très  distincts  aux  pieds  de 
devant.  Longueur,  depuis  le  bout  du  museau  jusqu'à  l'origine  de 
la  queue ,  10  pouces  ;  de  cette  dernière ,  3  pouces.  (Gerv.) 

17.  Monographies  de  mammalogie  ,  parC.  J.  TEMMiNCK.Leyde,  1835, 
in-4° ,  fig. 

Une  nouvelle  livraison  de  cet  important  ouvrage,  dont  la  publi- 
cation avait  été  pendant  long-temps  suspendue ,  vient  de  paraître 
et  d'arriver  tout  récemment  à  Paris.  Elle  renferme  la  monogra- 
phie du  genre  Rhinolophus ,  également  publiée  dans  un  journal 
hollandais ,  mais  reproduite  ici  en  français  et  ornée  de  sept  belles 
planches.  Nous  ne  reviendrons  sur  ce  travail,  déjà  analysé  dans 
un  des  numéros  de  notre  Bulletin ,  que  pour  faire  l'énumération 
de  toutes  les  espèces  de  Rhinolophes  connues ,  et  indiquer  celles 
que  M.  Temminck  a  figurées. 

Ie»  Sous-genre.  Feuille  nasale  simple,  transversale,  et  plus  ou 
moins  arrondie. 

Rhinolophus  nobilis,  Horsf . ,  pi.  28.  Rhin.  diadema>  Geoff., 
pi.  26.  Rhin,  insignis ,  Horsf.,  pi.  29,  f.  2.  Rhin,  speoris,  Geoff. 
Rhin,  bicolor,  Temm.  Rhin,  tridens ,  Geoff.  Rhin.  Iricuspidatus , 
Temm. 

2e  Sous-genre.  Feuille  nasale  plus  ou  moins  compliquée ,  la 
partie  postérieure  élevée  en  fer  de  lance ,  et  un  socle  naissant  du 
centre  du  fer  à  cheval. 
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Rlun.  tuctus,  Temm.,  pi.  30.  Rhin,  euryotis  ,  Temm.  Rhin. 
IrifoUatus,  Temm.,  pi.  31 .  Rhin,  un ihastat us, Geoff.  Rhin,  a/finis^ 
Temm.  Rhin,  clivosus ,  Temm.  Rhin,  bihasiatus ,  Geoff.  Rhin, 
minor, Ilorsf.  Rhin,  pusillus,  Temm.,  et  Rhin,  cornutus,  Temm. 
A  cette  liste  l'auteur  joint  les  Rhin.Commersonii,Geoû.',  Rhin,  lar- 
vatus,  Hors!*.,  et  Rhin,  dukhunensis,  Sykes ,  espèces  qu'il  n'a  point 
observées  en  nature,  et  qu'il  met  à  la  fin  du  premier  sous-genre. 

Après  cette  monographie ,  qui  est  la  huitième  de  celles  que 
M.  Temminck  a  déjà  données  sur  les  mammifères ,  vient  celle  du 
genre  Nyctolcptes,  groupe  nouveau  que  l'auteur  place  dans  l'ordre 
des  Rongeurs  entre  les  Capromys  et  le»  Murins.  Voici  d'ailleurs 
les  principaux  caractères  qu'il  présente  :  dents  incisives  glisses, 
molaires  j,  assez  semblables  à  celles  des  Spalax  :  les  supérieures 
dirigées  en  arrière  et  marquées  de  deux  sillons ,  les  inférieures 
dirigées  en  avant,  la  dernière  étant  plus  étroite  de  ce  côté  ;  pieds  de 
devant  à  quatre  doigts  à  peu  près  égaux,  et  un  rudiment  de  pouce 
dont  l'ongle  seulement  est  visible ,  pieds  postérieurs  à  cinq  doigts  ; 
oreilles  très  courtes,  rondes;  crâne  très  raccourci,  et  apophyses 
zygomatiques  larges  et  très  fortes. 

L'espèce  pour  laquelle  M.  Temminck  a  fondé  ce  genre  a  été 
figurée  dans  les  Illustrations  ofindian  Zoology  de  Hardwick ,  et 
décrite  dans  le  t.  13  des  Trans.  de  la  Soc.  linn.,  sous  le  nom  de 
Mus  Sumalrensis,  Gray.  M.  Temminck  lui  donne  le  nom  de  Nyc- 
tolepte  Dékan,  Nyct.  Dekan,  et  la  représente  à  la  pi.  33  de  son 
ouvrage.  Les  individus  qu'il  a  observés  proviennent  de  la  presqu'île 
de  Malacca ,  et  non  de  Sumatra ,  comme  le  nom  anciennement 
donné  à  leur  espèce  par  M.  Gray  pourrait  le  faire  supposer. 

Une  troisième  monographie  complète  le  cahier  que  nous  annon- 
çons :  c'est  celle  du  genre  Nyctophile  ,  Nyctophilus,  établi  par 
M.  Leach  dans  la  famille  des  Chéiroptères,  et  voisin  des  Rhino- 
lophes  et  des  Vespertilions.  La  seule  espèce  de  ce  genre  est  le 
Nyct.  Geoffroy  i,  décrite  par  M.  Leach ,  t.  13  ,  des  Linn.  trans. 
Cette  chauve-souris  habite  une  contrée  encore  indéterminée  de 
l'Océanie;  elle  est  figurée  à  la  pi.  34  des  Monographies  de  M.  Tem- 
minck. Gkrv. 

1 8 .  Sur  un  nouveau  genre  de  reptile  ,  voisin  des  Geckos ,  et  sur  une 
espèce  inédite  du  genre  Tiligua  ,  par  M.  Gray.  (Proceedings 
on  the  committee  zoological  Society ,  etc.,  part.  2,  1832,  p.  40.) 
Séance  du  13  mars  1832. 
M.  Gray  donne  dans  cet  article  la  description  d'un  saurien  qu'il 

rapporte  à  la  famille  des  Geckos  ,  dans  laquelle  il  doit  former  un 
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genre  distinct  sous  le  nom  de  D iplodacty lus  s  il  le  caractérise  de  la 
manière  suivante  :  «  Squameae  subconformes,  minuta?,  laeves, 
abdominales  paulo  majores,  caudales  majores  annulât»,  labiales 
médiocres  distinct»  ;  tribus  anterioribus  utrinque  multo  majori- 
bus ,  gulares  nullae  ;  cauda  cylindrica,  ventricosa  :  digiti  5 — 6 
simplices,  subœquales,  subcylindrici,  apicibussubdilatatis;  subtus 
bifidis;  discis  duobus,  carnosis,  lœvibus ,  ovalibus,  obliquis, 
unguibus  5 — 5  parvis  ,  maxime  retractilibus  ;  pori  fémorales  nulli. 

Sp.  Diplodaelylus  vitiatus.  D.  fuscus  vitta  dorsali,  longitudinali, 
lata  ,  saturatiore  ;  lateralibus  testaceis  artubus  caudaque  maculis 
seriatis,  ilavis,  marginatis. 

Hab.  in  Nova Hollandia. — Long,  tôt.,  2  p.;  caud.,  1  1/4 

Il  indique  un  autre  reptile ,  appartenant  au  genre  Tiligua  de 
M.  Gray,  par  la  phrase  suivante  : 

Tiligua  Cunninghami.  Squamis  superioribus  carinato  spinosis  , 
carinis  seriatis. 

Hab,  in  Nova  Hollandia  orientali  extra  tropica.  Long  totale,  1S 
pouces  anglais  j  la  queue,  7.  Th.  C. 

19.  Sur  les  Narcins,  nouveau  genre  de  Raies  électriques,  par 
M.  le  Dr  Herle.  Berlin,  Eichler,  1834,  in-4°,  avec  planches. 

L'auteur  de  cette  dissertation  savante  a  trouvé ,  par,  la  compa- 
raison des  caractères  externes  et  par  la  considération  du  squelette , 
que,  parmi  les  poissons  du  genre  Torpédo  è?Ol fers,  les  Torp.  ocel- 
lata  et  marmorata  seuls  constituent  ce  genre  ;  tandis  que  les  autres, 
notamment  ceux  qui  sont  étrangers  à  l'Europe,  comme  le  Torp. 
Brasiliensis ,  forment  un  genre  à  part  qu'il  appelle  Narcin ,  et 
dont  il  donne  les  caractères  ,  surtout  les  caractères  anatomiques, 
avec  beaucoup  de  détails  et  de  soin.  Ces  poissons  présentent  beau- 
coup de  ressemblance  avec  les  llhlnobalw; .  L'auteur  commence 
l'exposition  des  caractères  en  langue  latine.  Il  sépare  plusieurs  de 
ces  poissons  qui  avaient  été  réunis  par  Olfers.  Voici  sa  classification  '• 
1°  Torpédo  ocellata,  2°  marmorata,  Var.  punctata,  Gaivanii,  im- 
maculata,  panthera ,  pardalis ,  Sinus  Persici  ;  Narcinc  Brasiliensis , 
Timlei,  Indica,  Capensis  :  species  dubia,  dipterygia. 

On  a  figuré:  JY.  Brasiliensis,  Timlei,  Indica,  Capensis,  avec  le 
crâne  et  les  branchies  du  N.  Brasiliensis,  le  Torpédo  marmorata, 
et  enfin  les  parties  de  la  mastication.  Ce  travail  est  une  preuve  des 
connaissances  anatomiques  de  l'auteur  et  de  son  talent  en  zoologie. 

Em.  Jacq. 

20>.  Note  sur  un  genre  nouveau  de  Cétacés  des  rivières  du  centre 


PREMIERE    SECTION.  29 

de  l'Amérique  méridionale,  par  M.  A.  d'Orbigny,  in-4  ;  avec 

fig.  N,JcaAnn.  du  Mus.,  t.  III,  livr.  1. 

Sons  ce  titre,  M.  d'Orbigny  a  publié  récemment  la  description 
d'un  Cétacé  foimant,  parmi  les  dauphins  à  bec  allongé,  un  groupe 
nouveau  ,  voisin  des  Sousous  {  Platanista  )  et  des  Uelphinorhyn- 
qucs.  Le  nouveau  genre  porte  le  nom  à'Inia;  voici  ses  caractères 
principaux  :  museau  en  bec  allongé ,  cylindrique  et  garni  de 
poils  ;  dents  des  mâchoires  grosses  ,  aiguës  ou  usées  par  la  masti- 
cation ,  passant  peu  à  peu  à  la  forme  de  molaires  par  l'addition  d'un 
talon  interne  ;  nageoire  dorsale  réduite  à  une  simple  proéminence. 

La  seule  espèce  qui  compose  ce  genre  est  I'inia  de  Bolivie, 
Inia  Boliviensis,  d'Orb.  {Lococit.,  pi.  3).  Elle  est  en-dessus  d'un 
bleuâtre  pâle  passant  au  rose  en -dessous.  Quelques  individus 
varient  au  rougeâtre ,  d'autres  sont  rayés  ou  tachetés  Longueur 
(chez  une  femelle  de  taille  moyenne) ,  depuis  le  bout  du  museau 
jusqu'à  l'extrémité  de  la  queue,  2  mètres  4  centimètres.  Ce  Dau- 
phin est  très  remarquable  sous  le  rapport  de  ses  caractères,  puis- 
qu'il présente  des  poils  assez  nombreux  sur  son  museau,  ce  qui  n'a- 
vait encore  été  observé  chez  aucun  Cétacé  souffleur  (M.  Rousseau 
avait  constaté  chez  le  Marsouin  l'existence  de  moustaches  rudi- 
mentaires,  mais  seulement  dans  le  fœtus  ).  L'Inia  n'est  pas  moins 
intéressant  sous  le  point  de  vue  de  son  habitation  ;  c'est  un  Cétacé 
exclusivement,  propre  aux  eaux  doucesetquï  ne  se  rend  jamais  à  la 
mer.  M.  d'Orbigny,  auquel  on  en  doit  la  découverte  et  la  descrip- 
tion, l'a  observé,  pendant  son  voyage  en  Amérique,  dans  les  rivières 
qui  traversent  les  immenses  plaines  de  la  province  deMoxos  (  ré- 
publique de  Bolivie  )  ;  il  se  trouve  jusqu'au  pied  des  dernières 
montagnes  du  versant  Est  de  la  Cordilière  orientale,  à  plus  de 
sept  cents  Heues_du  rivage  de  la  mer.  Gerv. 

21.  Mémoire  sur  le  vol  et  la  natation  des  oiseaux,  par  M.  Émilk 
Jacquemin,  présenté  à  l'Acad.  des  Se,  séance  du  28  janvier  183$. 

La  locomotion  des  oiseaux  nous  présente  deux  ordres  de  phé- 
nomènes. Les  premiers  sont  indépendants  de  la  volonté  ;  ce 
sont  :  le  mouvement  de  la  respiration  ;  la  dilatation  de  l'air  dans 
l'intérieur  du  corps,  en  vertu  de  la  haute  chaleur  animale  de  l'oi- 
seau; la  diminution  de  la  quantité  des  liquides  contenus  dans 
les  tissus  du  corps  ;  la  diminution  de  la  moelle  dans  les  cavités, 
osseuses  ;  la  résistance  au  mouvement  de  la  part  du  milieu  am- 
biant; la  force  élastique  qui  naît  de  l'action  réciproque  entre 
l'air  et  le  corps  de  l'oiseau  ;  enfin ,  l'attraction  de  la  terre  ou  la 
pesanteur  du  corps, 
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Les  phénomènes  qui  constituent  le  second  ordre  dépendent  de 
la  volonté  de  l'oiseau  ;  ils  constituent  la  locomotion  proprement 
dite.  Tels  sont  l'action  de  l'aile  et  des  pieds  sur  le  milieu  ambiant, 
les  mouvements  nécessaires  pour  diriger  la  locomotion  ;  la  force 
d'impulsion  du  corps  une  fois  en  mouvement  ;  l'effort  de  l'oiseau 
au  commencement  de  sa  locomotion. 

La  différence  de  densité  qui  existe  entre  l'air  atmosphérique  et 
l'air  contenu  dans  les  cavités  pneumatiques  donne  au  corps 
une  impulsion  ascendante  qui  tend  à  le  porter  dans  la  région 
atmosphérique  qui  possède  le  même  degré  de  densité.  La  diminu- 
tion réelle  de  la  pesanteur  du  corps  dérive,  non  pas  de  l'intro- 
duction de  l'air,  mais  bien  de  la  diminution  de  moelle  et 
des  liquides  que  l'air  dessèche  sur  son  passage.  Le  vol  ne  consiste 
définitivement  que  dans  la  pression  qu'exercent  mutuellement  le 
corps  et  l'atmosphère.  L'air,  comprimé  de  haut  en  bas  par  le  choc 
de  l'aile  ,  exerce  une  contre-pression  en  sens  inverse  qui  est  la 
plus  grande  sur  la  partie  externe  de  la  face  inférieure  de  l'aile. 

Pour  que  l'oiseau  puisse  se  soutenir  en  l'air,  il  faut  que  les  forces 
de  soulèvement,  c'est-à-dire  la  somme  des  efforts  de  l'oiseau, 
agissent  dans  un  plan  vertical  avec  le  centre  de  gravité.  Ces  for- 
ces sont  :  l'élasticité  de  l'air  comprimé  par  le  choc  de  l'aile;  la 
force  ascendante  donnée  par  l'air  dilaté  dans  les  cavités  pneuma- 
tiques ;  l'impulsion  ascendante  imprimée  par  les  plumes  spécifi- 
quement plus  légères  que  l'air  comprimé  par  le  choc  de  l'aile  ;  et 
enfin  l'élasticité  qui  naît  par  le  choc  de  deux  corps  élastiques.  Il 
n'y  a  qu'une  force  qui  agit  de  haut  en  bas ,  c'est  la  pesanteur  du 
corps.  E.  Jacq. 

22.  Magasin  de  Zoologie,  journal  destiné  à  faciliter  aux  zoolo- 
gistes de  tous  les  pays  les  moyens  de  publier  les  espèces 
nouvelles  ou  peu  connues  qu'ils  possèdent  ;  publié  par  M.  F. 
E.  Guérin,  1832,  1833  et  1834.  Paris,  Lequien.  Vertébrés. 

Cet  ouvrage,  dont  la  publication  date  de  1831 ,  n'a  commencé 
que  l'année  suivante  à  s'occuper  des  animaux  vertébrés;  quoi- 
qu'il n'ait  encore  que  quatre  années  d'existence ,  on  verra ,  par 
l'indication  que  nous  aHons  donner  des  mémoires  originaux 
qu'il  renferme  et  des  espèces  qu'il  a  fait  connaître ,  qu'il  est  cer- 
tainement l'un  des  plus  intéressants  et  des  plus  riches  de  tous 
les  recueils  qui  se  publient,  tant  en  France  qu'à  l'étranger,  sur  la 
même  branche  des  sciences  naturelles.  La  plupart  des  auteurs, 
-parmi  lesquels  nous  citerons  M.  Cocteau,  Delafresnaye ,  Is. 
Geoffroy  -  St  -  Hilaire  ,   Lesson  ,    d'Orbigny  ,  Rang,    associés  à 
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M.  Guérin  ,  ne  se  sont  pas  d'ailleurs  contentés  de  décrire  froide- 
ment les  nouvelles  espèces  qu'ils  ont  observées;  ils  ont  aussi  don- 
né ,  sur  les  mœurs  ainsi  que  sur  les  caractères  et  la  classification 
des  familles  auxquelles  chacune  d'elles  appartenait,  des  considéra- 
tions d'un  véritable  intérêt ,  et  souvent  ils  ont  fait  des  monogra- 
phies complètes  des  genres  dans  lesquels  elles  venaient  prendre 
place. 

La  partie  des  vertébrés  dont  nous  essaierons  de  donner  une 
esquisse  n'est  pas,  comme  ou  va  le  voir,  la  moins  intéressante. 
Nous  nous  occuperons  successivement ,  mais  en  peu  de  lignes  ,  des 
animaux  qu'elle  fait  connaître  ,  en  rapportant  chacun  d'eux  à  sa 
classe  respective. 

Classe  Pe  Mammifères. 

1 .  Macaques.  Le  mémoire  sur  ces  quadrumanes  correspond  à  la 
planche  1 1  ;  il  donne,  après  quelques  généralités  sur  le  genre  et 
les  trois  subdivisions  (cercocèbe,  maimon,  et  magot)  que  l'au- 
teur ,  M.  Isid.  Geoffroy,  y  a  le  premier  établies,  la  description 
d'une  nouvelle  espèce,  le  Mac.  ursin  ,  Macacus  arctoides^  Isid. 
GeofF. ,  qui  provient  de  la  Cochinchine . 

2.  Atèle  métis,  Ateles  hybridus.  Cette  autre  espèce  ,  également 
due  à  M.  Is.  Geoffroy,  est  particulière  à  la  Colombie  ;  elle  a  quel- 
ques rapports  avec  les  Ateles  behebuth  et  marginalus  de  M.  E. 
Geoffroy. 

3.  Hurleurs.  M.  Is.  Geoffroy  se  livre  à  quelques  considérations 
sur  les  principaux  genres  de  la  famille  des  singes ,  et  sur  les  rap- 
ports que  les  Hurleurs  présentent  avec  chacun  d'eux  ;  puis  il  passe 
à  la  révision  des  espèces  que  l'on  connaît  parmi  ces  derniers  , 
rectifie  les  caractères  de  plusieurs,  et  fait  connaître  le  Hurleur  à 
queue  dorée,  Stentor  chry  s  urus,  Is  Geoff.  (pi.  7.),  animal  récem- 
ment rapporté  de  la  Colombie. 

4.  Oreillards.  M.  Is.  Geoffroy  donne  une  monographie  de  ces 
animaux,  et  il  ajoute  deux  espèces  à  celles  déjà  connues.  Ces  es- 
pèces sont  :  l'Oreillard  de  Péron,  Plecotus  Peronis,  Is.  Geoffroy 
(pi.  3,f.  1  ),  rapporté  par  Péron  et  Lesueur  de  leur  voyage  aux 
terres  australes,  mais  dont  on  ignore  la  patrie  ;  et  l'Oreillard  voilé, 
Plecotus  velalus,  Is.  Geoffroy  (pi.  2),  rapporté  du  Brésil  par 
M.  A.  St-Hilaire. 

5.  Musaraignes.  M.  Is.  Geoffroy,  dans  une  courte  notice ,  ajoute 
à  ce  que  lui  et  son  père  ont  publié  sur  ces  animaux ,  les  descrip- 
tions et  les  figures  de  deux  espèces  reconnues  par  lui  ;  l'une  de  ces 
espèces  est  la  Musaraigne  blonde  ,  Sorex  flavescens,  Is.  Geoffroy 
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(pi.  13),  qui  vit  au  Cap;  l'autre  est  la  Musaraigne  masquée,  Sorex 
personalus,  Is.  Geoffroy  (pi.  14)  :  elle  habite  les  États-Unis. 

6.  Genette  panthérine,  Genetta  pardina ,  Is.  Geoffroy.  Cette 
espèce  très  remarquable  se  trouve  au  Sénégal.  M.  Is.  Geoffroy, 
qui  a  eu  l'occasion  de  l'observer  vivante,  donne  sur  ses  mœurs,  à 
l'état  de  captivité ,  des  détails  fort  curieux.  La  description  qu'il  en 
a  faite  est  accompagnée  d'une  planche  inscrite  sous  le  n°  8. 

7.  Écureuils.  Le  même  savant  donne,  dans  un  mémoire  sur  ces 
animaux,  la  description  et  les  figures  de  plusieurs  espèces  entiè- 
rement nouvelles  :  ces  espèces  sont ,  l'Écureuil  variable  ,  Sciurus 
variabills ,  Is.  Geoffroy  (pi.  4)  :  on  n'a  aucun  renseignement  sur 
la  patrie  de  cette  espèce ,  on  sait  seulement  qu'elle  est  américaine  ; 
l'Écur.  à  ventre  doré,  Se.  aurivenler,  Is.  Geoffroy  (pi.  5),  de 
Java;  l'Écureuil  à  croupion  roux,  Se.  pygerylhrus  ,  Is.  Geoffroy, 
duPégou;  TEcur.  aux  mains  jaunes,  Se.jlavirnanus,ls.  Geoffroy, 
de  Ceylan  ou  de  la  Cochinchine  ;  l'Écur.  à  ventre  gris,  Se.  grisei- 
venler,  Is.  Geoffroy,  de  Java  ;  et  l'Écureuil  à  queue  de  cheval , 
Se.  hippurus,  Is    Geoff.  (pi.  6),  également  propre  à  l'île  de  Java. 

8.  Capromys  .  Le  travail  sur  ces  rongeurs  est  dû  à  M.  Guérin  ; 
il  donne  les  caractères  des  deux  espèces  déjà  signalées,  et  en  fait 
connaître  une  troisième ,  à  laquelle  il  donne  le  nom  de  Capr.  de 
Poey,  Capromys  Poeyi,  pi.  15.  Cet  animal,  ainsi  que  ses  congé- 
nères ,  vit  dans  l'île  de  Cuba. 

9.  Lièvres.  M.  Is.  Geoffroy  accompagne  la  description  de  trois 
espèces  nouvelles,  propres  à  ce  groupe,  de  quelques  remarques  sur 
les  caractères  principaux  des  lièvres,  considérés  dans  leurs  rap- 
ports avec  les  circonstances  locales  où  vivent  ces  animaux.  Les 
espèces  décrites  sont  :  le  Lièvre  à  queue  épaisse,  Lepus  crassi- 
caudatus,  Is.  Geoffroy  (pi.  9  )  ,  qui  habite  l'Afrique  australe, 
principalement  les  environs  de  Port -Natal;  le  Lièvre  à  queue 
rousse  ,  Lep.  ruficaudalu* ,  Is.  Geoffroy,  qui  vient  de  l'Inde  et  spé- 
cialement du  Bengale  ;  enfin  le  Lièvre  des  sables  ,  Lep.  arenarius, 
Is.  Geoffroy  (pi.  10).  Ce  lapin,  l'un  des  plus  petits  du  genre,  est 
d'un  quart  plus  faible  que  notre  lapin  d'Europe  ;  il  ressemble 
beaucoup  par  ses  couleurs  au  Lepus  saxatilis,F.  Cuv.,  etsurtoutau 
Lepus  Capensis,  L.  ;  il  vit  dans  les  sables  du  pays  des  Hottentots , 
où  il  a  été  découvert  par  M.  Delalande. 

10.  Cobayes.  Dans  cette  notice  qui  lui  est  commune  avec  M.  d'Or- 
bigny,  M.  Is.  Geoffroy  fait  connaître  une  nouvelle  espèce  de  Co- 
baye, le  Cobaye  austral ,  Gcwia  australes,  très  voisin  de  Yaperea, 
et  que  M.  d'Orbigny  a  observé  sur  les  bords  du  Rio-Négro  et 
de  toutes  les  rivières  placées  au  sud  de  ce  fleuve.  Ce  petit  animal 
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creuse ,  ainsi  que  son  congénère ,  de  petits  terriers  dans  lesquels  il 
passe  une  grande  partie  du  jour;  il  jouit  de  la  faculté  de  grimper 
sur  les  branches  des  arbres ,  où  il  va  chercher  les  fruits  qui  font  sa 
nourriture. 

Classe  II.  Oiseaux. 

Cette  classe  renferme  un  plus  grand  nombre  de  mémoires  et  la 
description  de  plusieurs  espèces  nouvelles.  C'est  presque  exclu- 
sivement aux  recherches  de  MM.  Isid.  Geoffroy  et  Delafresnaye 
qu'elle  en  est  redevable. 

1.  Cymindis.  Plusieurs  notices  ont  été  fournies  sur  ces  Oiseaux 
par  M.  Delafresnaye;  elles  correspondent  aux  planches  20,  21 
et  22. 

2.  Passereaux.  La  classification  de  ces  Oiseaux  a  été  le  sujet 
de  plusieurs  mémoires  du  même  Ornithologiste  ;  la  brièveté  de 
cette  analyse  nous  oblige  à  ne  donner  que  le  titre  de  chacun 
d'eux. 

1°  Essai  d'une  division  des  Passereaux  en  trois  groupes  princi- 
paux, d'après  la  forme  des  pieds  employée  comme  moyen  de 
faciliter  la  classification  des  espèces  douteuses  d'après  celle  du 
bec. 

2°  Un  second  mémoire  auquel  se  joint  la  planche  17  est  intitulé 
a  Sur  l'importance  de  la  forme  des  pieds  comme  caractère  gé- 
nérique chez  les  Passereaux ,  et  en  particulier  che2  les  Picucu- 
les ,  les  Siltines,  les  Fourmiliers,  etc.  »  L'auteur  y  décrit  une 
nouvelle  espèce  de  Sittine,  la  Sitt.  à  sourcils  roux,  Xenops  rufo- 
superciliatus ,  qui  vient  du  Brésil. 

3°  Un  troisième  mémoire  de  M.  Delafresnaye  traite  de  la  réu- 
nion prolongée  des  doigts  externes  et  intermédiaires,  chez  plusieurs 
espèces  de  l'ordre  des  Passereaux,  ne  faisant  pas  partie  des  Syn- 
dactyles  de  Cuvier,  ni  du  groupe  composé  des  genres  Manakin , 
Coq  de  roche  et  Eurylaime.  M.  Delafresnaye  a  décrit  et  fait 
représenter  dans  ce  travail ,  le  Lanius  arcualus ,  Geoff.  (  pi.  12), 
le  Muscicapa  luteo-cephala  ,  Less.,  Traité  (pi.  13),  et  le  Dicée  à 
plastron,  Dicœum  atro-gaster,  Less.,  ibid.  (pi.  14). 

L'histoire  naturelle  des  Passereaux  doit  au  même  Ornithologiste 
le  Martin  chasseur  à  coiffe  brune,  Dacelo  fusci-capilla  (pi.  1 8)  de 
l'Afrique  méridionale;  le  Fourmilier  à  long  bec,  Myoihera  cauda- 
cula,  Delaf.  (pi.  1 0),  du  Brésil  ;  une  notice  sur  le  genre  Todier,  ac- 
compagnée de  la  planche  n°  1 1  ;  une  autre  sur  le  genre  Phyto- 
tome;le  nouveau  genre  Brachypterolle,  Brachyptera  ci  as,  Delaf '., 
pour  le  Rolle  courol  de  M.  Lesson,  qui  devienl  le  B.  courol, 
Bull.  zool.   i'«  sert.    iSiV 
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Br.  leptosomus  .  Delafr.  (pi.  31) ,  une  seconde  espèce  est  décrite 
dans  ce  genre;  M.  Delafresnaye  la  nomme  Br.  pitloides  (pi.  31)  : 
elle  vient  de  Madagascar  ;  du  même  auteur,  une  notice  sur  le  grand 
Picucule  du  Paraguay,  Vieill.,  dont  M.  Delafresnaye  fait  son  Pic. 
rubiginosus  (pi.  16),  et  la  description  àw.  Dendrocolaptes  cuneatus, 
Licht.  (pi.  17),  ainsi  qu'une  bonne  description  du  Turdus  im- 
poriunus,  Vieill.  (pi.  4j. 

M.  Isid.  Geoffroy  a  également  inséré  plusieurs  mémoires  sur  les 
Passereaux  ;  nous  citerons  :  1°  celui  où  il  fait  connaître  que  l'Éche- 
nilleur  jaune  de  Levaillant  et  le  Turdus  phœnicopterus ,  Temm. , 
appartiennent  à  une  même  espèce  qui  doit  rentrer  parmi  lesÉche- 
nilleurs,  et  qu'il  appelle  Ceblepyris  phœnicopterus  (pi.  9);  2°  le 
travail  qui  a  pour  objet  l'établissement  du  nouveau  genre  Pxhino- 
mie  (Rhinomia,  1s.  Geoffr.),  pour  un  oiseau  de  Patagonie  (  le 
Rh.  lanceolata,  Is.  Geoff.  et  d'Orb.),  dont  les  caractères  rappel- 
lent à  la  fois  ceux  des  geais,  des  martins ,  des  jaseurs  ,  etc. 

Deux  espèces  nouvelles  de  Passereaux  ont  encore  été  décrites 
dans  le  Magasin  ;  ce  sont  le  moineau  de  Gay ,  Fringilla  Gayiy  Ey- 
doux  et  Gervais  (pi.  23)  ,  qui  provient  du  Chili ,  et  le  Souimanga 
d'Adelbert,  Cinnyris  sldelberti,  Gerv.  (pi.  19),  qui  se  trouve  au 
Sénégal. 

3.  Dans  l'ordre  des  Grimpeurs  ,  le  recueil  que  nous  analysons 
présente  un  mémoire  de  M.  Delfaresnaye  sur  le  genre  Calypto- 
rhynque  (pi.  23  à  28). 

4.  Eudromie  ,  Eudromia.  C'est  un  genre  de  l'ordre  des  Gallina- 
cés, voisin  des  Tridactyles  et  des  Tinamous  ,  dont  on  doit  l'éta- 
blissement à  M.  Is.  Geoffroy.  Il  ne  renferme  encore  qu'une  seule 
espèce  ,  l'Eudromie  élégante  ,  Eud.  elegans ,  Is.  Geoff.  et  d'Orb. 
(pi.  1) ,  découverte  par  le  dernier  de  ces  naturalistes  dans  la  Pa- 
tagonie. 

5.  Jacanas.  M.  Is.  Geoffroy  a  décrit  une  nouvelle  espèce  dans  ce 
genre,  le  Jacana  à  nuque  blanche,  Parra  albi-nuca  de  Madagascar, 
représentée  à  la  planche  6. 

6.  Flammants.  On  ne  connaissait  encore  que  trois  espèces  de 
ces  oiseaux ,  qui  forment  dans  l'ordre  des  Echassiers  un  groupe 
si  remarquable.  Une  quatrième  espèce  vient  d'être  décrite  par 
MM.  Is.  Geoffroy  et  d'Orbigny  dans  le  Magasin,  et  figurée  à  la 
planche  2.  C'est  le  flammant  ou  phénicoptère  à  manteau  de  feu , 
Phœnicopterus  igni-palliatus  de  ces  naturalistes,  que  l'on  a  ren- 
contré dans  une  grande  partie  de  l'Amérique  méridionale ,  à 
Buénos-Ayres ,  en  Patagonie ,  au  Chili  et  dans  les  Antilles. 

7.  La  description  de  l'oie  de  Gambie,  Anas  Gambensis ;  c'est 
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la  seule  notice  qui  concerne  les  oiseaux  palmipèdes  :  elle  est  due 
à  M.  Delafresnaye ,  pi.  29  et  30. 

Classe  III.  Reptiles. 

C'est  uniquement  à  M.  Cocteau  que  le  Magasin  doit  les  mé- 
moires dont  les  animaux  de  cette  classe  font  le  sujet.  Cet  habile 
Erpétologiste  a  donné  : 

Une  notice  sur  le  genre  Gerrhosaurus  de  Wiegmann ,  ac- 
compagnée de  la  description  et  des  figures  du  Gerrhosaurus 
ocellatus  ,  Coct.  (pi.  4  et  6;,  et  du  Gerrh.  lineatus,  Coct.  (pi.  S 
et  6); 

La  description  du  genre  Ablepharis  et  celle  du  genre  Uropel- 
tis ,  avec  la  figure  de  Wropellis  Ceylanicus  ,  pi.  2. 

M.  Is.  Geoffroy  a  aussi  inséré  dans  la  partie  erpétologique  la 
description  du  Platydactylus  Cepedianus,  Péron ,  qu'il  a  eu  l'oc- 
casion d'étudier  d'après  un  individu  frais,  et  qu'il  a  fait  repré- 
senter à  la  planche  3. 

La  partie  du  Magasin  de  zoologie  dont  nous  donnons  cette 
courte  analyse  n'a  fait  connaître  aucun  poisson  nouveau  ;  mais 
nous  pouvons  annoncer  que  les  derniers  numéros,  dont  nous  par- 
lerons plus  tard ,  renferment  d'intéressantes  observations  sur 
ces  animaux,  presque  toutes  communiquées  par  M.  de  Joannis, 
et  qui  sont  le  résultat  des  recherches  qu'il  a  faites  dans  la  Haute- 
Egypte,  pendant  sa  campagne  à  bord  du  Luxor.  Voyez,  pour  les 
Mollusques  et  les  Zoophytes,  la  deuxième  section  de  ce  Bulletin, 
p.  1 1  ,  et  pour  les  Articulés  la  troisième  section,  page  4.      Gerv. 

23.  Observations  sur  la  seconde  édition  du  Règne  animal  du 
baron  Cuvier,  par  Charles-Lucien  Bonaparte,  prince  de 
Musignano.  — Bologne,  1830,  in-8°  de  175  pages. 

L'ouvrage  qui  nous  occupe  renferme  quelques  observations 
critiques  sur  la  partie  du  Règne  animal  relative  seulement  aux 
mammifères,  aux  oiseaux  et  aux  reptiles.  Son  auteur  ne  trouve 
presque  rien  à  objecter  sur  celle  qui  concerne  les  Poissons.  Quant 
aux  Mollusques  et  aux  Rayonnes ,  il  avoue  qu'il  n'a  pas  eu  le 
courage  d'en  entreprendre  l'examen.  Comme  il  serait  difficile  de 
signaler  ici  toutes  les  opinions  personnelles  à  l'auteur  ,  et  toutes 
les  inductions  nouvelles  qu'il  semble  tirer  des  faits  qu'il  rapporte, 
nous  nous  bornerons  à  faire  connaître  quelques-unes  de  ses  prin- 
cipales objections. 

Suivant  Lucien  Bonaparte,  la  seconde  édition  du  Règne  animal 
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de  Cuvier ,  si  vivement  désirée  par  les  zoologistes ,  serait  restée 
en-deçà  du  niveau  de  la  science,  à  cause  de  l'impossibilité  où  était 
son  auteur  de  suivre  et  d'embrasser  en  même  temps  des  études 
d'une  nature  si  différente.  Cette  supposition ,  au  moins  hasardée 
pour  quiconque  a  connu  notre  grand  naturaliste ,  méritait  d'être 
émise  avec  plus  de  réserve.  Cuvier,  moins  confiant  dans  les  tra- 
vaux de  ses  contemporains  que  dans  ceux  qu'il  avait  lui-même 
long-temps  médités ,  aima  mieux  suivre  le  chemin  qu'il  s'était 
d'abord  si  largement  tracé  ,  que  de  modifier  ses  écrits  d'après 
ceux  des  autres  zoologistes,  dont,  au  reste,  il  connaissait  et  appré- 
ciait à  leur  juste  valeur  les  découvertes. 

Le  tableau  méthodique  qui  se  trouve  en  tête  du  premier  volume 
du  Règne  animal  a  aussi  fixé  l'attention  de  Lucien  Bonaparte. 
Les  divisions  qu'il  contient  lui  paraissent  susceptibles  de  modifi- 
cations. L'ordre  des  Bimanes ,  par  exemple  ,  ne  devrait  pas  être 
distinct  de  celui  des  Quadrumanes,  puisqu'il  y  a  entre  eux  la  plus 
grande  affinité  sous  le  rapport  de  l'organisation.  En  cela  il  fait 
abstraction  des  caractères  assignés  aux  Bimanes  par  Cuvier ,  et 
adopte  plus  volontiers  l'ordre  établi  par  Linnée  sous  le  nom  de 
Primates. 

Parmi  les  subdivisions  des  Mammifères ,  celle  des  Monotrèmes, 
entre  autres,  devrait,  dit-il,  former  un  ordre  à  part,  au  lieu  d'être 
compris  dans  les  Edentés ,  puisqu'une  foule  d'observations  ont 
démontré  que  ces  animaux  ne  sont  pas  même  des  mammifères. 
Cette  remarque  avait  été  prévue  par  Cuvier,  qui,  doutant  de  l'exac- 
titude des  faits  énoncés  par  quelques  voyageurs  sur  Foviparité 
ou  la  viviparité  de  ces  êtres  singuliers,  dit,  à  la  page  234,  dans  le 
cas  ou  ces  animaux  produiraient  des  œufs  ,  ils  devraient  en 
quelque  sorte  être  considérés  comme  une  classe  particulière. 

Passant  ensuite  à  la  division  établie  pour  les  Oiseaux  ,  Lucien 
Bonaparte  croit  qu'il  serait  plus  naturel  de  n'admettre  que  cinq 
ordres  au  lieu  de  six  établis  par  Cuvier  :  il  faudrait ,  pour  cela , 
ranger  les  Grimpeurs  dans  une  subdivision  des  Passereaux. 

A  l'égard  des  subdivisions  de  chaque  ordre,  il  n'admet  point, 
pour  les  oiseaux  de  proie ,  la  division  en  diurnes  et  nocturnes  ; 
cette  distinction  n'étant  pas  basée  sur  une  méthode  naturelle. 

Les  divisions  principales  des  Passereaux,  suivant  l'auteur,  diffé- 
rent aussi  de  celle  adoptée  dans  le  Règne  animal.  Les  Grimpeurs, 
qui  forment  la  tribu  des  Passereaux  de  Lucien  Bonaparte ,  of- 
frent également  des  divisions  naturelles  qui  n'ont  point  été  indi- 
quées par  Cuvier. 
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L'ordre  des  Gallinacés  ne  doit  pas  non  plus  renfermer  les 
Pigeons,  qu'il  range  parmi  les  Passereaux. 

Relativement  aux  divisions  des  Échassiers  et  des  Palmipèdes ,  il 
adopte  complètement  le  plan  de  Cuvier. 

Après  avoir  ainsi  critiqué  la  table  méthodique  du  Bègne  animal, 
Lucien  Bonaparte  reprend  et  discute  ,  dans  l'ordre  que  nous 
venons  de  suivre,  les  différents  points  sur  lesquels  son  opinion 
diffère  de  celle  de  notre  illustre  zoologiste.  Nous  regrettons  de  ne 
pouvoir  suivre  l'auteur  dans  tous  les  développements  qu'il  donne, 
parce  que  ce  serait  résumer  ce  qui  est  déjà  le  résumé  d'un  grand 
nombre  d'observations  intéressantes  pour  les  naturalistes  classifi- 
cateurs. 

La  division  des  Reptiles  a  aussi  fixé  l'attention  de  Lucien  Bo- 
naparte :  il  adopte  celle  des  Chéloniens,  avec  cette  restriction  qu'il 
conviendrait  mieux  appeler  genres  ce  que  Cuvier  nomme  sous- 
genres.  Quant  à  la  détermination  des  espèces  de  Tortues  d'eau 
douce,  il  s'y  est  glissé,  suivant  lui ,  quelques  inexactitudes,  et  le 
troisième  sous-genre  de  Cuvier,  parmi  les  tortues  de  mer,  ren- 
ferme bien  peu  de  notions  sur  les  espèces  nouvelles  qui  le  com- 
posent. Ce  dernier  sous-genre  ,  qui,  suivant  Lucien  Bonaparte, 
méritait  plus  qu'aucun  autre  de  former  un  genre,  n'a  pas  été 
suffisamment  établi  par  Cuvier,  qui  a  omis  de  faire  connaître  les 
diverses  contrées  où  se  trouvent  quelques  espèces.  Après  d'autres 
observations  de  cette  nature  au  sujet  des  Tortues  molles ,  etc.  , 
l'auteur  donne  une  monographie  de  ces  reptiles ,  dans  laquelle  il 
détermine  toutes  les  espèces  d'Europe  et  celles  de  l'Amérique 
septentrionale. 

Les  trois  dernières  pages  de  l'ouvrage  sont  relatives  aux  Sau- 
riens ,  aux  Ophydiens  et  aux  Batraciens.  L'auteur  ne  trouve 
pas  que  les  premiers  soient  traités  d'une  manière  complète;  les 
seconds  lui  présentent  quelque  confusion  ,  et  dans  les  troisièmes 
il  fait  remarquer  seulement  que  M.  Gray  n'a  point  établi  son 
groupe  des  Pseudobranches  sur  la  non -coopération  des  bran- 
chies dans  l'acte  respiratoire  de  certaines  espèces  de  Sirènes,  ainsi 
que  le  fait  présumer  Cuvier.  En  résumé ,  l'ouvrage  de  Charles- 
Lucien  Bonaparte  renferme  un  grand  nombre  de  remarques  qu'il 
est  bon  de  connaître.  La  critique  impartiale  et  l'élégance  du  style 
rendent  son  livre  très  recommandable.  M.  S.  A. 

24.  Archiv  fur  naturgeschichte ,  etc.  Archives  d'Histoire  natu- 
relle, par  le  Dr  A.  F.  Aug.  Wiegmann  :  à  Berlin,  chezNicolaï, 
Bruder-strasse,  n°  13. 
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Sous  le  titre  d'archives  d Histoire  naturelle,  M.  le  Dr  Wieg- 
mann  annonce  un  nouveau  recueil  périodique  de  mémoires  relatifs 
aux  diverses  branches  de  la  science  de  la  nature,  dont  il  dirigera  la 
publication.  Un  tel  patronage  serait  bien  fait  sans  doute  pour 
inspirer  de  la  confiance  aux  souscripteurs,  si  les  coopérateurs  ne 
se  recommandaient  pas  déjà  eux-mêmes  par  d'estimables  travaux, 
et  si  le  premier  numéro  de  ce  recueil,  qui  vient  de  paraître,  ne 
réalisait  déjà  les  espérances  que  l'on  a  pu  concevoir  à  son  annonce. 
L'on  y  trouve ,  pour  la  Zoologie  :  1°  rapport  sur  les  Progrès  de  la 
Zoologie  dans  l'année  1834  (Zoophj-f.es) ,  par  le  rédacteur  ;  2°  Ma- 
tériaux belminthologiques,  par  le  Dr  G.  T.  V.  Siebald  ;  3°  Esch- 
sclioltz,  an  Chinia  savigniana;  4°Pœppig  Psittacus  cyanolyscosi 
5°  Lutra  maculi  collis  Caffriœ ,  par  le  Sr  Lichtenstein  ;  6°  Des- 
cription des  crânes  américains  observés  en  Europe  et  dans  le 
Muséum  national  de  Paris  (1),  par  J.  F.  Meckel;  7°  Sickler,  Em- 
preintes d'animaux  dans  le  grès  bigarré. — Les  Archives  d'Histoire 
naturelle  de  Berlin  paraîtront  régulièrement  tous  les  deux  mois. 
Chaque  numéro  se  compose  de  huit  feuilles  de  texte,  grand  in-8% 
avec  deux  planches  ;  le  prix  de  chaque  année  est  de  6  rehl. ,  Pr. 
cour.  Th.  C. 

25.  Voyage  de  M.  Bélanger  aux  Indes  orientales.  In-8  ,  pi.  in-4°. 
Partie  des  oiseaux  ,  par  M.  Lesson. 

La  partie  ornithologique  du  Voyage  a  été  rédigée  par  M.  Les- 
son. Elle  forme  un  petit  volume  in-8°  de  288  pages  ,  accompagné 
de  10  planches  in-4°,  gravées  d'après  les  dessins  de  M.  Prêtre. 

M.  Lesson  fait  précéder  la  description  des  espèces  de  réflexions 
sommaires  sur  la  distribution  géographique  des  genres  et  des  es- 
pèces d'oiseaux  ,  non  seulement  sur  le  continent  et  l'archipel  des 
Indes  orientales,  mais  sur  toute  la  surface  du  globe.  Ce  coup 
d'œil  général  sur  l'habitat  de  la  presque  totalité  des  familles  et 
des  genres  connus  est  d'un  intérêt  véritable ,  et  d'autant  plus  vif 
qu'il  offre  un  tableau  encore  neuf  en  ce  genre. 

L'auteur  reconnaît  d'abord  deux  grandes  divisions  bien  tran- 
chées dans  la  répartition  générale  des  oiseaux ,  pelle  de  l'ancien 
monde  et  celle  du  nouveau;  elles  sont  basées  sur  l'analogie  re- 
marquable qui  existe  entre  toutes  les  espèces  et  même  les  genres 
de  l'Europe,  de  l'Afrique,  de  l'Asie  ,  et  même  de  l'Océanie  et 
de  l'Australie  ,  tandis  que  l'Amérique  présente  une  création  toute 
particulière^!  distincte ,  même  dans  ses  genres.  L'auteur  observe 

(i)  Par  M.  deHumboldl. 
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néanmoins  que  dans  l'Amérique  du  Nord  on  retrouve  quelques 
rapports  dans  les  espèces  avec  celles  de  l'ancien  monde  ,  résul- 
tat naturel  de  la  conformation  de  l'hémisphère  septentrional ,  qui 
a  cela  de  particulier,  qu'il  forme  un  tout  continu  uni  à  l'Amé- 
rique, sous  le  pôle,  et  séparé  vers  sa  plus  grande  étendue  par  d'é- 
troits canaux  ;  tandis  que  l'hémisphère  méridional  se  termine  en 
étroites  langues  de  terre  ,  qui  n'ont  pour  limites  que  les  flots  de 
l'Océan  antarctique  :  aussi  ces  trois  portions  de  terre  avancées 
dans  le  Sud  ont-elles  chacune  une  création  toute  spéciale,  toute 
distincte ,  dont  les  analogies  ne  se  présentent  que  chez  les  espè- 
ces aquatiques. 

L'auteur,  après  avoir  reconnu  les  distinctions  de  genres  entre 
l'ancien  et  le  nouveau  monde  ,  admet  des  zones  générales  paral- 
lèles à  l'équateur,  et  qui,  suivant  leurs  différents  degrés  de  tem- 
pérature vive,  ou  modérée,  ou  froide,  paraissent  avoir  influé 
d'une  manière  puissante  sur  le  plumage  plus  ou  moins  brillant, 
plus  ou  moins  terne,  des  espèces  qui  y  sont  soumises,  comme 
aussi  sur  leurs  migrations.  Il  reconnaît  cinq  zones  principales,  une 
équatoriale  ,  deux  tempérées  et  deux  polaires ,  et  subdivise  l'équa- 
toriale  et  les  deux  tempérées  chacune  en  trois  zones  nouvelles , 
larges  de  trois  cents  lieues  environ.  Il  remarque  encore  ,  dans 
l'immense  pourtour  de  ces  zones ,  de  vastes  bassins  ou  régions , 
la  plupart  circonscrits  par  des  chaînes  de  montagnes  ouïes  riva- 
ges de  la  mer,  et  qui  renferment,  dans  ces  limites  naturelles ,  des 
créations  particulières  distinctes  les  unes  des  autres ,  et  faciles  à 
caractériser  dans  leur  ensemble.  Puis,  pour  fournir  une  preuve 
convaincante  des  idées  qu'il  émet,  il  passe  en  revue  la  presque 
totalité  des  famiiles  et  des  genres  reconnus  actuellement ,  en  in- 
diquant leurs  habitats  en  rapport  avec  les  subdivisions  ci-dessus. 

Après  ce  tableau  général ,  et  tout-à-fait  au  niveau  des  connais- 
sances ornithologiques  de  l'Europe,  il  commence  la  description 
des  nouvelles  espèces  indiennes  rapportées  par  M.  Bélanger ,  et 
d'un  certain  nombre  d'autres  déjà  connues,  mais  incomplètement 
décrites  par  les  auteurs  ;  il  décrit  en  outre  quelques  espèces  afri- 
caines également  décrites  et  figurées  dans  sa  Centurie  zoolo- 
gique ,  et  que  nous  croyons  étrangères  au  voyage  de  M.  Bélanger, 
telles  que  l'Aigle  Verreaux,  le  Vanga  écorché,  etc. 

Nous  allons  en  donner  une  liste,  en  suivant  l'ordre  adopté  par 
M.  Lesson  lui-même  j  nous  présenterons  quelques  observations 
quand  nous  en  trouverons  l'occasion. 

«  Le  Vautour  chaugoun,  Vullur  indus  (Forster) ,  le  jeune  âge;. 


40  BULLETIN    ZOOLOGIQUE. 

«  Vautour  indou  ouChaugoun,  Vultur  indicus,  Temm.,  col.  26  ; 
«  adulte  ;  leChaugoun,  Vaill. ,  Ois.  d'Afr.,  pi.  1 1  ,  âge  moyen.  » 

L'Aigle  Verreaijx,  Aquila  Verreauxii,  Less.,  Cent.  zool. ,  pi.  38. 

Cet  oiseau  ,  que  M.  Verreaux  fils  a  le  premier  fait  connaître , 
provient  de  l'Afrique. 

Nous  trouvons  dans  le  tome  m  des  Proceedings  oflhe  zool. 
Society  of  London,  que  le  docteur  Smith,  membre  correspon- 
dant de  la  Société  ,  dans  une  lettre  qu'il  adresse  à  M.  Yarrel,  da- 
tée de  Port-Élisabeth ,  baie  d'Algoa ,  22  décembre  1832,  observe, 
entre  autres  faits,  que  V  Aquila  Verreauxii,  ¥  Aigle  V  crreaux 
(Lessou),  est  synonyme  de  V Aquila  vulturina,  Falco  vullurinus 
(Schaw),  que  M.  Lesson  décrit  comme  Pygargue  dans  son 
Traité  d'ornithologie,  sous  le  nom  de  Pygargue  cafre,  Haliœtus 
vulturinus ,  Falco  vulturinus  (Shaw),  le  Cafre  Vaill.  Afr.y 
pi.  6,  vol.  encycl.,  t.  m,  p.  1197.  Il  suppose  que  cette  erreur 
de  M.  Lesson  provient  de  ce  qu'il  n'aura  peut-être  pas  aperçu  le 
blanc  du  dos  caché  par  les  ailes,  dans  les  individus  empaillés  de 
V Aquila  vulturina;  il  ajoute  qu'il  n'a  nullement  les  mœurs  des 
Aigles  pêcheurs,  qu'il  habite  sur  les  montagnes  les  plus  élevées  et 
les  plus  rocailleuses ,  et  qu'il  chasse  principalement  sur  le  cap 
Hyrax.  Si  l'Aigle  Verreaux  (Less.)  est  bien  positivement  le  Cafre  de 
Vaillant, Falco  vulturinus,  Shaw,  M.  Cuvier  aurait  aussi  commis 
la  même  erreur  ,  en  plaçant  ce  dernier  dans  ses  Aigles  pêcheurs; 
et  Vieillot ,  qui  l'y  met  également ,  mais  avec  incertitude ,  ne 
l'ayant  point  vu  en  nature  ,  ajoute  ,  dans  sa  description  d'après 
Vaillant,  que  cette  espèce  a  les  tarses  garnis  de  plumes  jusqu'aux 
doigts  ,  caractère  qui  convient  aux  vrais  aigles ,  et  non  aux  Py- 
gargues.  ' 

Le  Spizaete  a  rémiges  hastees,  Morphnus  hastatus.,  Less. 

«  M.  Lesson  a  donné  ce  nom  spécifique  à  un  aigle -autour 
«  rapporté  du  Bengale  par  M.  Bélanger,  parce  qu'il  a  remarqué, 
«  sur  deux  individus,  que  les  rémiges  étoient  ensiformes,  mais  à 
«  barbes  dilatées  et  hastées  à  leur  base  et  sur  leur  bord  interne. 
«  Après  avoir  décrit  ces  deux  individus,  dont  il  regarde  l'un 
«  comme  le  jeune  âge ,  et  l'autre  comme  l'âge  moyen  de  l'espèce  , 
«  il  ajoute  que,  bien  qu'il  y  ait  des  dissemblances  très  grandes 
«  de  plumage ,  il  est  assez  tenté  de  regarder  son  Morphnus 
«  hastatus ,  comme  le  sexe  femelle  ou  l'âge  non  adulte  de 
«  l'Autour  unicolore,  Falco  UmnœlusYioYshelà, Temm., col.  134; 
«  et  quant  à  ce  rétrécissement  subit  et  en  forme  de  hache  des 
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«  pennes  primaires  de  l'aile ,  il  suppose  que  les  autres  espèces 
«  d'Aigles-aulours présentent  aussi  cette  particularité,  peut-être 
«  même  les  Ailles ,  mais  aucun  d'une  manière  aussi  tranchée  que 
«  chez  le  Morphnus  hastatus. 

Nous  possédons  Y  Autour  unicolore  de  Temminck  et  le  Mor- 
phnus hastatus,  Lesson.  Nous  avons  remarqué  qu'effectivement, 
chez  le  second,  les  premières  rémiges  étaient  plus  larges  à  leur  base 
que  chez  le  premier,  et  que  par  conséquent  l'échancrure  subite  ou 
hache  était  également  plus  forte  ou  plus  grande.  Il  y  a  encore  une 
différence  notable  dans  les  proportions  relatives  des  ailes  et  de  la 
queue.  Chez  l'Autour  unicolore  elles  n'atteignent  guère,  étant  fer- 
mées, que  les  deux  tiers  delà  queue;  chez  le  Morphnus  hastatus 
elles  s'étendent  presque  jusqu'à  son  extrémité. 

Toutes  ces  différences  de  plumage  n'empêchent  pas  que  nous 
ne  regardions  ces  deux  oiseaux  comme  ne  constituant  qu'une  seule 
espèce,  trouvant  dans  la  forme  et  les  proportions  de  leur  tête  , 
de  leur  bec  et  de  leurs  pattes  ,  ainsi  que  dans  leur  ensemble ,  les 
plus  grands  rapports.  Il  est  positif  que  les  Pygargues  jeunes  ont 
les  ailes  et  la  queue  beaucoup  plus  longues  que  dans  l'état  adulte, 
et  c'est,  surtout  aux  pennes  primaires  que  ce  raccourcissement  se 
fait  sentir  ;  elles  diminuent  également  beaucoup  en  largeur ,  ce 
qui  est  fort  naturel.  J'ai  remarqué  le  même  fait  chez  les  Cymïndis, 
et  probablement  il  existe  encore  chez  d'autres  genres  d'Acci  pi  très. 
Ces  deux  oiseaux  nous  prouvent  qu'il  se  rencontre  chez  les  Aigles- 
autours,  ou  au  moins  chez  l'Autour  unicolore  de  Temminck. 

Quant  au  caractère  de  rémiges  hastées,  le  Morphnus  hastatus 
ou  Autour  unicolore  a  cela  de  commun,  non  seulement  avec  tous 
les  Aigles-autours,  surtout  avec  ceux  delà  division  à  taches,  em- 
plumés  comme  lui ,  mais  aussi  avec  les  Aigles ,  les  Pygargues ,  les 
Balbusards,  et  les  Autours  et  Éperviers.  Ce  caractère  s'atténue 
chez  les  Cjmindis,  les  Buses  et  les  Busards  ,  et  il  n'existe  nulle- 
ment chez  les  Faucons. 

Il  devient  donc  nul,  d'après  ces  considérations,  comme  carac- 
tère spécifique,  et  le  Morphnus  hastatus  devient  pour  nous  V Au- 
tour unicolore  jeune  dge. 

La  Bondrke  tachetée,  Pernis  maculosa.  Lesson.  —  Du  Bengale. 

«  M.  Lesson  paraît  douter  si  cet  oiseau  à  plumage  varié  n'est 
«  point  un  jeune  âge  ou  une  femelle ,  et  il  penche  pour  cette 
<(  dernière  idée  ;  et  comme  on  n'a  reconnu  jusqu'à  ce  jour  que 
«  deux  Bondrées,  celle  d'Europe,  Falco  apivorus,  et  la  Bondrée 
«  huppée,  Pernis  cristata  de  l'Inde,  il  se  demande  si  la  Bon- 
BulL  zuol.  1"  secl.  i835.  f> 
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«  drée  tachetée  ne  serait  point  cette  dernière  dans  une  livrée  in- 
«  complète.  Il  ne  le  pense  pas,  d'après  les  grandes  dissemblances 
«  qu'il  remarque  entre  elles,  et  le  manque  de  huppe  chez  la  pre- 
«  mière  II  en  cite  trois  autres  du  Musée  de  Paris,  les  Pernis  tor- 
«  quata,  rufwollis  et  albo-gularis ,  qui  lui  ont  encore  paru  dis- 
«  tinctes  ,  mais  qu'il  n'a  pu  observer  et  comparer  assez  minutieu- 
«  sèment  pour  prononcer  avec  certitude  sur  leurs  distinctions 
«  spécifiques.  » 

Le  Busard  iiarfaye,  variété  indienne. 

M.  Lesson  ,  avant  sa  description ,  annonce  que  cet  oiseau  ,  qu'il 
regarde  comme  une  simple  variété  de  notre  Busard  harpaye ,  en 
est  distinct  par  quelques  particularités  de  taille  et  de  plumage  ; 
il  lui  donne  en  effet  22  pouces  de  longueur.  Temminck,  dans  la 
description  de  celui  d'Europe,  ne  lui  donne  que  19  ou  20  pouces  ; 
j'en  possède  un  qui  n'en  a  que  fS  ;  et  quant  au  plumage  ,  il  est 
difficile  de  saisir,  dans  une  simple  description,  la  différence  qui 
n'existe  que  dans  des  nuances  plus  ou  moins  vives.  Il  ajoute  que 
le  Busard  harpaye  se  rencontre  dans  tout  l'ancien  monde,  et  il  le 
regarde  comme  espèce  distincte  du  Busard  des  marais ,  Circus 
œruginosus ,  que  Temminck  désigne  au  contraire  comme  le  jeune 
âge  du  précédent. 

«  Le  Mâlcoha  sombre,  Melias  tris tis  (Lesson),  Atl. ,  pi.  re, 
«  habite  le  Pégou.  Cette  espèce  est  très  voisine  du  Melias  D'iardi 
«  (  Smith,  p.  1 32),  de  Java  ;  mais  celui-ci  en  diffère  par  une  taille 
«  moindre  de  moitié. 

«  Le  Boubou  d'Isidore,  Bubutus  Isidori  (Less),  Atl. ,  pi.  2. 

«  Le  genre  Boubou ,  Bubutus ,  a  été  formé  par  M.  Lesson  pour 
«  recevoir  quelques  espèces  de  Coucous  des  îles  orientales  de 
«  l'Inde ,  remarquables  par  la  forme  arrondie  de  leur  bec ,  de  la 
«  longueur  de  la  tête,  presque  point  comprimé  ,  à  mandibule  su- 
re périeure  légèrement  recourbée  en  crochet.  Les  narines,  étroites, 
*  sont  marginales  ettasales,  percées  en  scissure  droite.  Les  ailes 
«  sont  courtes,  concaves,  dépassant  à  peine  le  croupion.  Les  tarses, 
«  courts,  épais  ,  sont  largement  scutellés,  à  doigts  courts  et  fai- 
te blés ,  l'interne  presque  rudimentaire ,  tous  munis  d'ongles 
«  grêles;  la  queue  est  longue  et  très  étagée. 

«  Le  Coucou  lugubre  femelle,  Cuculus  lugubris  femina  (Horsf.). 

«  Cet  oiseau  a  servi  de  type  à  M.  Lesson  pour  former  une  pe- 
«  tite  tribu  sous  le  nom  de  Surnicou,  Surniculus ,  formé  de  cou- 
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«   cou  et  de  suniic ,  à  cause  de  quelques  analogies  existant  entre 
«  ces  deux  genres.  Les  espèces  qui  le  composent  semblent  confi- 
.«  nées  dans  les  îles  de  l'Est. 

«  L'individu  rapporté  par  M.  Bélanger  vient  de  Java.  » 

Le  Coucou  (surnicou)  a  tête  grise,  Cuculus  surniculus  Jlavus> 
Gmel.  Sonnerat,  voy.  pi.  81. 

La  Perruche  de  l'Himalaya  ,   Psitlacus  (conurus)  himalayanus. 

«  Cette  espèce  est  de  la  section  des  Perruches  à  queue  en  flè- 
«  che.  Elle  habite  l'Inde  et  les  vallées  de  l'Himalaya. 

Le  Pic  canente,  Picus  canente  (Less.),  Cent.  zool. ,  pi.  73. 

«  M.  Bélanger  a  rapporté  ce  Pic  du  Pégou. 

M.  Lesson  décrit  de  nouveau  le  Pic  vigoureux  femelle ,  Picus 
validus,  Temm.,  col.  378  et  311.  Quoique  déjà  décrit  par  ce  der- 
nier, et  figuré  dans  les  planches  ci-dessus.,  nous  croyons  inu- 
tile de  revenir  sur  ces  descriptions ,  non  plus  que  sur  celle  du 
Martinet  ambroisé  ,  Cypselus  ambrosiacus  ,  de  Temminck  ,  éga- 
lement décrit  et  figuré  dans  sa  planche  coloriée  409 ,  ûg.  2.  Cette 
dernière  espèce  est  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

L'Édèle  a  tête  rousse,  Edela  ruficeps  (Less.)  ,  Cent,  zool.,  pi.  71 . 

Nous  possédons  deux  individus  de  l'Édèle  à  tête  rousse,  parfai- 
tement conformes  à  la  description  de  M.  Lesson  et  à  la  pi.  71  de 
sa  Cent.  zool.  Un  des  deux  cependant  en  diffère  en  ce  que  les 
deux  rectrices  moyennes  dépassent  leurs  deux  voisines  de 
8  lignes,  et  ont  en  tout  2  pouces  2  lignes  de  longueur.  Ce  caractère 
est  peut-être  particulier  au  mâle  seulement,  et  peut-être  encore 
à  l'époque  de  l'accouplement. 

Nous  avons  trouvé  dans  les  Proceedings  of  the  zool.  Soc.  of 
London  (vol.  n,  1832,  p.  90) ,  au  milieu  de  descriptions  nom- 
breuses d'espèces  d'oiseaux  rapportées  de  l'Inde  par  le  lieute- 
nant-colonel Sykes,  celle  de  YOrlhotomus  (  Horsf.  )  Bennettii 
(Sykes) ,  qui  n'est  autre  que  l'Edèle  à  te'te  rousse  (Lesson)  j  seu- 
lement il  est  décrit  comme  ayant  les  deux  plumes  moyennes  de 
la  queue  plus  longues  que  les  autres  d'un  pouce  anglais,  et 
n'ayant  dans  cette  partie  que  deux  dixièmes  de  pouce  de  largeur; 
ce  qui  se  remarque  effectivement  chez  notre  individu.  Le  colonel 
Sykes  ajoute  que  cette  espèce  est  remarquable  par  l'adresse  qu'elle 
met  dans  la  construction  de  son  nid ,  qu'elle  forme  en  cousant 
des  feuilles  ensemble  avec  des  fils  de  coton  ou  des  fibres  déliées 


44  BULLETIN    ZOOLOGIQCE. 

de  plantes ,  particularité  attribuée  jusqu'ici  à  la  Sylvia  sutoria 
des  auteurs ,  également  de  l'Inde  (  la  Fauvette  couturière,  Vieillot, 
N.  Dict.  ).  Serait-ce  le  même  oiseau  ?  ou  ce  genre  de  nidification 
est-il  propre  à  plusieurs  espèces?  je  l'ignore.  Toujours  est-il  qu'en 
tête  de  la  description  de  VOrthotomus  Bennettii  il  y  a,  après  le 
nom  générique  Orthotomus  (Horsf.  ),  comme  synonyme,  Tailor 
bird,  oiseau  couseur  ou  tailleur,  ce  qui  répond  à  notre  Sylvia 
sutoria.  Le  colonel  Sykes ,  après  avoir  cité  le  type  du  genre  (  Or- 
thotomus sepium),  décrit  encore  VOrthotomus  lingoo,  ce  qui 
fait  déjà  trois  espèces  du  genre  Orthotomus  (Horsf.),  ou  E delà 
(Lesson);  ce  dernier  auteur  ne  fait  point  mention  de  cette  nidi- 
fication particulière.  Nous  pensons  ,  d'après  la  forme  de  ce  nid 
dont  nous  possédons  un  exemplaire,  lequel  est  étroit  mais  pro- 
fond ,  et  placé  entre  deux  feuilles  que  nous  croyons  de  plantes 
riveraines,  exactement  faufilées  avec  des  fils  de  coton ,  comme  cer- 
tains nids  de  Fauvettes  de  roseaux,  également  profonds,  le  sont 
entre  des  joncs  ou  des  graminées;  nous  supposons,  dis-je,  par 
analogie,  que  les  Édèles  ou  Orthotomes  sont  des  oiseaux  buisson- 
niers ,  et  vivant  près  des  eaux ,  très  voisins  par  conséquent  du. 
sous-genre  Rousserolle.  Ils  ont  également ,  dans  tout  leur  ensem- 
ble, les  plus  grands  rapports  avec  certaines  petites  espèces  de  ce 
groupe ,  et  nous  pensons  que  leur  vraie  place  est  près  des  Rous- 
serolles ,  des  Merions  de  Vieillot ,  du  Prima  et  autres  Fauvettes 
des  herbes. 

LA Pie-grièche Diane,  Lanius  {Notodela)  Diana7Le$s.,  Atlas,  pi.  3. 

«  M.  Lesson  range  cette  espèce  nouvelle,  et  l'on  peut  dire 
«  tout-à-fait  remarquable  d'après  la  forme  de  son  bec,  dans  son 
«  sous-genre  Notodèle,  c'est-à-dire  avec  celles  dont  le  bec  est 
«  mince  et  robuste,  peu  haut,  très  comprimé,  à  pointe  crochue 
«  et  recourbée,  avec  les  narines  en  partie  recouvertes  par  la 
«  plume  veloutée  du  front.  Cette  jolie  espèce  habite  le  Pégou.  » 

Cette  Pie-grièche  est  remarquable  par  la  forme  tout-à-fait 
anomale  de  son  bec,  dans  la  famille  des  Laniadées  ,  et  ne  peut , 
selon  nous ,  être  réunie  à  aucun  sous-genre  de  cette  famille.  La 
Pie-grièche  notodèle,  type  du  sous-genre  Notodèle  (Less.),  est  un 
Batara  du  Brésil,  à  bec  mince  et  effilé;  mais  elle  n'a  point,  comme 
la  Pie-grièche  Diane ,  la  tranche  supérieure  du  bec  comprimée  , 
coupante,  surtout  à  sa  base  où  elle  entre  dans  les  plumes  du  front; 
ses  narines  sont  toutes  différentes,  ses  ailes  plus  courtes  ,  etc. 

M.  Lesson  a  composé  son  sous-genre  Notodèle  d'espèces  in- 
diennes,   africaines   et  américaines  ,   c'est-à-dire  de  toutes  les 
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espèces  de  Pies-grièches  à  bec  mince  et  effilé  ;  mais  si  ces  espèces 
lui  ont  effectivement  présenté  de  la  conformité  dans  le  bec  (cette 
partie  si  variable  chez  les  oiseaux),  elles  n'en  ont  plus  dans  la 
forme  des  ailes,  des  pattes,  et  dans  cet  ensemble  du  faciès  qu'on 
ne  retrouve  guère  que  chez  les  espèces  d'un  même  continent,  et 
qui  rend  bien  difficile,  pour  ne  pas  dire  impossible,  le  rappro- 
chement dans  un  même  sous-genre  d'espèces  appartenantes  à  trois 
continents. 

La  Pie-grièche  Bentkl,  Lanius  Bentel  (Horsf.  )  ,  Lesson,  Cent, 
zool. ,  pi.  72. 

Cette  Pie-grièche,  déjà  décrite  et  figurée  par  M.  Lesson  dans  sa 
Centurie  zooiogique,  pi.  72,  l'avait  déjà  été  par  Vieillot  dans  sa 
Galerie,  p.  219 ,  pi.  135,  sous  le  nom  de  Pie-grièche  à  dos  roux, 
Lanius  pyrrhonotus. 

La  Pie-grièche  a  manteau  tacheté,  Lanius  albo-notatus  (Lesson). 

«  Cette  Pie-grièche  est  remarquable  par  le  rouge  ferrugineux 
«  de  son  manteau ,  du  croupion  et  des  couvertures  des  ailes,  que 
«  relèvent  des  flammes  blanches  au  centre  de  chaque  plume.  Elle 
«  vient  de  Java,  » 

M.  Lesson  décrit  encore  l'Écorcheur  indien,  Lanius  collurioides 
(Less.)  et  l'Écorcheur  à  gros  bec,  Lan.  magnirostris  (Less.  ),  la 
première  du  Pégou  ,  la  seconde  de  l'Inde ,  toutes  deux  voisines 
de  l'Écorcheur  d'Europe,  mais  formant  toutefois  deux  espèces 
distinctes;  puis  il  décrit  une  petite  espèce  sous  le  nom  dé  Piè- 
griÈciie  sordide,  Lanius  sordidus  (Lesson),  provenant  de  l'Inde. 

C'est  le  Lanius  muscicapoïdes  (Franklin),  Proceedings  ofthe 
zool.  Soc. ,  t.  i,  p.  117. 

La  Pie-grièche  a  quatre  oeils,  Lanius  bimaculatus  (Less.),  Cent, 
zool. ,  Turdus  bimaculatus  (Horsf.),  Trans.  Soc.  linn. ,  t.  xm  , 
p.  147.  —  De  Java. 

Nous  sommes  étonnés  que  M.  Lesson  n'ait  pas  reconnu  dans 
cet  oiseau  un  des  Turdoïdes  de  Temminck,  que  M.  Cuvier  a 
judicieusement  désignés  par  le  nom  de  Merles-Pies-grièches ,  et 
M.  Horsfield  par  celui  de  Pycnonotus. 

La  Pie-grièche  brès,  Lanius  1res  (Less.  ),    Turdus  gui 'aris 
(Horsf.),  Trans.  Soc.  linn.,  t.  xm,  p.  150.— De  Java. 

Cette  Pie-grièche  doit,  comme  la  précédente,  être  rangée  dans 
les  Merles-Pies- gricches  de  Cuvier,  ou  Pycnonotus  (Horsfield). 
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Le  Vauga  écorché,  f^auga  cruenla  (Lesson)* 

Cet  oiseau  est  si  voisin  du  Blanchot  de  Levaillant  (Afr.,pl.  283), 
que  Vieillot  a  figuré  dans  sa  Galerie,  pi.  139,  sous  le  nom  de 
Tamnopliilus  olivaceus ,  que  nous  serions  portés  à  le  regarder 
plutôt  comme  variété ,  ou  simplement  comme  livrée  particulière 
de  cette  espèce ,  que  comme  espèce  distincte.  La  seule  différence 
consiste  uniquement  dans  les  teintes  du  plumage  et  dans  celle  du 
ventre  surtout,  qui,  chez  le  Blanchot,  est  couleur  soufre  ou  jon- 
quille, et  chez  le  Vauga  écorché  d'un  orangé-rouge.  Chez  celui-ci 
la  couleur  uniforme  de  la  queue  est  traversée,  près  de  son  extré- 
mité, par  une  bande  noire  circulaire,  qui  n'existe  pas  chez  le 
Blanchot.  — Je  possède  un  individu  qui  a  le  ventre  d'un  orangé 
vif,  mais  qui  n'a  point  la  bande  noire  de  la  queue  :  il  tient  donc 
du  Vauga  écorché  par  la  couleur  du  dessous  ,  et  du  Blanchot 
par  celle  de  la  queue  ;  ce  qui  me  fait  soupçonner  fortement  que 
ces  deux  oiseaux  ne  sont  que  des  individus  en  livrées  différentes 
de  la  même  espèce,  et  par  conséquent  du  Blanchot  (Levaillant), 
Tamnopliilus  olivaceus ,  Vieillot,  Galerie. 

«  Le  Garrulaxe  de  Bélanger,   Garrulax    Belangeri ,    Less., 

«  pi.  4.  M.  Lesson  établit  son  genre  Garrulaxe  sur  trois  espèces 

«  indiennes  qui  ont  le  port  de  quelques  grandes  espèces  de  Mer- 

«  les.  Le  Garrulax  Belangeri  est  peut-être  l'oiseau  dont  on  voit 

«  une  figure  méconnaissable  à  la  planche  604  de  Buffon,  et  dont 

«  M.  Temminck  a  fait  son  Corvus  perspicillatus.    Mais  malgré 

«  certains  rapports  entre  cette  planche  désignée  sous  le  nom  de 

«  Merle  de  la  Chine  et  notre  oiseau ,  il  y  a  des  dissemblances 

«  si  fortes  qu'on  ne  peut  s'empêcher  d'en  conclure  que  la  plan- 

«  che  est  très  fautive,  à  moins  qu'on  ne  veuille  supposer  qu'elle 

«  représente  le  jeune  âge  ;  mais  alors  le  bec  serait  dénaturé.  Le 

«  Garrulaxe  de  Bélanger  vit  au  Pégou  ;  les  habitants  le  nomment 

«  Weraou. 

Le  Garrulaxe  a  front  roux,  Garrulax  rufifrons.  Less.,  pi.  5. 
Vient  de  Java. 

M.  Lesson  indique  une  troisième  espèce  de  la  galerie  de  M.  le 
duc  de  Rivoli ,  qu'il  a  décrite  dans  son  Traité  d'ornithologie  sous 
le  nom  AeGarrulax  azureus,  Lesson,  Traité,  p.  648  ;  elle  est  dé- 
crite et  figurée  dans  Gould  (Himalaya)  comme  un  Myophone , 
sous  le  nom  de  Myophonus  Horsfieldii  (Gould).  — A  en  juger 
par  la  forme  du  bec  et  le  plumage,  nous  penserions,  comme 
M.  Gould,  que  cette  espèce  doit  être  associée  aux  Myophones 
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plutôt  qu'aux  Garrulaxes  de  M.  Lesson ,  quoiqu'elle  ait  le  bec 
moins  haut,  moins  crochu  que  le  Myophnnc  luisant  de  Temm'mck. 
Type  du  genre,  elle  s'y  trouve  liée,  très  naturellement  selon  nous, 
par  Je  Myophonus  Temminkii  (Goxûd),  autre  espèce  également  de 
l'Himalaya,  à  bec  beaucoup  moins  élevé,  moins  crochu,  que  le 
Myophone  luisant,  mais  à  pieds  et  à  plumage  tout-à-fait  sembla- 
bles. La Z?rtveZ>/eu<?/deTemminckdoit  encore,  selon  nous,  leur 
être  réunie.  Les  deux  premiers  Garrulaxes  de  M.  Lesson,  décrits 
ci-dessus ,  ont  les  plus  grands  rapports  avec  les  Myophones,  et  doi- 
vent être  placés ,  comme  il  le  pense  lui-même  ,  près  d'eux ,  mais 
non,  d'après  nous,  dans  le  groupe  des  Cassicans  qu'il  indique , 
groupe  qui  appartient  tout-à-fait  aux  Laniadees  où  les  rattachait 
Cuvier.  Les  Garrulaxes ,  comme  les  Myophones ,  établissent  un 
chaînon  des  plus  naturels  entre  les  Turdus  et  les  Coivus,  et  doi- 
vent, d'après  cela  ,  être  placés  dans  l'une  ou  l'autre  de  ces  deux 
familles.  La  hauteur  remarquable  de  leurs  tarses ,  la  longueur  de 
leurs  doigts  (surtout  de  l'intermédiaire),  avec  les  deux  latéraux 
courts  et  égaux,  les  éloignent  des  Cassicans  et  des  Laniadées,  tout 
en  les  rapprochant  des  Turdusine'es ,  comme  aussi  des  Corvidées. 
Je  crois  donc  que  leur  place  la  plus  naturelle  est  près  de  l'une 
de  ces  deux  familles,  et  comme  groupe  intermédiaire  entre 
elles. 

»  L'Échenilleur  cendre,  Ceblepyr'is  cinereus,  Lesson.  M.  Les- 
«  son  regarde  cette  espèce  de  Java  comme  nouvelle ,  et  comme 
«  voisine  de  l'Échenilleur  frangé  deTemminck,  col.  249,  250,  et 
«  du  Muscicapa  cana,  Vaill.,  pi.  162,  163,  dont  il  diffère  ce- 
«  pendant  en  plusieurs  points.  11  vient  de  Java. 

Le  Moucherolle  a  gorge  blanche  ,  Muscicapa  (  muscilva  )  al- 
bo-gularis,  Lesson,  vient  du  continent  de  l'Inde ,  environs  de 
Pondichéry.  Je  suis  étonné  que  M.  Lesson  n'ait  pas  placé  cet  oi- 
seau dans  le  genre  Rhipidura  des  Anglais,  qu'il  a  adopté  dans  son 
Traité.  Je  le  possède  dans  ma  collection  ,  et  il  me  paraît  en  avoir 
tous  les  caractères. 

Le  Gobe-mouche  flammea    (jeune  âge). 

«  M.  Temminck  a  décrit  et  figuré  dans  ses  pi.  col.,  n°  263  ,  le 
«  mâle  et  la  femelle  de  cette  espèce.  Le  jeune  a ,  suivant  M.  Les- 
«  son,  la  tête  et  le  cou  brunâtres,  le  dessus  du  corps  brun  sale,  le 
«  ventre,  le  thorax  et  les  couvertures  inférieures  de  la  queue 
«  jaune-citron,  avec  des  taches  çà  et  là  de  rouge-orangé  j  le  crou- 
«  pion  rouge  de  minium  faible  ;  une  bande  de  jaune  traverse 
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«  l'aile.  Les  rectrices  moyennes  sont  noires,  les  latérales  noires 
«  et  jaunes,  et  les  plus  latérales  jaune-serin  en  entier.  (De 
«  Java. ) 

Le  Martin  élégant,  Pastor  elegans.  Less.,  pi.  G. 

«  Cette  espèce,  dit  M.  Lesson,  a  été  nommée  par  Temminck 
«  Pastor  chinensis  dans  le  catalogue  de  Kuhl.  C'est  à  la  fois  VOrio- 
«  lus  sinensis,  Esp.  44,  et  le  Sturnus  sericeus  de  Latham;  et  dans 
«  Buffon  enl. ,  pi.  617  ,  cet  oiseau  est  nommé  Kiuk  de  la  Chine  ; 
«  mais  cette  figure  est  tellement  mauvaise  qu'elle  n'en  donne 
«  aucune  idée.   » 

Je  ne  puis  concevoir  pourquoi  M.  Lesson  substitue  le  nom 
spécifique  d'elegans  à  celui  de  sinensis  ou  chinensis  de  son 
premier  descripteur ,  adopté ,  comme  il  nous  le  dit  lui-même ,  par 
Temminck  et  par  Buffon  ;  car  je  ne  puis  supposer  que  la  petite 
vanité  de  placer  son  nom  à  la  suite  d'une  espèce  déjà  connue  et 
nommée  lui  fasse  braver  le  grave  inconvénient  d'embrouiller  la 
synonymie  et  de  manquer  à  ce  devoir  de  convenance  entre  natu- 
ralistes ,  de  ne  pas  changer  les  noms  spécifiques  donnés  par  le 
premier  descripteur.  Ce  Martin  se  trouve  à  la  Cochinchine  et  sur 
la  presqu'île  de  Malakka. 

Le  Psaroïde  pégouan,  Pastor  peguanus  (  Lesson  J. 

«  M.  Lesson,  tout  en  reconnaissant  que  cette  espèce  offre  pres- 
«  que  tous  les  caractères  du  Martin  roselin  >  qu'il  représente  au 
<(  Pégou ,  pense  néanmoins  qu'elle  doit  constituer  une  espèce 
«  bien  distincte,  M.Bélanger  en  ayant  rapporté  plusieurs  indivi- 
«  dus  parfaitement  semblables.   » 

Nous  trouvons  dans  la  description  ci-dessus  de  grands  rap- 
ports avec  la  livrée  du  premier  âge  du  Pastor  roseus.  On  sait 
que  cet  oiseau  n'a,  dans  sa  première  année,  aucune  des  couleurs 
du  plumage  de  l'adulte.  Il  est  alors  effectivement  d'une  teinte 
uniforme  blonde,  presque  comme  la  Rousserolle,  avec  de  très  lé- 
gers reflets  de  vert  roussâtre  sur  les  ailes  et  la  queue  dont  toutes 
les  plumes  sont  frangées  de  roussâtre  clair.  — Le  Psaroïde  pé- 
gouan ne  serait-il  point,  d'après  cela,  un  Pastor  roseus,  passant 
de  la  livrée  de  la  première  année  à  celle  de  la  seconde  ?  Ce  qui 
pourrait  le  faire  supposer,  c'est  que  le  Pastor  roseus  est  très 
commun  dans  l'Inde ,  et  que  cette  livrée  blonde  de  son  premier 
âge  a  été  long-temps  ignorée,  M.  Bonelli  étant  le  premier  qui 
l'ait  fait  connaître. 
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I.  X.  G.  Gevkn\s  Co-schymen  Cabinet.  Collection  de  coquilles  de 
IV.  G.  Gève  ,  publiée  et  décrite  dans  l'ordre  systématique  de  la 
Mil''  édition  du, Système  de  Linnée  par  Gmelin  ;  par  Fr.  Bacii- 
ma.nn.  1  vol.  in-4  de  7G  pages  de  texte  et  3a  pi.  gravées  et 
coloriées.  Lunebourg, 1 830-1833 ,  Hérold  et  Wahlstab.  (Voy. 
le  liullct.  des  Sciences  nat.,  tome  XXV,  n°  OG.J 

Cette  réimpression  des  3  3  planches  de  la  1 rc  édition  de  l'ouvrage 
de  Gève  est  terminée.  Un  texte  très  court  remplace  les  longues 
descriptions  de  Gève  ,  et  suffit  à  l'intelligence  des  planches.  Ainsi 
cette  publication  permet  aux  amis  de  la  science  de  pouvoir  se  pro- 
curer un  livre  devenu  rare,  et  qu'on  est  obligé  de  consulter  parce 
qu'il  est  souvent  cité.JXous  renvoyons  d'ailleurs  aux  détails  que 
nous  avons  donnés  en  annonçant  la  lre  livraison  de  cet  ouvrage 
dans  le  Bulletin  des  Sciences  naturelles.  F. 

2.  Voyage  de  l'Astrolabe,  exécuté  par  ordre  du  Roi  ,  pendant 
les  années  1826,  1827,  1828  et  1829  ,  sous  le  commandement 
de  M.  Jules  DuMONT-d'URViLLE ,  capit.  de  vaisseau.  — Partie 
zoologique,  Mollusques;  par  MM.  Quoy  et  Gaimard.  Texte, 
2  vol.  gr.  in- 8  (Tome  2  ,  l^'et^  parties  ;  tome  3  ,  1"  et  2e par- 
ties ) ,  avec  des  vignettes  en  bois.  Atlas  gr.  in-fol.  de  95  pi. , 
grav.,  imprimées  en  couleur  et  relevées  au  pinceau,  sur  demi- 
feuille  jésus-vélin.  Prix  de  claque  livraison  ,  composée  de  5  pi.: 
14  fr.  Paris,  1S30-34  ,  Tastu.  (  Voy.  le  Bulletin  des  Science^ 
naturelles,  1831    tome  XXIV,   n°  218.  ) 

J        19  A 

Cette  grande  et  belle  en rteprise  ,  k  Zoologie  du  voyage  de  1  As- 
trolabe, dont  la  publication  a  commencé  en  1830,  est  entièrement 

Bull.  zooi.i835.  9'  sert.  ' 
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terminée.  Résultat  d'un  long  et  pénible  voyage  ,  et  d'un  travail 
persévérant  au  retour  ,  c'est ,  depuis  le  voyage  d'Adanson  au 
Sénégal,  l'ouvrage  le  plus  riche  en  observations  sur  les  ani- 
maux mollusques  ;  il  laisse  même  bien  loin  de  lui  le  beau  tra- 
vail d'Adanson  ,  et  l'on  peut  dire  que  ,  grâce -à  M.  Quoy,  la 
plus  grande  partie  des  genres  de  ces  animaux  sera  connue  par 
de  bonnes  descriptions  et  de  belles  figures  en  couleur,  dessinées 
sur  l'animal  vivant.  C'est  un  magnifique  monument  élevé  à  cette 
branche  dessciences  naturelles  ,  restée  si  fort  en  arrière,  eti'ondoit 
reconnaître  aujourd'hui ,  qu'avec  cet  important  ouvrage  ,  celui 
de  Poli,  les  travaux  de  son  habile  continuateur,  M.  Delle-Chiaje, 
les  Mémoires  anatomiques  de  Cuvier,  et  quelques  autres  travaux 
de  détails  qui  ont  paru  depuis  dix  ans ,  l'excuse  qui,  pendant  si 
long-temps  ,  a  donné  quelque  appui  à  la  méthode  artificielle ,  l'i- 
gnorance où  l'on  était  des  caractères  zoologiques  qui  distinguent 
les  animaux  mollusques ,  n'a  plus  aucune  valeur,  et  qu'actuelle- 
ment la  méthode  naturelle  sera  seule  suivie. 

Il  serait  impossible,  dans  une  simple  annonce,  de  faire  con- 
naître tout  l'intérêt  de  cette  importante  publication.  Dire  que  95 
planches  ,  graud  in-folio ,  remplies  de  belles  figures  représentant 
une ,  et  souvent  plusieurs  espèces  ,  avec  leur  animal ,  de  presque 
tous  les  genres  dont  il  est  fait  mention  dans  cet  ouvrage  ,  cela  peut 
déjà  donner  une  idée  de  la  richesse  des  matériaux  que  MM.  Quoy 
et  Gaimard  livrent  aujourd'hui  aux  naturalistes  ;  car,  par  une 
modestie  bien  rare ,  les  auteurs  n'ont  voulu ,  en  effet,  que  four- 
nir des  matériaux  :  ils  ont  recueilli  des  faits,  ils  offrent  de  bonnes 
descriptions  et  d'excellentes  figures  ;  mais  ils  se  sont  défendus  d'en 
tirer  les  résultats  ;  ils  sont  demeurés  sobres  d'applications  pour 
rectifier  la  méthode  ;  ils  ont  abandonné ,  en  quelque  sorte  ,  aux 
autres  le  soin  d'exploiter  la  riche  mine  qu'ils  ont  découverte. 

Dans  les  Céphalopodes,  nous  trouvons  d'abord  16  nouvelles  et 
belles  espèces  ;  dans  les  Ptéropodes ,  plusieurs  espèces  nouvelles 
et  un  genre  inconnu  ,  le  genre  Pélagie  ;  dans  les  Gastéropodes , 
un  grand  nombre  de  Pulmonés  nouveaux  et  curieux ,  parmi  les- 
quels on  distingue  plusieurs  Hélices  fort  belles.  L'animal  de  V Hé- 
lix citrina,  dont  le  collier  est  muni  de  lobes  charnus  comme  les 
Helico-limax ;  les  familles  des  Limaces,  des  Auricules,  desOnchi- 
dies ,  offrent  aussi  nombre  d'espèces  remarquables  ;  l'anatomie  de 
V  Auricula  Midœ  ,  l'établissement  du  genre  Ampullacère ,  dû  à  la 
connaissance  de  l'animal  du  Buline- Aveline  de  Bruguière  ;  un 
grand  nombre  de  magnifiques  Nudibranches  ;  un  beau  dessin  du 
genre  Placobranche  de  Yan-Hasselt  ;  un  grand  nombre  de  Bulles 
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avec  leurs  animaux  ;  des  détails  sur  la  Janlhine  ,  sur  l'Atlante ,  et 
sur  presque  tous  les  genres  de  Pectinibranches  représentés  par 
plusieurs  de  leurs  espèces  remarquables  ,  et  souvent  avec  des  dé- 
tails d'un  grand  intérêt,  quelquefois  même  avec  leur  anatomie; 
plus  de  G00  espèces  de  Mollusques  céphalés ,  enfin,  figurés  et  dé- 
crits dans  cette  partie  de  l'ouvrage,  peuvent  faire  apprécier  son 
intérêt  et  son  importance.  Dans  les  Acéphales  ,  les  travaux  de 
M.  Quoy  n'offrent  pas  moins  d'attrait,  ou,  pour  mieux  dire  ,  ils 
en  offrent  peut-être  plus  encore,  car  on  a,  jusqu'à  présent,  si  peu 
observé  ces  animaux  à  l'état  de  vie ,  que ,  si  l'on  en  excepte 
le  petit  nombre  de  genres  décrits  et  figurés  par  Poli  et  par 
Adanson  ,  on  n'avait  presque  rien  à  ce  sujet.  M.  Quoy  donne  en- 
tr'autres  l'animal  de  plusieurs  espèces  de  Tricdanes ,  remarqua- 
bles par  la  vivacité  de  ses  couleurs  ;  beaucoup  de  Biphores  et 
d'A6cidies.  Il  décrit  et  figure  ainsi  plus  de  100  espèces  d'Acéphales, 
qui  seront,  d'un  grand  secours  pour  la  détermination  des  famil- 
les naturelles  dans  cette  partie  des  Mollusques. 

L'exécution  des  planches  est  digne  de  tous  les  éloges  :  quelques 
défauts  de  détails  ,  inévitables  dans  une  aussi  grande  entreprise  , 
ne  sauraient  nuire  à  ce  bel  ensemble.  F. 

3.  Species  général  et  iconographie  drs  Coquilles  vivantes,  com- 
prenant le  Musée  Masséna,  la  Collection  Lamark,  celle  du 
Muséum  d'Histoire  naturelle ,  et  les  découvertes  récentes  des 
voyageurs;  par  L.  C.  Kiener,  attaché  au  Muséum  d'Histoire 
naturelle.  Par  livraison  de  6  pi.  coloriées  et  un  texte  corres- 
pondant d'env.  If.  i/u,  paraissant  tous  les  mois.  Prix  :  grand 
in-8%  papier  raisin  superfin  satiné,  G  fr.  ;  grand  in-4°, 
papier  vélin,  il  fr.  Tl  y  aura  environ  150  livraisons,  formant 
10  vol.  Paris,  1834,  chez  M.  Duménil ,  rue  des  Beaux-Arts,  10; 
Paris  et  Londres,  J.  B.  Baillière. 

Cet  intéressant  ouvrage  est  parvenu  à  sa  7e  livraison  ,  et  déjà  le 
succès  qu'il  obtient  prouve  que  M.  Kiener  a  bien  compris  les  be- 
soins de  la  science  et  des  savans  qui  s'occupent  des  Coquilles  ; 
il  a  satisfait  très  convenablement ,  par  cette  publication ,  à  une 
nécessité  généralement  sentie  par  les  géologues  et  les  naturalistes. 
11  fallait ,  en  effet ,  donnera  ceux-ci,  à  un  prix  modique,  une  re- 
présentation exacte  et  une  description  de  cette  immense  série  de 
Coquilles,  presque  toutes  non  déterminées  dans  la  plupart  des 
collections ,  et  offrir  ainsi  aux  amis  de  la  science  un  moyen  de 
les  nommer,  d'autant  qu'une  grande  partie  de  ces  espèces ,   ré- 
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sultats  des  découvertes  modernes ,  sont  nouvelles,  ci.  ne  se  trou- 
vent décrites  et  figurées  nulle  part. 

Les  collections  publiques  ou  privées  de  la  Capitale  ouvertes  a 
M,  Kiener,  ses  correspondances  ,  le  mettent  à  même  de  remplir 
cette  grande  tâche  qu'il  s'est  imposée.  M.  Kiener  prend  pour 
point  de  départ  les  espèces  décrites  par  Lamarck  ,  puis  il  ajoute 
toutes  celles  qu'il  rencontre  dans  les  autres  collections.  Son 
ouvrage  deviendra  ainsi  un  véritable  Species  ConcJiyhonun. 

M.  Kiener  a  eu  le  bon  esprit  de  diviser  sa  grande  entreprise  en 
Monographies ,  par  familles;  et,  comme  il  était  impossible  de 
pouvoir,  espérer  de  donner  du  premier  jet,  une  monographie  com- 
plète ,  il  a  adopté  pour  chaque  genre  une  pagination  et  un  nu- 
mérotage de  planches  diftérens ,  en  sorte  qu'il  aura  la  facilité  de 
compléter,  au  moyen  de  suppléments  ,  ces  diverses  monograpliies. 

Le  texte  se  compose  d'un  sommaire  succinct  pour  l'histoire  de 
chaque  genre,  d'une  description  de  l'animal  lorsqu'il  est  connu , 
et  pour  chaque  espèce  d'une  phrase  linnéenne  en  latin  ejt  d'une 
courte  description .  La  synonymie  générale  est  donnée  à  part  à  la 
lin  de  chaque  genre. 

Les  planches,  gravées  et  très-bien  enluminées,  sont  parfaite- 
ment exécutées ,  et  satisfont  complètement  aux  exigences  de  la 
science.  Rien  ne  sera  désormais  plus  facile,  au  moyen  de  ce  bel 
ouvrage ,  que  de  nommer  sa  collection. 

Les  sept  premières  livraisons,  que  nous  avons  sous  les  yeux,  ren- 
ferment les  genres  Marginelle,  Tornatelle,  Thracie  du  docteur 
Leach;  Buccin  ,  et  une  première  planche  du  genre  Harpe.  Ces  gen- 
res sont,  le  plus  souvent,  divisés  en  tribus  ou  en  groupes  naturels 
par  de  bons  caractères.  M.  Kiener  a  opéré  pour  plusieurs  de  ces  gen- 
res d'heureuses  réunions  d'espèces ,  placées  à  tort  dans  d'autres 
genres  On  conçoit  combien  d'espèces  nouvelles  ou  peu  connues 
se  trouvent  dans  plusieurs  de  ces  genres  :  nous  ne  saurions  en 
donner  la  nomenclature.  Nous  citerons,  parmi  les  figures  les 
plus  intéressantes ,  celles  qui  représentent  l'animal  du  genre 
Thracie  du  docteur  Leach.  Le  genre  Buccin,  divisé  en  deux 
tribus ,  subdivisées  chacunes  en  plusieurs  groupes ,  comprend  ft 
à  lui  seul,  plus  de  cent  espèces. 

Cet  ouvrage ,  fait  avec  conscience ,  nous  paraît  parfaitement 
remplir  son  but,  et  nous  ne  doutons  pas  que  l'opinion  de  tous 
les  naturalistes  ne  confirme  notre  jugement.  F. 

4      TESTACKA    UTRIUSQUE  S.I.CIU/E      EORUMQUE    HlSTORlA     ET    AnATOME, 

Tabules -œiieis  illustrât*  ,  à  Josepho  Xayiero  Poli.  Tomus  ter- 


m  i  \n  mi     si  crins,  fi 

tius  et  postremas.  —  Pars  prima  ,  posthuma  auctorr  ,  ./.  V. 
Po#  (,«wj  addilamentis  et  annottd  tondais.  Steph  Dell"  (  Mua  je 
mmpleclt'iis  :  l'ascicul.  i,  M,  m. —  Pars  altéra  auc'ore  Str\>\* 
Dki.le  Chia.ie.  Coniplcctens  :  Fascicul.  îv,  v ,  vi  et  vu,  in-fol. 
avec  1  S  pi.  doubles,  grav.  (  40  à  57  ).  Texte  de  Bodoni  àParme. 
Prix,  en  noir,  par  livraison,  0  durais,  ou  20  fr.,  et  colorier  , 
13  ducats  80,  ou  00  fr.  \apies  ,  chez  l'auteur;  Paris,  Bruxelles 
et  Londres  ,    chez  J.  B.    Baillière. 

Le  Bulletin  des  Sciences  naturelles  annonçait,  tu  1  H  2  H ,  toniew  . 
n°  130,  que  la  première  partie  de  ce  volume,  attendu  depuis  si 
long-temps  par  les  naturalistes ,  était  imprimée  depuis  1SV0,  ël 
que  des  circonstances  tout- à -fait  étrangères  aux  volontés  tfe 
M.  Délie  Chiaje  en  avaient  empêché  jusqu'alors  la  publication. 
C'est  avec  bien  du  regret  (pie  nous  annonçons  que,  depuis  cette 
époque,  les  mêmes  circonstances  n'ont  pas  permis  à  l'habile 
continuateur  de  Poli  d'achever  complètement  la  seconde  partie 
de  ce  volume,  et  qu'il  a  renoncé  à  faire  paraître  le  quatrième  vo- 
lume ,  qui  devait  contenir  les  Céphalopodes  et  les  autres  genres 
qui  ne  font  point  partie  des  trois  premiers.  Le  texte  des  sixième  et 
septième  livraisons  du  troisième  n'est  pas  publié,  mais  toutes 
les  planches  ont  paru ,  et  l'on  nous  annonce  la  partie  de  ce  texte 
qui  manque  encore  comme  devant  être  adressée  sous  peu  de 
temps  aux  souscripteurs.  "* 

la  première  partie  de  ce  troisième  volume  (  k'oy.  l'art,  cité  ci- 
dessus  du  Bulletin  des  Sciences  naturelles  )  est  l'ouvrage  pos- 
thume de  Poli;  mais  M.  Délie  Chiaje  y  a  ajouté  des  observations 
qui  lui  appartiennent  en  propre.  Elle  contient  :  1°  la  description 
zoologique  et  anatomique  du  genre  Argonaute,  avec  de  fort 
belles  tigures  faites  d'après  l'animal  vivant.  L'on  connaît  déjà 
cette  partie  de  l'ouvrage  par  l'article  du  Bulletin  des  Sciences 
naturelles,  tome  xv,  n°  236.  INVyaut  point  vu  l'animai  vivant  de 
l'Argonaute,  nous  n'affirmerons  rien  à  cet  égard  5  mais,  d'après 
l'observation  d'un  naturaliste  qui  en  a  vu  souvent  voguer  à  la 
surface  de  Peau,  l'animal  figuré  par  Poli  dans  cette  situation 
(planche  xl)  serait  placé  à  contre-sens  dans  sa  coquille. 

r  Description  du  genre  Ptérotrachée  ou  Carinaire ,  sous  le 
nom  de  Pt.  Lophyra.  Le  Bulletin  des  Sciences  naturelles  a  lait 
également  connaître  cette  partie  de  l'ouvrage,  tome  xviu,  n*  181. 
3°  Description  du  genre  Cavoliue  ou  rivale.  Poli  ne  fait  con- 
naître que  l'espèce  dé  la  Méditerranée,  dont  il  donne  une  au-i 
lomic  détaillée. 


6  BULLETIN    ZOOLOGIQUE. 

Un  index  et  l'explication  des  planches  xl  à  xlv,  en  français  et 
en  italien,  terminent  cette  première  partie. 

La  seconde  comprend  la  description  et  l'anatomie  des  genres 
Cône,  Cyprée,  Bulle,  Volute  et  Buccin  ;  les  deux  livraisons  de 
texte  non  publiées  doivent  offrir  les  genres  Strombe,  Murex, 
Troque ,  Turbo ,  Nérite  ,  Hélice ,  Halyotide ,  Patelle  ,  Dentale  , 
Sabelle  et  Taret ,  dont  les  planches  contiennent  les  figures  et 
l'anatomie. 

La  gravure  laisse  à  désirer,  mais  c'est  surtout  le  dessin  pour  les 
petites  espèces  de  Coquilles  qui  manque  tout-à-fait  d'exactitude. 
Ce  défaut,  qui  tient  à  l'exécution  sous  le  point  de  vue  de  l'art, 
n'ôte  rien  au  mérite  des  excellentes  descriptions  de  Poli  et  de 
M.  Délie  Chiaje  ,  qui  nous  font  connaître ,  dans  leur  grandeur  et 
avec  leurs  couleurs  naturelles ,  les  animaux  de  plusieurs  genres 
qu'on  n'avait  point  encore  figurés  avant  cet  ouvrage ,  dont  on  doit 
espérer  que  la  partie  du  texte  non  publiée  ne  se  fera  pas  attendre 
actuellement,  d'après  les  assurances  que  donne  M.  Délie  Chiaje 
à  cet  égard.  F. 

5.  A  MAWUAL  OF  THE  LAN»  AND   FRESH-WATER    SlIELLS  OF  THE  BRITISIl 

islands,  etc.  Manuel  des  Coquilles  terrestres  et  fluviatiles  des 
îles  Britanniques,  arrangées  et  mises  en  concordance  avec  les  sys- 
tèmes les  plus  modernes  de  classification  et  décrites  sur  des  indi- 
vidus parfaitsdu  cabinet  de  l'auteur,  avec  des  figures  coloriées  de 
chaque  espèce,  par  W.  Turton,M.-D.,  in-18,  devin  et  142  p. 
de  texte,  avec  10  pi.  coloriées  ;  Londres,  1831,  Longmann. 

Cet  ouvrage  est  intéressant  par  ses  détails  et  parce  qu*il  est  le 
plus  complet  de  ceux  qui  existent  sur  les  coquilles  de  la  Grande- 
Bretagne  ;  il  est  aussi  exécuté  avec  un  esprit  d'ordre  et  de  mé- 
thode qui  est  bien  louable.  Nous  ne  reprocherons  à  son  auteur 
que  de  ne  pas  avoir  fait  précéder  la  description  de  chaque  espèce 
par  une  phrase  linnéenne  latine,  selon  l'usage  généralement  reçu, 
laquelle  aurait  donné  plus  d'intérêt  encore  à  ce  petit  Traité  pour 
les  naturalistes  qui  ne  lisent  pas  l'anglais. 

M.  Turton  suit  le  système  de  Lamarck  :  il  commence  par  les 
Conchifères  et  par  les  Cyclas,  dont  il  ne  sépare  pas  les  Pisidium. 
11  conserve  pour  l' U.  Margarilifera  le  nom  générique  d' Unio,  et 
appelle  Mysca  toutes  les  autres  espèces  .de  Mulettes.  Il  semble 
qu'il  eût  mieux  valu  adopter  la  dénomination  d'Alasmodonte, 
donnée  par  les  Américains  aux  espèces  privées  de  dents  latérales, 
ou  celle  de  Margarila ,  déjà  proposée  par  Schumacher  pour  les 
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mêmes  espèces ,  et  réserver  le  nom.  d' Unio,  déjà  consacré,  plutôt 
que  de  créer  une  nouvelle  dénomination  générique. 

Il  donne  le  nom  générique  de  Limacellus,  attribué  par  M.  do 
Blainville  à  une  espèce  de  Limace,  aux  rudiments  testacés  inter- 
nes du  genre  Limax.  Dans  les  Hrlix\  M.  Turton  fait  connaître 
quelques  espèces  nouvelles  ou  récemment  décrites  par  M.  Aider 
ou  d'autres  naturalistes,  telles  que  VU.  atliarin,  Scarburge.n- 
sis,  etc. 

M.  Turton  adopte  le  genre  Azexa,  du  docteur  Leach,  pour  le 
Turbo  tride.ns,  de  Montagu,  dont  nous  avons  fait  notre  Cochlo- 
donta  Goodallii.  Il  mentionne  notre  Cochlicella  Clavulus,  qui  a  été 
transporté  dans  le  jardin  botanique  de  Bristol,  malgré  que  cette 
espèce  ne  puisse  pas  être  considérée  comme  indigène  en  Angle- 
terre. Il  adopte  le  genre  Balœa  proposé  par  le  docteur  Leach  pour 
le  Pupajïagilis  de  Draparnaud,  et  il  donne  sous  le  nom  de  Cy- 
closlomnproduclum  une  espèce  des  Antilles,  certainement  étran- 
gère à  l'Angleterre  ,  le  C.  ferruginca  ,  Lam.  ,  auquel  la  synony- 
mie de  Draparnaud ,  C.  sulcalum,  ne  convient  pas. 

Sous  le  nom  de  Scgmenli/ia,  M.  Flemming  a  proposé  un  nou- 
veau genre  pour  notre  Planorbis  clausulatus ,  Nautilus  lacustris 
de  Montagu,  genre  qui  est  adopte  par  M.  Turton. 

Il  mentionne  à  tort  parmi  les  Limnées  la  Physa  scaturiginum  , 
qui  est  une  erreur  de  Draparnaud  ,  qui  a  établi  cette  espèce 
pour  un  jeune  individu  de  notre  Cochliloma  folliculus. 

Les  planches  sont  très-bien  exécutées ,  et,  malgré  les  observa- 
tions critiques  que  nous  venons  de  faire ,  ce  petit  ouvrage  n'en 
mérite  pas  moins  beaucoup  d'éloges.  F. 

6.  Bidrag  til  sokdyrenes  NATURHisTORiE,  par  M.  Sars  ,  docteur  en 
théol.,  membre  de  la  Société  physiographique  de  Christiania. 
Premier  cahier,  de  59  p. ,  avec  6  pi.  lithog.  et  enlum.  ;  Ber- 
gen, 1829,  Chr.  Dahl. 

Voici  un  petit  opuscule  que  le  hasard  nous  a  procuré,  et  qui 
est  sans  doute  inconnu  à*la  plupart  des  naturalistes  de  l'Europe. 
Nous  croyons  donc  intéressant  de  leur  en  signaler  l'existence  et 
le  contenu,  d'autant  plus  qu'il  offre  la  description  et  la  figure  de 
plusieurs  animaux  peu  connus  ou  tout-à-fait  nouveaux.  Nous  dé- 
sirons beaucoup  que  l'auteur,  qui  paraît  être  un  habile  observa- 
teur, ait  continué  cette  utile  publication  dont  nous  avons  de- 
mandé la  suite  -,  car  ,  à  l'extrémité  du  monde  où  il  se  trouve,  et 
sur  des  parages  si  peu  étudies  par  les  naturalistes,  il  peut  don- 
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ner  à  la  science  de  nombreuses  et  d'intéressantes  découvertes. 

1.  M.  Sars  décrit  d'abord  la  Corina  squamata,  de  Cnvier, 
Hydra  squamata  de  la  Zoologie  danoise. 

2.  Il  propose  ensuite  un  genre  nouveau  pour  un  animal  assez 
voisin  de  l'espèce  précédente,  et  auquel  il  rapporte  avec  doute 
V  Hydra  ramo. ••«  d'Otlion  Fabricius,  Fn.  Groenl.,  p.  348. 

Voici  les  caractères  génériques  qu'il  lui  assigne  : 
Gen.  Stipula  :  Tubuli  cylindrici  membranacei,  erecti,  apicibus 

polypiferis.  Polypi  non  retraçâtes,   capitules  elongatis,  ten- 

taculis  brevibus  globiferis  sparsis,  ore  terminali. 
Spec,  St.  ramosa  :  Tubulisratnosis,  Iransversè  rugosis,  geniculis 

contorlis. 

M.  Sais  décrit  ainsi  un  autre  genre  voisin  des  Hydres. 

3.  Gen.  Sctphistoma  :  Corpus  gelatinosum ,  cylindricum,  i/i- 
ferne  aftenuatum,  basi  ■âjfjïxuni.  Os  terminale,  scyphijbrme,  re- 

tractilc,  lentaculis  terctibus  simplici  série  coronalum. 
Spec.  Se.  Jîlicornc  -,   Tentaculisfûiformibus  tenuissimis  ultra  20. 
Voici ,  dans  la  classe  des  Mollusques,  les  animaux  que  M.  Sars 

fait  connaître  : 

■ 
Eolidia  verrucosa.  Corpore  oblongo,  supra  branchiis  numerosis, 

erecl'iSy  cylindricis \  obtusis,ferruguieis  apicibus  albis,  ienta- 

culis  4. 
Polycera   dubia  Sars.    Corpore  supra  iuberculis  prominenlissi- 

mis,  in  uiroque  latere  branchiarum  setis  vel  appendiculis  ali- 

quoi  brevibus  crassis. 

Cette  belle  et  curieuse  espèce  de  Nudibranche  appartient  au 
genre  Plocamocère  de  Leuckart. 

M.  Sars  fait  connaître  ensuite  un  animal  fort  curieux,  qui  sem- 
ble devoir  se  placer  près  des  Dyphies,  et  qu'il  décrit  avec  beau- 
coup de  détails.  Voici  sa  phrase  caractéristique  : 
Gen.  Strobila  :  Animalia  nunc  simplicia  et  libéra;  nunc  plura 

invicem  conjuncta,  alterum  scilicet  super  allerum  positum,  ita 

ut  s eriem  forment ,    cujus  exlremitas  infima  pedunculo  brevi 

est  affixa.  Singulum  animal  disci  formam   referens ,   supra 

paululum  convexum,  subtus  concavum;  margo  disci  in  radios 

plures  divisa.  Os  subtus  maxime  prominens  tetragonum. 
Spec.  Str.   octoradiata.  Margo  disci  in   radios  8,  dtchotomos 

divisa,. 

M.  Sars  décrit,  comme  nouveau  genre,  une  Holothurie  sous  le 
nom  de  Lecythiabrcvicornis,  puis  dans  les  Annélides  une  Terebelle 
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sous  le  nom  de  T.lonçieomis,  et  la  Flubelli^eva  a/finis,  nouvelle 
espèce  de  la  même  classe. 

Il  décrit  ensuite,  avec  beaucoup  de  détails,  la  Lttctrnaria  au- 
riciila  d'O.  Fabricius  et  la  L.  (juadricornis  de  Muller. 

M.  Sars  fait  connaître  aussi  l'animal  d'une  espèce  de  Lime 
qu'il  croit  pouvoir  rapporter  à  la  variété  b  de  la  L.  f/mguatula 
de  Lamarck,  et  qui  est  fort  remarquable,  par  le  grand  nombre  de  fi- 
laments longs  et  déliés,  d'un  rouge  vif,  qui  proviennent  des  bords 
du  manteau  et  qui  entourent  tonte  la  coquille.  Il- décrit  en- 
suite deux  espèces  de  Biphores  sous  les  noms  de  B.de\nvs 
tricuspidala. 

Toutes  ces  espèces  sont  très-bien  figurées  dans  ce  petit  opus- 
cule, avec  les  couleurs  naturelles  des  animaux.  V. 

7.  Contributions  to  Geology.  Contributions  pour  la  Géologie, 
par  Isaac  Lea.  1  vol.  in-8°  de  M  et  227  pages,  avec  G  planches 
gravées.  Philadelphie,  1 8 3 ;ï  ,  Carey,  Lea  et  Blanchard.  Paris. 
Arthus  Bertrand  ;  prix  :  20  fr. 

M.  Lea,  qui  s'est  fait  connaître  par  ses  beaux  Mémoires  sur  les 
Bivalves  des  eaux  douces  des  États-Unis  ,  a  publié,  en  1833,  un  in- 
téressant ouvrage  sur  les  fossiles ,  ouvrage  qui  vient  seulement 
d'être  connu  à  Paris,  et  qu'il  a  bien  voulu  nous  adresser. 

Dans  une  introduction  de  quelques  pages  ,  il  offre  quelques  dé- 
tails géologiques  sur  la  formation  tertiaire  à  laquelle  appartiennent 
ces  fossiles  et  sur  les  espèces  déjà  décrites  par  M.  Conrad  ou  autres , 
de  cette  même  formation  ,  mais  d'autres  localités. 

M.  Lea  décrit  ensuite  219  espèces  de  fossiles  trouvés  dans 
l'Alabamà  ,  presque  toutes  appartenant  à  la  classe  des  ]Y|ollusques, 
mais  parmi  lesquelles  on  trouve  aussi  quelques  Polypiers  et  des 
Annélides.  Une  phrase  descriptive  en  anglais,  suivie  d'observations, 
tel  estle  mode  suivi  par  M.  Lea  dans  ce  nouvel  ouvrage,  où  l'on  doit 
regretter  qu'il  n'ait  pas  suivi  l'usage  adopté,  de  donner  une  phrase 
linnéenne  en  latin  ,  comme  il  l'a  si  bien  fait  dans  ses  Mémoires  sur 
les  Bivalves.  Cette  absence  de  phrases  latines  rendra  moins  facile 
l'adoption  des  nouveaux  genres  qu'il  propose  ,  et  la  comparaison 
des  nombreuses  espèces  nouvelles  qu'il  décrit  avec  celles  des  for- 
mations analogues  d'Europe.  Toutes  ces  espèces  sont  très-bien  li- 
gurées  dans  les  G  planches  qui  accompagnent  cet  ouvrage ,  avec 
nue  grande  netteté,  malgré  la  petite  taille  de  là  plupart  de  ces 
«'■quilles,  presque  toujours  figurées  de  grandeur  naturelle.  Pour 
ces  petites  espèces  et  malgré  l'intelligence  des  artistes  qui  ont  eon 
couru  à  en  reproduire  la  figure,  on  doit  regretter  que  M.  Lea  n'en 
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ait  pas  donné  des  figures  grossies  ,  car  il  est  impossible  de  se  faire 
une  idée  précise  des  charnières  des  Bivalves,  sur  des  figures  qui 
quelquefois  n'ont  que  trois  lignes  de  diamètre. 

Nous  signalerons  les  nouveaux  genres  que  propose  M.  Lea  , 
quelquefois  pour  des  différences  très-légères.  Egeria,  dans  la  fa- 
mille des  Nymphacées,  près  des  Sanguinolaires  et  des  Psammo- 
bies;  Hippagus  ,  famille  des  Cardiacées,  pour  une  petite  coquille 
fort  singulière  qui  se  rapproche  des  Isocardes ,  mais  qui  n'a  pas 
de  dents  à  la  charnière  ;  Myoparo  ,  pour  une  très-petite  coquille 
dont  la  charnière  rappelle  celle  du  genre  Catillus  ;  Pasithea  ,  poul- 
ies Mélanies  fossiles  ou  marines  que  Lamarck  a  placées  avec  les  es- 
pèces fluviatiles  et  dont  M.  Lea  a  trouvé  9  espèces  dans  les  fossiles 
de  l'Alabama  ;  Orbis ,  pour  une  petite  coquille  qui  ne  me  paraît 
pas  différer  du  genre  Bifrontie  de  M.  Deshayes  ;  Tuba ,  pour  de 
petits  Turbos  voisins  des  Pûssoaires  ;  Morwptygma,  pour  une  pe- 
tite Ancillaire ,  n'offrant  qu'un  seul  pli  à  la  columelle. 

Dans  un  supplément,  M.  Lea  décrit  plusieurs  espèces  de  Polypiers 
et  quelques  nouvelles  coquilles.  Il  décrit  aussi,  à  part,  six  nou- 
velles coquilles  du  dépôt  tertiaire  du  Mary  la  nd  et  du  New-Jersey. 
L'ouvrage  est  terminé  par  une  notice  sur  la  formation  lacustre 
tuffacée  de  Syracuse ,  dans  le  comté  d'Onondaga,  et  dans  laquelle 
on  trouve  des  Limnées  ,  des  Physes ,  des  Planorbes ,  des  Paludines 
et  des  Ancyles. 

Ce  nouvel  ouvrage  de  M.  Lea,  parfaitement  exécuté  sous  le 
rapport  typographique  ,  est  un  nouveau  service  rendu  à  la  science 
par  ce  naturaliste  zélé,  et  qui  offrira  un  véritable  intérêt  aux  géo- 
logues pour  asseoir  leur  jugement  au  sujet  des  formations  dont  il 
fait  connaître  les  espèces.  F. 

8.  Description  dks  Coquilles  fossiles  des  environs  de  Paris, 
par  G  . -P.  Deshayes.  Tome  Ier.  Conchifères.  In-4°  de  392  et 
28  pages  de  texte,  avec  65  planches  lithographiées.  Paris, 
1824  à  1834  ,  F.  G.  Levrault.  {Voyez  le  Bulletin  des  Scien- 
ces naturelles  ,  tome  XXV,  n°  68.) 

Cet  important  ouvrage,  qui  fait  si  bien  connaître  les  nombreuses 
Coquilles  fossiles  des  environs  de  Paris,  est  fort  avancé.  Les  Con- 
chifères qui  en  forment  le  premier  volume  sont  terminées.  On 
trouve  dans  ce  volume  la  description  de  49  genres  et  de  351  es- 
pèces ,  dont  148  seulement  avaient  été  décrites  par  Lamarck,  d'où 
il  suit  que  M.  Deshayes  fait  connaître,  dans  ce  seul  volume, 
208  espèces  nouvelles.  Le  deuxième  volume ,  destiné  aux  Unival- 
ves,  est  parvenu  à  sa  dix-septième  livraison,  la  trente-cinquième  de 
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tout  l'ouvrage.  Il  est  à  désirer  que  l'auteur  achève  promptemen  t 
un  livre  qui  doit  lui  mériter  la  reconnaissance  des  amis  de  la 
science.  F. 

9.  Magasin  de  Zoologie,  journal  destiné  à  établir  une  correspon- 
dance entre  les  zoologistes  de  tous  les  pays  ,  et  à  leur  faci- 
liter les  moyens  de  publier  les  espèces  nouvelles  ou  peu  connues 
qu'ils  possèdent,  publie  par  F.-K.  Gurrin.  Deuxième  section , 
Mollusques  et  Zoopiiytes.  Par  livraison  in-8°;  prix,  pour  un 
volume  de  50  planches  gravées  et  coloriées ,  avec  le  texte  cor- 
respondant, 22  fr.  50  c.  Paris  ,  Lequien  fils.  (  Voy.  le  Bulletin 
des  Scimccs  naturelles,  tome  XXII,  n°  198  ,  et  tome  XXIV, 
n» 238.  ) 

Nous  avons  signalé  dans  le  Bulletin  ,  comme  étant  une  utile  et 
intéressante  entreprise  ,  la  publication  du  Magasin  de  Conchy- 
liologie i  faite  conjointement  avec  celle  d'un  Magasin  d Entomo- 
logie. C'était  une  idée  heureuse  que  d'offrir  aux  naturalistes  un 
moyen  facile  et  prompt  de  faire  connaître  les  nouvelles  espèces 
successivement  découvertes.  La  première  année  du  Magasin  de 
Conchyliologie ,  ou  l'année  1831  ,  est  composée  de  cinq  livraisons 
et  de  huit  planches,  à  2  fr.  50  c.  la  livraison  ,  ou  12  fr.  50  c.  les 
cinq  livraisons.  En  1832  ,  ces  deux  recueils  ont  vu  étendre  leur 
plan;  ils  sont  devenus  Magasin  de  Zoologie;  et,  pour  en  faciliter 
l'acquisition  aux  diverses  spécialités  de  la  science  ,  on  a  divisé  ce 
nouveau  recueil  en  sections  ,  auxquelles  on  peut  s'abonner  sépa- 
rément. Les  Mollusques,  pour  les  années  1832,  1833  et  1834, 
forment  un  volume  composé  de  cinquante  planches ,  et  du  prix  de 
22  fr.  50  c. 

C'est  seulement  de  ce  volume,  qui  vient  d'être  terminé  ,  que 
nous  entretiendrons  nos  lecteurs,  ayant  déjà  fait  connaître  le 
Magasin  de  Conchyliologie,  dans  le  Bulletin  des  Sciences  natu- 
relles. Sous  le  rapport  de  l'exécution  matérielle  ,  ce  recueil  ne 
mérite  que  des  éloges;  les  figures  sont  dessinées  d'après  nature, 
et  très  bien  enluminées.  Une  description,  contenue  sur  une  feuille 
volante  en  regard  de  la  figure  ,  permet  à  chacun  de  classer  à  sa 
guise  cette  collection  de  planches ,  si  on  ne  veut  pas  les  laisser 
réunies. 

11  n'est  guère  possible  de  signaler  ici  toutes  les  espèces  nouvel- 
les contenues  dans  ce  volume ,  puisqu'il  faudrait  les  mentionner 
toutes  ou  en  donner  le  catalogue.  Nous  pouvons  dire  seulement 
qu'il  y  a  une  variété  remarquable  ,   surtout  pour  les  coquilles  , 
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d'espèces  belles  et  curieuses  des  divers  genres.  Dans  les  Céphalo- 
podes, nous  citerons  la  JVummuliles  miUa-caput  de  M.  Boubée  ,  et 
V Ammonites  f^cllidœàeM.  Michelin  ;  dans  les  Ptéropodes  ,  notre 
Cleodora  Balanlium  avec  son  animal,  par  M  Rang-;  dans  les 
Nucléobranches  ,  ce  naturaliste  zélé  a  donné  une  nouvelle  Firole, 
F.  ctiudina ,  et  une  nouvelle  figure  de  1; 'Atlanta  Keraudrenii. 
On  lui  doit  aussi  le  Pieurobranchus  Viiliculatus  ,  ainsi  que  deux 
belles  Mélanies  avec  leurs  animaux,  3/.  aurita, Mu\\cr,  ettuber- 
culosa,  Rang,  puis  deux  jolies  hélices,  //.  desidens  et  auridens . 
M.  Lessona  décrit  la  CyrenaPapua  ,  qu'il  distingue  du  C.  Zeyla- 
nica,  dont  elle  ne  nous  paraît  être  qu'uue  variété.  M.  Duclos , 
outre  beaucoup  d'autres  espèces  ,  a  décrit  YUelicina  Zepiiyrina 
avec  son  animal,  le  Bulimus  olorinus  et  le  Carocolla  Eolina,  Hé 
lice  aussi  rare  que  curieuse  ,  qui  vient  du  Mexique  ,  et  appartient 
à  la  collection  de  madame  veuve  Dupont.  Cette  coquille  est 
pour  nous  de  notre  sous-genre  Hélicodonte  ,  et  elle  est  remarqua- 
ble par  les  lames  qui  garnissent  sa  bouche  M.  Michelin  ,  en  outre 
de  beaucoup  d'espèces  marines  ou  fossiles  intéressantes,  décrit 
et  figure  ,  sous  le  nom  de  Melanopsis  Clementina,  une  belle 
coquille  ,  qui  me  semble  être  plutôt  une  Mélanie.  Parmi  l'impor- 
tante contribution  due  à  M.  Joannis,  nous  citerons  particulière- 
ment une  nouvelle  et  fort  curieuse  Agathine  de  l'île  du  Prince , 
dans  le  golfe  de  Guinée,  l'A.  Saulcydi.  L'on  doit  regretter  que 
M.  Joannis  ,  qui  a  fourni  au  Magasin  de  nombreuses  figures  d'a- 
nimaux de  divers  genres  de  Pectinibranches  ,  n'ait  point  donné 
ces  animaux  avec  la  coquille  à  laquelle  ils  appartiennent  :  c'est 
une  innovation  peu  heureuse,  et  qu'on  ne  doit  pas  continuer. 
On  doit  aussi  à  M.  Deshayes  plusieurs  coquilles  marines  intéres- 
santes. Nous  ne  saurions  oublier  de  signaler  la  description  et  la 
figure  d'une  espèce  fort  rare  ,  puisqu'on  ne  la  connaissait  que  de 
nom,  dont  M.  Ralinesque  a  fait  son  genre  Tylodine,  lequel  ne 
nous  paraît  pas  différer  génériquement  du  genre  Ombrelle  ,  dont 
M.  Délie  Chiaje  nous  a  fait  connaître  l'animal.  Cette  curieuse  es- 
pèce est  due  à  M.  Joannis  ;  il  la  nomme  T.  citrina.  Le  même  na- 
turaliste donne  aussi  la  figure  de  la  Natica  glaucina  avec  sou 
animal,  fort  remarquable  par  l'ampleur  de  son  disque  locomo- 
teur. 

On  voit  par  ce  court  aperçu  les  riches  matériaux  que  le  Maga- 
sin de  Zoologie  offre  aux  amis  de  la  science.  F. 

10.   Petuefacta  Germanie  tam   ex^c/ucv  in  Ikfu&eo  univers datis 
rcgiœ  Borussicœ  irid.  Wiihe.i.  Hhennnœ  servant ur  ■■/tianialia 
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f/iiii\  unique  in  Muscis  lHcènin'ghiisicmo\  Mitnsteriann  aliisquc 
ex  tant ,  Icou.  et  Descriptî  illuslrata.  Auct.  A.  Goldfuss  , 
111-  et  IV'  livr.  [Voy.  le  Bull,  des  Se.  nat.  ,  tome  XX\  , 
\mt\  p.  12C.)  Paris  et  Londres  ,  .T.  IL  Haillière.  Chaque  livr.. 
46  h\ 

Cet  important  ouvrage  ,  dont  l'exécution  lithographique  est  si 
remarquable,  est  arrive  à  sa  quatrième  livraison.  Le  premier  vo- 
lume, comprenant  lés  Polypiers,  les  Oursins,  les  Enclines  ,  les 
Astéries  et  les  Annélides ,  se  termine  dans  la  quatrième  livraison, 
qui  comprend  aussi  une  partie  du  second  volume,  destiné  à  l'a 
description  des  Mollusques.  Ce  premier  volume  forme  deux  cent 
einquante-deux  pages  de  texte,  et  comprend  soixante-onze  plan- 
ches. Le  titre  de  l'ouvrage  a  été  modifié,  ainsi  qu'on  pourra  le 
voir,  en  comparant  celui  que  nou9  donnons  avec  celui  des  pre- 
mières livraisons.  Au  lien  de  se  borner  aux  pétrifications  du  Musée 
de  Bonn.  M.  Goldfuss  ,  gr£ce  aux  secours  qu'il  a  reçus  de  toutes 
parts  .  oll're  aujourd'hui  toutes  celles  de  l'Allemagne  ,  et  Ton  doit 
considérer  son  ouvrage  comme  un  des  plus  beaux  et  des  plus 
utiles  monumeus  élevés  à  la  science. 

La  troisième  livraison  offre  d'abord  un  frontispice  destiné  au 
premier  volume  ,  dans  lequel  l'auteur  a  cherché  à  donner  une 
idée  des  formes  des  animaux  du  monde  primitif,  en  réunissant 
dans  une  sorte  de  paysage,  et  sous  un  seul  coup  d'œil,  les  princi- 
paux animaux  anéantis  du  calcaire  jurassique,  restitués,  qui  vi- 
vaient dans  l'air,  sur  la  terre  ou  dans  la  mer.  Cette  livraison  con- 
tient quatorze  planches  d'Encrines  ,  une  planche  supplémentaire 
pour  les  Polypiers,  six  planches  de  Serpules  et  quatre  planches 
de  supplément  pour  les  Oursins.  Dans  chacune  de  ces  divisions  , 
M.  Goldfuss  décrit  des  genres  nouveaux  dus  à  lui  ou  à  M.  le 
comte  Munster,  tels  que  les  genres  Eugeniacrinites ,  Solanocri- 
nites  ,  Melocrinilcs  ,  Cupressocrinites  ,  Euca/j-ptocrinites  ,  dans 
les  Enclines  ,  pour  lesquelles  il  adopte ,  en  général ,  les  genres 
de  M.  Miller.  Le  genre  Lumbrlcaria ,  Munster  dans  les  Annélides, 
est  la  seule  nouvelle  coupe  établie  pour  cette  classe  ,  qui  offre  une 
grande  suite  de  Serpules. 

La  quatrième  livraison  comprend  les  planches  LXXII  à  XCXVI , 
toutes  consacrées  aux  Acéphales  des  genres  Ostrca ,  Gryphwa , 
Exogyra  ,  Sow  ;  Anomia  ,  et  Pcctcn.  On  lie  sautait  donner  trop 
d'éloges  à  ce  bel  ouvrage  ,  continué  avec  tant  de  persévérance  et 

une  exécution  si  soignée.  F. 

■•■ 

11.     MoiNOGRAl'HIK     DÈS    CÉPHALOPODES     AcÉtABULIFÈRKS ,      pal     M  VI.    de 
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Férussac  et  A.  d'Orbigny.  Livres  I,  II,  III.  Paris   1834,  Bail- 
lière(l). 

Cette  monographie ,  annoncée  depuis  long-temps ,  et  attendue 
avec  impatience  par  tous  les  amis  de  la  science,  est  la  pre- 
mière de  celles  que  M.  de  Férussac  a  promises  aux  naturalistes 
pour  combler  la  lacune  qui  existe  dans  l'histoire  naturelle  des 
Mollusques  jusqu'à  l'histoire  des  Pulmobranches  ,  dont  il  a  pu- 
blié ^vingt-sept  livraisons.  Ces  Monographies  doivent  donc  nous 
faire  connaître  les  Céphalopodes,  les  Ptéropodes  et.  les  premiers 
ordres  desPulmonés. 

La  Monographie ,  dont  les  trois  premières  livraisons  viennent 
de  paraître,  est  consacrée  aux  Céphalopodes,  que  M.  de  Blainville 
a  nommés  Cryptodibranches ,  dénomination  d'abord  adoptée  par 
M.  de  Férussac  pour  ne  point  en  créer  une  autre,  mais  qu'il 
remplace  aujourd'hui  par  celle  d' 'Acélabulifères ,  parce  que  la 
connaissance  de  l'animal  du  Nautile  le  rangerait  aussi  dans  les 
cryptodibranches,  au  lieu  que  la  dénomination  proposée  actuel- 
lement par  M.  de  Férussac,  s'applique  exclusivement  aux  Cé- 
phalopodes dont  il  a  fait  le  premier  ordre  de  cette  classe ,  c'est-à- 
dire  aux  Argonautes,  aux  Poulpes,  aux  Calmars  et  aux  Seiches. 

Ces  animaux  ,  les  plus  grands,  les  plus  parfaits,  après  les  ver- 
tébrés ,  dont  les  formes  bizarres  et  les  phénomènes  d'organisa- 
tion excitent  l'étonnement  des  personnes  les  plus  étrangères  à  la 
science,  dont  V élude  a  une  importance  capitale  en  histoire 
naturelle,  dit  Cuvier,  sont  cependant  restés,  jusqu'à  présent, 
presque  inconnus  aux  naturalistes,  malgré  leur  fréquence  sur 
nos  côtes  ,  et  que  plusieurs  espèces  soient  recherchées  comme  un 
aliment  quelquefois  délicat.  Depuis  Aristote ,  dit  encore  Cuvier, 
qui  paraît  avoir  connu  leur  histoire  et  même  leur  anatomie  à  un 
degré  vraiment  étonnant,  les  modernes  n'ontpresque  rien  ajouté 
à  ce  qu'il  a  dit  de  la  première ,  et  l'ont  peu  trouvé  en  défaut  sur 
la  seconde.  En  effet ,  il  n'existait  aucune  description  satisfai- 
sante ,  ni  une  seule  bonne  figure  en  couleur  des  espèces  les  plus 
communes  de  nos  côtes ,  et  sous  les  dénominations  àiOctopusvul- 
garis ,  de  Loligo  vulgaris ,  deSepia  ojficinalis ,  on  a  confondu 
des  espèces  tout-à-fait  distinctes. 

Linnée  n'a  mentionné   que  cinq  espèces  de  ces  mollusques  ; 

(1)  Cette  Monographie  sera  composée  de  10  livraisons  de  10  planches 
chacune  ,  sur  papier  vélin  ,  lithographiées  et  coloriées  et  du  texte  corres- 
pondant. Edition  in-fol.  sur  un  quart  de  colomhier  ;  prix  :  3o  fr.  Édition 
in-/j°  sur  un  quart  de  jésus  ;  prix  :  20  fr. 
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Lamarck ,  onze;  M.  de  Blainville  et  les  autres  naturalistes 
ont  porté  ce  nombre  à  une  quarantaine  d'espèces.  MM.  de  IV- 
russac  et  d'Orbigny  en  feront  connaître  plus  de  cent  cinquante 
espèces,  et  l'on  peut  assurer,  d'après  le  travail  de  ces  savans , 
que  le  seul  ordre  des  Acétabulifères  doit  se  trouver  un  jour  un 
des  plus  nombreux,  comme  il  sera  le  plus  intéressant,  peut- 
être,  par  les  mœurs  et  les  phénomènes  d'organisation  entre  tous 
les  autres  ordres  des  animaux  invertébrés. 

Les  trois  livraisons  que  nous  annonçons  comprennent ,  outre  une 
préface  de  M',  de  Férussac,  dans  laquelle  il  expose  les  principes  et 
le  plan  des  publications  qu'il  annonce,  une  sorte  d'Introduction 
à  tout  l'ouvrage  ayant  pour  objet  d'exposer  les  rapports  naturels , 
la  circonscription  et  la  division  méthodique  des  animaux  mo- 
lusques.  Ce  travail  mérite  l'attention  des  naturalistes.  L'auteur 
y  fait,  un  examen  sommaire  de  tous  les  systèmes  de  classification 
proposés  jusqu'à  ce  jour  pour  les  animaux.  «  Lorsque  l'on 
«  examine  ces  divers  systèmes,  dit-il,  on  est  frappé  des  difle- 
'«  rences  qu'ils  présentent ,  et  étortné  qUe  des  travaux  analogues, 
«  dans  la  recherche  d'un  même  ordre  de  vérité,  n'aient  pas 
«  conduit  à  un  résultat  semblable,  à  une  même  méthode  de  clas- 
«  sification.  On  est  porté  à  en  conclure ,  ou  que  l'on  n'est  point 
«  encore  arrivé  à  l'expression  de  la  vérité ,  ou  que  des  vues  ar- 
«  bitraires  ont  dominé  l'esprit  de  la  plupart  des  naturalistes  qui 
«  se  sont  occupés  de  ces  travaux  fondamentaux.» 

Cette  question  est  d'une  grande  importance  :  elle  est  digne  d'oc- 
cuper l'attention  de  tous  les  philosophes ,  car  il  n'est  point  indif- 
férent ,  soit  aux  progrès  de  la  science  elle-même ,  soit  à  ceux  de 
l'esprit  humain  en  général,  que  des  considérations  d'un  ordre 
aussi  élevé  que  les  rapports  généraux  des  êtres  organisés  et  les 
vues  d'ensemble  qui  en  découlent,  et  qui  portent  avec  elle  tant 
et  de  si  notables  conséquences ,  soient  enfin  convenablement 
fixées  et  puissent  être  considérées  comme  des  vérités  acquises , 
sur  lesquelles  l'esprit  de  l'homme  puisse  se  reposer  et  s'appuyer 
pour  s'élever  à  de  plus  hautes  considérations  encore. 

Le  résultat  de  l'examen  auquel  s'est  livré  M.  de  Férussac  est 
que  la  division  des  animaux  en  quatre  grands  embranchemens 
ou  séries  distinctes  ,  telle  que  l'a  proposée  l'illustre  Cuvier ,  est 
l'expression  vraie  des  quatre  plans  distincts  d'organisation  que 
présentent  les  animaux  ,  et  que  c'est  la  seule  classification  qui  sa- 
tisfasse l'esprit ,  en  même  temps  qu'elle  répond  aux  conditions  de 
la  méthode  naturelle. 

"M.    de  Férussac    cherche  ensuite  a  fixer  la   classification  des 
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Mollusques  eux-mêmes  et  à  mettre,  s'il  se  peut,  un  frein 
aux  innovations  qui  se  succèdent  chaque  jour  dans  la  mé- 
thode . 

Il  combat  l'opinion  de  Meckcl,  qui  propose  de  faire  une  grande 
division  à  part,  entre  les  vertébrés  et  les  invertébrés,  pour  les 
Céphalopodes;  il  prouve  que  ce  sont  des  mollusques  seulement 
plus  parfaits  et  s'appuie  de  l'organisation  du  Nautile  pour  mon- 
trer leur  transition  aux  Gastéropodes.  11  ne  partage  point  l'avis  de 
M.  Martin  Saint-Ange,  ni  l'opinion  de  M.  Burmeister  à  l'égard 
des  Cirripèdés,  et  croit,  avec  Lamarck,  qu'ils  doivent  former  une 
classe  à  part  en  tête  des  animaux  articulés. 

Il  pense  que  c'est  à  tort  que  MVl.  de  Lamarck  et  Latreille  ont 
olé  lesTuniciers  des  Animaux  mollusques.  Il  combat  la  réunion 
proposée  par  M  de  Blainville,  des  Ptéropodcs  aux  Gastéropodes,  et 
il  croit  qu'ils  doivent  être  conservés  en  classe  distincte  comme  ftt.Cu- 
vier  les  aétablis.  La  classe  des  Peltocochlides,  de  Latreille,  lui  paraît 
rompre  tous  les  rapports  naturels  et  ne  devoir  point  être  adoptée. 
Il  pense  de  même  à  l'égard  de  la  classe  des  PoljplaxipTiores  de 
M.  de  Blainville.  M.  de  Férussac  termine  cette  importante  Intro- 
duction par  le  tableau  de  la  classification  des  Animaux  mollus- 
ques en  deux  sections  :  Céphalés,  comprenant  trois  classes  Cépha- 
lopodes ,  Ptéropodes  et  Gastéropodes  ;  Acéphales  divisés  aussi 
en  trois  classes ,  Brachiopodes,  Conch'ifèrcs  et  Tuniciers. 

Toutes  les  généralités  dans  cette  monographie  sont  de  M.  de 
Férussac;  la  description  des  espèces  appartient  à  lui  .et  à  son 
savant  collaborateur.  De  fort  belles  planches  lithographiées  et  en- 
luminées ,  au  nombre  de  dix,  composent  chacune  des  livraisons 
de  cet  ouvrage  ,  nous  aurons  occasion  de  les  citer  en  pariant  des 
espèces  qu'elles  représentent ,  mais  nous  indiquerons  seulement 
aujourd'hui  une  superbe  figure  de  l'animal  de  l'Argonaute  dans 
sa  coquille  faite  sur  le  vivant,  et  trois  planches  de  son  anatomic, 
œuvre  de  Poli,  communiquée  à  M.  de  Férussac,  par  M.  Délie 
Chiaje;  quatre  planches ,  admirables  d'exécution,  offrent  une 
nouvelle  anatomie  du  Poulpe,  par  MM.  Pander  et  d'Alton,  qu'ils 
ont  généreusement  donnée  à  M.  de  Férussac;  enfin,  un  grand 
nombre  d'espèces  nouvelles  des  genres  Poulpes ,  Élédone ,  etc. 

R. 
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d'Orb.,  par  M.  Dujardin. 
L'on  sait  tout  l'intérêt  que  ,  depuis  la  publication  de  l'ouvrage 
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dcSoldani,  surtout,  les  naturalistes  attachaient  à  la  connaissance 
des  animaux  de  cette  immense  série  de  petits  Tests  microscopiques 
que  leur  analogie,  comme  coquilles  polythalames  ,  a  fait  ranger 
parmi  les  Céphalopodes.  Cet  intérêt  fut  encore  augmenté  par  la 
publication  du  Prodrome  que  M.  d'Orbigny  a  fait  paraître  en  1  820, 
d'un  ouvrage  général  sur  ces  petites  coquilles  ,  et  où  il  a  offert 
une  classification  méthodique  de  toutes  leurs  espèces ,  résultat 
d'une  longue  et  habile  observation. 

L'annonce  que  ce  naturaliste  avait  découvert  et  observé  l'habi- 
tant de  quelques-unes  de  ces  petites  coquilles,  fut  une  sorte  d'é- 
vénement dans  la  science  ;  malheureusement  il  n'avait  pu  étudier 
que  de  très  petites  espèces  sur  les  côtes  de  l'Océan ,  et ,  ce  qui  est 
très  fâcheux,  il  a  omis,  dans  son  ouvrage,  d'indiquer  les  geuns 
qu'il  a  pu  observer.  L'examen  de  ces  espèces  lui  suffit  cependant, 
pour  pouvoir  caractériser  enfin  les  animaux  de  l'ordre  nou- 
veau qu'il  proposa  dès- lors  sous  le  nom  de  Céphalopodes  Fo- 
raminifèves.  Nous  rappellerons  ici  les  caractères  qu'il  leur  assigne  : 
«  Un  corps  bursiforme,  dans  la  partie  postérieure  duquel  se 
«  trouve  renfermée  la  coquille;  ce  corps  prend  quelquefois  un 
«  grand  volume,  comparé  à  celui  de  la  tête,  à  laquelle,  dans  les  mo- 
«  mens  de  danger  ,  il  sert  d'abri,  la  renfermant  presque  en  entier 
«  dans  les  replis  antérieurs  de  la  peau.  Cette  tête  est  très  petite  , 
«  peu  ou  point  distincte  du  corps,  terminée  par  des  tentacules  nom 
«  breux  formant  plusieurs  rangées  autour  de  la  bouche ,  qui  est 
«(  centrale. 

«  Ces  animaux,  ajoute,  entr'autres  détails  curieux,  M.  d'Obi- 
«  gny,  sont  peu  coriaces  ;  ils  se  décomposent  aussitôt  leur  mort: 
«  ils  paraissent  préférer  pour  leur  nourriture  telle  ou  telle  espèce 
a  de  Polypes ,  dont  ils  sont  très  friands ,  etc.  » 

Malgré  ces  renseignements  précieux  ,  auxquels  le  talent  d'ob- 
servation de  M.  d'Orbigny  donnait  beaucoup  de  prix  ,  nous  hési- 
tions dès  cette  époque  à  admettre  ces  petits  corps  parmi  les  Cé- 
phalopodes, et  nous  disions,  page  1 1  de  l'Introduction  que  nous 
avons  rédigée  pour  le  Prodrome  de  M.  d'Orbigny  :  «  Il  n'est  pas 
«  présumable  que  des  mollusques,  dont  beaucoup  sont  fixés,  soient 
«  pourvus  d'organes  sexuels  distincts  sur  des  individus  différents  ; 
«  on  doit  croire  qu'ils  se  fécondent  sans  accouplement,  sans  ar- 
«  rosement  des  œufs  mêmes  ,  et  cette  circonstance  importante 
«  peut  faire  présumer  qu'ils  s'éloignent  de  celte  classe,  etc.  m 

Les  naturalistes  attendaient  impatiemment,  pour  asseoir  leur 
opinion,  de  nouvelles  observalions  sur  les  animaux  d'espèces 
plus  grandes.   Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  leur  aunom  •  t 
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que  leurs  vœux  sont  remplis.  Une  suite  considérable  d'observa- 
tions faites  ,  à  ce  qu'il  paraît ,  avec  tous  les  soins ,  toutes  les  garan- 
ties ,  contre  toute  espèce  d'illusions  ,  et  autant  d'habileté  que  de 
conscience,  viennent  d'être  communiquées  à  la  Société  d'Histoire 
naturelle  par  M.  Du  jardin ,  qui  propose  de  faire  avec  les  Cépha- 
lopodes Foraminifères  une  nouvelle  classe  parmi  les  animaux  les 
plus  inférieurs.  L'on  ne  peut  se  dissimuler  que  la  découverte  et  les 
observations  de  M.  Dujardin  ne  soient  en  zoologie  un  des  faits  les 
plus  importans  qu'il  y  ait  eus  depuis  long-temps.  C'est  une  mine 
importante  qu'il  a  ouverte,  un  nouveau  champ  d'observations  et 
de  recherches,  aussi  intéressant  sous  le  pointde  vue  des  questions 
physiologiques  qu'il  fait  entrevoir  que  sous  le  rapport  zoologique. 
C'est  à  cause  même  de  cette  importance  que  nous  nous  permet- 
tons d'appeler  l'attention  de  M.  Dujardin  sur  les  observations  de 
M.  D'Orbigny,  car  elles  prouvent  chez  les  espèces  observées  par  ce 
savant  une  organisation  bien  plus  compliquée  et  bien  plus  parfaite, 
ce  qui,  par  conséquent ,  rend  impossible  de  pouvoir  réunir  tous  ces 
êtres  dans  la  classe  proposée  par  M.  Dujardin.  Enfin  nous  croyons 
qu'avant  d'adopter  une  opinion  définitive  au  sujet  de  l'ensemble  de 
ces  animaux,  il  faut  connaître  ceux  des  Nummules  qui  pourraient 
bien  être  de  véritables  Céphalopodes  et  même  ceux  des  Ortho- 
cèresde  Lamarck,  dont  le  mode  de  construction  est  si  différent  des 
autres  coquilles  qui  nous  occupent. 

Nous  devons  espérer  que  M.  Dujardin  éclaircira  toutes  les  dif- 
ficultés qui  obscurcissent  encore  son  heureuse  et  intéressante 
découverte,  à  laquelle  son  nom  est  désormais  attaché  à  côté  de 
ceux  de  Plancus,  de  Soldani ,  de  Fichtel  et  Moll  et  de  M.  d'Or- 
bigny.  F. 

Voici  l'extrait  du  mémoire  lu  par  M.  Dujardin  dans  la  séance 
du  23  janvier  à  la  Société  des  Sciences  naturelles  : 

Mémoire  sur  les  Symplectomtres  ou  prétendus  Céphalopodes 
microscopiques . 

M.  Dujardin  a  exposé  le  résultat  de  ses  recherches  sur  les  pré- 
tendus Céphalopodes  microscopiques.  Il  a  été  à  même  d'observer 
vivans,  dans  la  Méditerranée,  plusieurs  genres  de  ces  animaux  , 
notamment  les  Milioles  (triloculines  et  quinqueloculines,  d'Orb.), 
les  Vorticiales,  les  Rotalies,  les  Troncatulines,  les  Cristellaires,les 
Mélonies,  etc.,  et  en  les  étudiant  sur  place ,  il  s'est  convaincu  que 
le  test  n'est  point  intérieur,  et  que  l'animal,  absolument  privé  d'or- 
ganes de  locomotion  et  même  de  respiration  ,  se  compose  d'une 
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suite  d'articles  ou  de  lobes  qui  vont  en  s'accroissant  et  s'enveiop- 
pant  successivement.  On  ne  voit  de  partie  charnue  à  l'extérieur 
<jue  quand  un  nouvel  article  se  produit  et  n'est  point  encore  en- 
croûté. En  écrasant  le  test,  on  voit  que  la  substance  de  l'animal 
est  aussi  simple  que  celle  des  Planaires  ou  même  des  Hydres,  et  en 
dissolvant  le  test  au  moyen  d'un  mélange  d'alcool  et  d'acide  ni- 
trique très  affaibli,  on  obtient  le  corps  entier  formé  d'une  suite 
d'articles  occupant  toutes  les  loges,  susceptible  de  se  dérouler  et 
présentant  un  aspect  différent  suivant  les  genres.  Ainsi,  dans  les 
Milioles,  les  articles  ont  la  forme  de  feuilles  spatulécs  longitudina- 
lement  repliées;  dans  les  Vorticialesce  sont  des  pièces  en  forme  de 
V,  dont  les  deux  bras  s'appliquent  en  se  rapprochant  sur  les  pièces 
précédentes,  et  qui  sont  bordçes  de  lobes  ou  crénelures  ;  dans  les 
Cristellaires,  les  articles  sont  en  croissant  et  liés  entre  eifx  par  des 
tubes  charnus,  dont  le  nombre  varie  de  un  à  quatre  en  s*augmen- 
tartt  successivement  de  cinq  en  cinqarticles.  D'un  autre  côté,  les  Ro- 
talies,  les  Mélonies,  les  Troncatulines,  etc.,  laissent,  après  l'action 
de  l'acide,  une  membrane  transparente  qui  enveloppe  les  articles 
et  ne  permet  pas  de  les  isoler  ;  et,  en  outre,  les  deux  dernières  ont 
cette  membrane  munie  de  tubes  saillans,  dans  l'intervalle  desquels 
s'était  formé  l'encroûtement  du  test,  et  montrent,  dans  certains 
cas,  la  matière  animale  réunie  en  masses  globulaires  à  l'intérieur, 
comme  la  matière  verte  des  Zygnema.  Il  résulte  de  ces  faits,  que 
ces  êtres  ne  peuvent  être  rapportés  ni  aux  Mollusques  ni  à  aucune 
des  classes  actuellement  établies,  dans  le  règne  animal,  et  consé- 
quemment,  M.  Dujardin  est  conduit  à  proposer  pour  eux  la  dé- 
nomination de  Symplectomères  ,  indiquant  ainsi  qu'ils  sont  for- 
més de  parties  repUées  ensemble. 

13.  Nov/e  spKCiEsau*  minus  cognitœ  eCftondri,  Bulimi ,  Péris - 
tomœ  Hclicisque  gcneribuS  prœcipue  Rossiœ  meridionalis  ■ 
auctore  J.  Krynicki  1  Prof.  In-8.  de  45  p.  av.  5  pi.  color. 
(Extrait  du  Ballet,  de  la  Soxyéié  imper,  des  nalural.  de 
Moscou  y  tome  VI.) 

C'est  une  bonne  fortune  pour  les  amis  de  la  science  que  de 
savoir  qu'un  naturaliste  zélé  s'occupe  enfin  de  leur  faire  connaî- 
tre tes  coquilles  drtine  partie  si  considérable  de  l'Europe,  sur  la- 
quelle on  n'avait  absolument  aucun  renseignement  en  ce  genre. 
Le  petit  opuscule  que  nous  annonçons,  et  que  nous  devons  à  l'o- 
bligeance de  son  auteur,  qui,  en  même  temps,  a  bien  voulu  nous 
■wlrcssev  tontes  tes  espèces  qu'il  y  décrit ,  est  un  intéressant  pré- 


20  BULLETIN    ZOOLOGIQUE. 

iude  aux  travaux  que  médite  ce  naturaliste  ,  pour  nous  faire 
connaître  les  mollusques  de  la  Russie.  M.  Krynicki  habite  Char- 
kow  ;  il  est  par  conséquent  bien  en  position  d'observer  ceux  de 
la  Russie  méridionale ,  qui ,  sans  doute ,  doivent  offrir  plus  d'in- 
térêt que  ceux  de  sa  partie  septentrionale,  soit  par  ses  propres 
recherches ,  soit  par  les  soins  de  ses  élèves  ou  de  ses  correspon- 
dants ,  et  il  est  à  désirer  qu'il  trouve  à  cet  égard  tous  les  encou- 
ragements ,  toutes  les  facilités  qu'il  peut  désirer  pour  atteindre 
son  but. 

Ce  mémoire  comprend  la  description  de  25  espèces  de  coquilles 
terrestres.  M.  Krynicki  décrit  d'abord  l'animal  dans  une  courte 
phrase  latine ,  puis  la  coquille  dans  une  phrase  assez  détaillée , 
aussi  en  latin  ,  et  la  description  proprement  dite  ,  et  les  obser- 
vations ,  si  l'espèce  y  donne  lieu,  sont  en  russe.  Gomme  la  plu- 
part de  ces  espèces  sont  rares  et  très-peu  connues ,  nous  donne- 
rons ici  leur  nom  avec  quelques  remarques  au  sujet  de  plusieurs 
d'entre  elles. 

Chondrus  bide ■ns.-C 'est  une  espèce  voisine  du  Pupa  Zébra 
d'Olivier,  et  qui  nous  a  été  envoyée  sous  le  no,m  d'appendiculalus, 
par  M.  Jan  ;  de  Clausiliœformls  ,  par  M.  Parreys  ;  et  de  Zebrinus 
et  de  Jlammeus ,  par  M.  Ziegler.  — Le  Chondrus  altenualus  de 
M.  Krynicki  n'en  est  qu'une  petite  variété. 

Ch.  fuscilabrus.  Très  rapprochée  du  fasciolatus  d'Olivier; 
c'est  le  Dulinius  cjlindricus  de  M.  Menke  ,  et  le  tauricus  de 
M.  Parreys.  — Le  Chondrus  concolor  de  M.  Krynicki  n'en  est 
qu'une  variété. 

Ch.  lineatus.  C'est  Vobsoleius  de  M.  Ziegler  ;  le  Ch.  turgidus 
de  M.  Krynicki  n'en  est  qu'une  variété  ,  et  il  semble  même  que 
les  Ch.  fuscilabrus  ,  concolor,  obsoletus  et  turgidus  ,  ne  sont , 
aveclejascio  lattis  d'Olivier,  que  des  variétésd'une  même  coquille. 

Ch.  major.  Ce  n'est  vraisemblablement  qu'une  belle  et  grande 
variété  du   Pupa  5  deniala"  de  M.  Megerle. 

Ch.  microsiomus ,  Andrz.  Cette  espèce,  découverte  par  M.  An- 
dizejowski ,  professeur  de  zoologie  à  l'université  de  Kiew  ,  paraît 
assez  distincte  et  nouvelle ,  quoique  très  rapprochée  de  certaines 
variétés  du  tridens. 

Ch.  pupo'ides  :   c'est  le  Pupa  ovularis  d'Olivier. 

Rulimu  s  gibber.  Jolie  espèce  qui  nous  a  été  envoyée  sous  le 
nom  de  revolutus  ,  par  M.  Parreys. — Nitidissimus  et  turriiella  , 
nous  sont  inconnus  ;  rupestris  ne  nous  paraît  pas  différer  du  mon- 
lanus  de  Draparnaud.  Sous  le  nom  de  Péris toma  merdueniana, 
M.  Krynicki  propose  un  nouveau  genre  pour  un  petit  Bulime  voi* 
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sin  du  But/mus  obbcuriis  de  Draparnaud  ;  c'est  le  Bifragilis  de 
M.  Parreys,  et  rien  ne  nous  semble  autoriser  à  en  faire  un  genre 
particulier. 

Hélix  atrolabiala ,  n'est  qu'une  très  belle  et  très  grande  va- 
riété de  VH.  syhalica. 
diaphana  n.  sp.  ,  voisine  de  notre  H.  comexa. 
fruticolame  semble  une  variété  du  J'ruticum. 
Krynickii  me  parait  être  une  variété  du  cespilum. 
lunulata  id.  du  s  traita,  Drap. 
Taurica  :  c'est  le  lucovum  de  Muller. 
Sous  le  nom  dJU.   limbata,   Draparnaud  ,  M.  Krynicki  décrit 
une    coquille    qui   en    est   fort    distincte ,    et   que    nous  avons 
nommée  Ravergicnsis  ,   en  l'honneur  de  M.  Ravergie  ,  qui  nous 
l'a  envoyée  de  Tiflis. 

Les  figures  qui  accompagnent  ce  travail  représentent  neuf 
espèces. 

Nous  devons  faire  observer  que  la  plupart  de  ces  espèces ,  dues 
primitivement  à  M.  Krynicki ,  ont  été  nommées  par  d'autres  na- 
turalistes, d'après  les  individus  qu'il  leur  avait  communiqués  avant 
d'avoir  pensé  à  les  décrire ,  et  que  ses  découvertes  ne  sauraient 
lui  être  contestées.  F. 

1 4.  Continuation  of  a  Monography  of  the  bivalve  shells  of  the 
river  Ohio,  etc.,  etc.  Continuation  de  la  Monographie  des  co- 
quilles bivalves  de  la  rivière  Ohio  et  des  autres  rivières  des  états 
de  l'ouest,  par  le  professeur  C.-S.  Rafinesque  (publiée  à  Bruxel- 
les en  septembre  1820)  ;  contenant  46  espèces  du  n°  76  à  121. 
Comprenant  un  Appendix  sur  les  coquilles  bivalves  des  rivières 
de  l'Hindostan  ,  avec  un  Supplément  sur  les  coquilles  fossiles 
bivalves  des  états  de  l'ouest  et  sur  les  ïulosites,  nouveau  genre 
de  fossiles  ;  in-8  de  8  pages  sur  deux  colonnes.  Philadelphie, 
octobre  1831. 

Si  M.  Rafinesque  ne  publie  ses  découvertes  que  pour  ses  corres- 
pondants, et  pour  leur  en  donner  une  idée  sommaire,  on  peut,  à 
la  rigueur,  concevoir  une  publication  telle  que  celle  que  nous  si- 
gnalons. Mais  alors,  qu'il  nous  soit  permis  de  dire  que  ce  savant 
ne  doit  point  trouver  extraordinaire  que  la  plupart  des  naturalistes 
qui  s'occupent  de  cette  partie  de  la  science ,  et  qui  n'auraient 
pas  reçu  de  lui-même  ces  8  pages  in-8°,  publient,  dans  l'ignorance 
de  leur  existence  ,  les  espèces  qu'il  y  mentionne  comme  nouvelles 
et  non  décrites.  On  peut  même  dire  qu'il  leur  serait  impossible, 
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avec  ce  travail  sous  les  yeux  -,  d'y  reconnaître  leurs  espèces ,  car  ce 
n'est  pas  avec  une  phrase  anglaise  de  quelques  mots  que  l'on  peut 
caractériser  suffisamment  des  corps  si  variés  et  quelquefois  si 
difficiles  à  distinguer  les  uns  des  autres.  Malgré  l'intérêt  incon- 
testable de  ce  travail ,  à  cause  des  nombreuses  et  curieuses  espè- 
ces nouvelles  qui  y  sont  signalées ,  il  faut  reconnaître  qu'il  ne 
peut  prétendre  aux  bénéfices  que  procure  la  publication  telle 
qu'on  doit  la  comprendre  par  ce  mot.  11  faut  en  effet,  pour  obte- 
nir les  avantages  de  la  publicité ,  que  la  publication  ait  lieu  dans 
un  recueil  répandu,  ou  que  ,  par  sa  nature,  elle  puisse  suivre  le 
mouvement  ordinaire  des  produits,  rendus  publics,  de  la  presse. 
Pour  notre  part,  nous  sommes  bien  reconnaissants  que  M.  Rafi- 
nesque  ait  bien  voulu  nous  envoyer  cette  intéressante  suite  à  son 
premier  travail. 

Il  est  bien  à  regretter  que  ce  savant  naturaliste  n'ait  pas  fait, 
avec  de  si  riches  matériaux,  un  travail  analogue  à  ceux  de  MM.  Bar- 
nes,  Hildreth,  Conrad  ,  ou  mieux  encore  de  M.  Lea,  accompagné 
de  bonnes  figures.  L'habile  rédacteur  du  Journal  américain  des 
sciences  et  des  arts,  ou  celui  de  tout  autre  recueil  répandu,  se 
serait,  sans  doute,  empressé  de  le  publier  ,  et  par  là,  la  science 
eût  été  servie  et  les  intérêts  de  M.  Rafinesque  à  couvert. 

M.  Rafinesque  présente  d'abord  dans  ce  petit  travail  des  modi- 
fications à  sa  classification  des  bivalves  fluviatiles;  il  les  divise 
ainsi  :  I.  Unio,  charnière  avec  des  dents  cardinales  et  des  dents 
lamellaires;  II.  Alasmodon,  charnière  avec  des  dents  cardinales 
seulement  ;  III.  Lasmonos ,  charnière  avec  des  dents  lamellaires 
seulement;  IV.  Anodonta ,  charnières  sans  dents;  Y.  Cyclas , 
avec  deux  dents  lamellaires.  On  remarquera  que  ces  divisions  sont 
pour  M.  Rafinesque  des  Tribus  comprenant  toutes ,  excepté  la  troi- 
sième ,  plusieurs  genres  distincts.  Cette  troisième  division,  Las- 
monos, revient  au  genre  Dipsas  du  docteur  Leach. 

Après  quelques  observations  sur  ses  travaux  et  ses  découvertes 
et  de  justes  réclamations  au  sujet  des  travaux  de  ses  successeurs 
qui  n'ont  point  tenu  compte  de  ses  découvertes,  M.  Rafinesque 
indique,  plutôt  qu'il  ne  décrit ,  7  nouveaux  genres  et  plus  de  40 
espèces  nouvelles  de  l'Amérique  du  nord. 

Dans  un  Appendix,  M.  Rafinesque  déertt,  avec  la  même  brièveté, 
d'abord  4  nouvelles  espèces  d'un  nouveau  genre  qu'il  nomme 
Diplasma,  lequel  ne  diffère  en  rien  du  genre  Unio.  L'une  de  ces 
espèces,  1).  vitrea ,  cstl'Z/.  oUvaruts  de  M.  Lea,  qui,  cette  fois, 
avait  l'antériorité  sur  M.  Rafinesque.  Une  autre  />.  striata  est  le 
corrugatus  de  Muller  ;  puis  il  indique  deux  autres  espèces  asia- 
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tiques,  dont  l'une,  U.   argyratus,  nous  paraît  être  VU.  cœru- 
leus  de  M.  Lea. 

Sous  le  nom  de  Loncosilla,  M.  Kalinesque  fait  un  nou- 
veau genre  pour  le  Sole*  découvert  par  le  docteur  Burroughs 
dans  la  Juinnah  et  le  Gange  :  il  lui  donne  le  nom  de  L.  Sole- 
noïdes. 

Il  propose  le  nom  de  Dinnositis  pour  le  Sympkynola  bi-alala 
de  M.  Lea,  pensant  que  cette  coquille  diffère  du  Symphynota 
et  de  ses  Las mono s ,  et  ne  sachant  pas  sans  doute  que  cette  co- 
quille fait  le  type  du  genre  Vipsas  du  docteur  Leach. 

Dans  un  Supplément,  M.  ïlafinesque  indique  quelques  bivalves 
fossiles  dans  l'ordre  des  Brachiopodes  où  il  propose  deux  familles  : 
î*  Lingularia  et  2°  Terebraria.  Tl  divise  celle-ci  en  trois  sec- 
tions :  première ,  Macrilia ,  clans  laquelle  il  propose  les  genres 
Diclisma ,  Trigonina  ,  Oboviles  ;  il  y  rapporte  son  genre  Apleu- 
rotis  décrit  dans  le  Journal  de  Physique  1819  ,  et  le  G.  MagaS 
de  Sowerby.  Dans  la  deuxième  section,  Iùlia,  il  place  les  Tere- 
bratules,  le  S  pin  (fer  et  un  nouveau  genre  Gonotrema.  Dans  la 
troisième  section,  Plalilia  ,  il  indique  les  nouveaux  genres 
Platilites ,  Pleurinia,  Placlriloma  et  Strophomenes.  La  troisième 
famille,  Alremosia ,  comprend  les  Orbicules,  les  Produclus,  puis 
les  genres  Slrophesia,  Diclipsites ,  Trunculiles  ,  Slyriasis , 
Goniclis,  Mcgariles ,  Amblolrcma  et  Pleuranisis,  tous  nou- 
veaux. C'est  une  sorte  de  calamité  pour  la  science  que  des  indi- 
cations aussi  légères  jetées  ainsi  aux  naturalistes,  et  qui  piquent 
leur  curiosité  sans  pouvoir  la  satisfaire.  Pour  faire  comprendre 
et  adopter  un  semblable  travail  sur  les  Brachiopodes,  ce  n'eût  pas 
été  trop  d'un  mémoire  bien  développé  de  plusieurs  feuilles  d'im- 
pression, accompagnées  de  bonnes  figures,  et  M.  Rafinesque 
espère  pouvoir  acquérir  des  droits  de  priorité  avec  des  indications 
de  quelques  lignes.  Cela  est  réellement  impossible  ;  nous  lui  de- 
mandons, au  nom  de  la  science  et  dans  l'intérêt  de  ses  nombreuses 
et  intéressantes  découvertes,  de  les  faire  connaître  d'une  ma- 
nière plus  convenable. 

Un  deuxième  Supplément  contient  la  description  d'une  nou- 
velle espèce  de  Tulosites ,  nouveau  genre  d'Encrines  qu'il  a  dé- 
crit en  1821.  F. 

15.    A  MONOGRAPHY  OF    THE  FLUVIAT1LE    BIVALVE   SHELS    OF  THE    RIVRR 

Ohio.  Monographie  des  coquilles  fluviati les  bivalvesde  la  rivière 
Ohio;  contenant  12  genres  et  G8  espèces,  trad.  du  français  de 
(1.  S.  ïUfinesoue  ,   professeur  de  botanique  et  d'histoire  natu- 
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relie   à  l'université  de  Transylvanie;  in-12  de  72  pages,  avec 
une  figure  lithographiée.  Philadelphie,  1832  ;  J.  Dobson. 

C'est  la  traduction  littérale  de  la  Monographie  publiée  par 
M.  Rafinesque  dans  les  annales  des  sciences  physiques  de 
Bruxelles,  tome  V,  page  287.  Cette  traduction  est  due  à  M.  C.  A. 
Poulson  ,  amateur  zélé  de  Philadelphie ,  et  possesseur  d'une  des 
plus  belles  collections  de  Naïades  des  États  -  Unis  qui  existent  en 
Amérique.  Il  est  bien  à  regretter  que  M.  Poulson  n'ait  pas  joint 
à  cette  traduction  celle  du  mémoire  précédent ,  formant  la  con- 
tinuation du  travail  primitif  de  M.  Rafinesque  ,  et  qu'il  n'ait  pas 
terminé  cet  ensemble  par  une  bonne  table  de  concordance  sy- 
nonymique  ,  qui  aurait  montré  les  noms  imposés  par  d'autres 
naturalistes  aux  espèces  précédemment  décrites  par  M.  Rafi- 
nesque. Cette  table  eût  prouvé  bien  mieux  encore  les  droits  de  ce 
dernier  savant,  que  M.  Poulson  a  eu  en  vue  de  fair^reconnaître, 
en  publiant  la  traduction  que  nous  annonçons.  Il  y  a  joint 
une  jolie  figure  lithographiée  de  VUnio  verrucosa  de  M.  Rafi- 
nesque. F. 

16.  Voyage  en  Afrique. 

Dans  la  séance  de  l'Aeadémie  des  Sciences  du  12  janvier  1835, 
M.  Milnc- Edwards  adresse  une  lettre  dans  laquelle  il  rend 
compte  du  voyage  qu'il  a  fait  dernièrement  sur  les  côtes  d'A- 
frique. Il  annonce  les  principaux  résultats  des  recherches  qu'il 
a  eu  occasion  de  faire  sur  les  polypes.  Ces  résultats  sont  pro- 
digieux ,  quand  on  pense  qu'il  n'est  resté  que  peu  de  jours  à 
Alger,  Bone ,  etc.  Il  faut  que  l'auteur  ait  été  bien  favorisé  , 
pour  avoir  pu  disséquer  un  grand  nombre  de  polypes,  étu- 
dier le  mode  de  formation  des  ovules  ,  à  l'aide  desquels  ces 
animaux  se  reproduisent ,  décrire  de  nouveaux  genres,  etc.  ,  etc. 
Toutes  recherches  qui  prennent  ordinairement  un  temps  si 
considérable  ,  et  dans  lesquelles  on  ne  peut  arriver  à  de  bons  ré- 
sultats qu'après  de  longs  tâtonnements,  en  épiant, pour  ainsi  dire, 
la  nature  à  l'aide  du  microscope,  et  en  disséquant  souvent  100 
et  200  individus ,  pour  être  bien  sûr  de  ce  qu'on  a  avancé.  (E.G.) 

17.  Voyage  dans  l'Amérique  méridionale  ,  par  M.  A.  d'ORBiGNY  , 
gr.  in-4°.  Paris  ,  Levrault.  Prix  de  la  liv.  :  12  fr.  50  c. 

La  1 re  livr.  vient  de  paraître.  Le  texte  est  consacré  à  l'historique  ; 
sur  les  6  planches  qui  l'accompagnent ,  deux  seulement  contien- 
nent des  Mollusques  Céphalopodes  Nous  reviendrons  sur  cette 
publication.  (E   G.  ) 
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18.  Quelques  observations  sur  l'économie  des  Mollusques  et  sur  la 
structure  des  Coquilles  ;  par  J.-E.  Gray.  (Philos.  Transact. 
1833  ,  t.  l,p.  771.) 

L'auteur  distingue  dans  les  coquilles  deux  sortes  de  structure  : 
l'une,  dans  laquelle  la  matière  calcaire  est  cristallisée,  est  celle 
que  M.  Hachett  appelle  structure  de  porcelaine;  l'autre,  qui 
offre  des  grains  mêlés  à  une  proportion  considérable  de  matière 
animale,  constitue  la  structure  nacrée  ou  granulaire. 

Les  coquilles  de  la  première  classe  sont  en  grande  partie  des 
univalves  turbinées  ;  elles  peuvent  se  diviser  en  deux  groupes , 
dont  l'un  comprend  les  coquilles  à  cristaux  rhomboïdaux  ,  et  l'au- 
tre celles  dont  les  cristaux  sont  prismatiques. 

Les  premières  sont  composées  de  trois  couches  distinctes;  la 
couche  intermédiaire  occupe  une  position  différente  de  celle  des 
deux  autres.  Dans  chacune  d'elles  la  direction  des  fibres  forme 
presque  un  angle  droit  avec  celle  de  la  suivante ,  ce  qui  aug- 
mente la  ténacité  de  la  coquille.  L'épaisseur  des  trois  couches 
varie  suivant  les  coquilles ,  mais  l'intermédiaire  est  généralement 
la  plus  épaisse;  l'extérieure  est  la  plus  mince  et  se  détache  aisé- 
ment dans  certaines  coquilles  par  l'interposition  d'une  lame  mince 
et  blanche  de  matière  moins  consistante.  Il  arrive  souvent,  quand 
l'animal  est  parvenu  à  un  entier  développement ,  que  de  nou- 
velles couches  calcaires  se  déposent  soit  sur  les  bords  de  la  co- 
quille, soit  sur  la  columelle.  Dans  quelques  unes,  comme  dans 
les  Cyprœœ^  une  enveloppe  additionnelle,  plus  dure  ,  plus  com- 
pacte ,  différant  par  sa  couleur  du  reste  de  la  coquille ,  se  forme 
par  une  extension  du  manteau ,  et  s'applique  à  l'extérieur  du  test. 

Outre  ces  parties  constituantes  des  coquilles  turbinées ,  on 
trouve  souvent  sur  les  côtés  et  dans  l'intérieur  de  la  coquille , 
principalement  dans  la  partie  supérieure  des  spires,  un  dépôt 
d'une  concrétion  calcaire  et  transparente.  Dans  les  coquilles  dont 
les  spires  sont  allongées  et  aiguës ,  comme  dans  les  Turritellœ , 
ce  dépôt  remplit  entièrement  la  cavité  qui  se  trouve  à  la  partie 
supérieure  des  circonvolutions,  et  donne  de  la  solidité  à  l'extré- 
mité de  la  coquille  qui ,  sans  cette  circonstance ,  serait  très  fra- 
gile. Dans  d'autres  cas ,  l'animal ,  au  lieu  de  remplir  la  cavité  su- 
périeure ,  retire  tout  à  coup  la  partie  postérieure  de  son  corps  des 
spires  supérieures ,  et  forme  alors  un  vide  par  suite  duquel  toute 
communication  vitale  entre  le  sommet  et  le  reste  de  la  coquille 
étant  interrompue  ,  cette  partie  devient  comme  morte  et  tombe  en 
morceaux. 

Bul.  zool.   i835.  %*  sect.  3 
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Les  coquilles  dont  la  structure  est  cristalline  et  prismatique 
sont  formées  de  fibres  courtes  et  perpendiculaires  à  la  surface  en 
tous  les  points.  Ces  prismes  sont  communément  hexagonaux. 

Les  coquilles  de  structure  granulaire  présentent  une  contexture 
plus  uniforme  ;  les  lames  calcaires  sont  très  minces  et  réunies  en 
masses  compactes.  Elles  ont  généralement  un  éclat  nacré  et  irisé. 
On  sait  que  les  Chinois  emploient  les  particules  désagrégées  des 
Placunes  au  lieu  d'argent  dans  les  aquarelles.  Dans  plusieurs  co- 
quilles appartenant  à  cette  classe,  comme  dans  les  Huîtres,  la 
matière  animale  étant  plus  abondante ,  produit  une  texture  la- 
melleuse  particulière. 

On  a  généralement  admis  jusqu'ici  que  les  animaux  mollusques 
n'ont  pas  le  pouvoir  d'absorber  la  matière  constituante  de  leurs  co- 
quilles, lorsqu'elle  a  été  une  fois  déposée.  L'auteur  combat  cette 
opinion ,  et  cite  contre  elle  un  grand  nombre  d'exemples  tirés  des 
Cônes ,  des  Olives ,  des  Auricules ,  etc.  Ainsi ,  pour  n'en  donner 
qu'un  seul,  dans  les  Murex  et  dans  les  autres  coquilles  dont  la 
partie  antérieure  est  garnie  de  sillons  et  d'épines ,  ces  appen- 
dices sont  absorbés  pendant  la  croissance  de  l'animal  pour  faire 
place  aux  spires  suivantes.  Leur  absorption  a  lieu  par  les  bords  du 
manteau  qui  se  trouve  en  contact  avec  eux.  A  certaines  époques 
régulières  de  leur  croissance,  plusieurs  espèces  de  Mollusques 
absorbent  certaines  parties  de  leur  coquille,  qui,*àune  époque  an- 
térieure, ont  été  déposées  autour  des  bords  sous  la  forme  de  côtes 
ou  de  dents. 

Les  Mollusques  ont  quelquefois  le  pouvoir  de  pratiquer  des  ca- 
vités dans  les  coquilles  appartenant  à  d'autres  animaux  de  la  même 
classe  et  quelquefois  de  la  même  espèce.  L'auteur  cite  à  l'appui 
de  cette  assertion  l'histoire  du  Vermetus  spiroglyphus  de  Daudin, 
qui,  dans  le  cours  de  sa  croissance ,  absorbe  une  partie  tubulaire 
de  la  coquille  formée  à  une  époque  antérieure  de  son  accroisse- 
ment. Les  Mollusques  creusent  aussi  des  parties  de  roc  fort  dures 
pour  y  pratiquer  leur  habitation.  Ils  ne  paraissent  cependant  pas 
capables  d'éloigner  les  obstacles  qui  s'opposent  à  la  formation  de 
leur  coquille ,  car  on  trouve  souvent  des  corps  étrangers  renfer- 
més dans  les  couches  dont  elles  sont  composées. 

L'auteur  démontre  en  terminant  que  la  sécrétion  de  la  matière 
calcaire  de  la  coquille  a  lieu  par  d'autres  parties  que  le  man- 
teau ,  et  en  particulier  par  la  partie  supérieure  du  pied.  (  V Institut, 
23  août  1834,  n°  67.) 
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19.  Encyclopédie  méthodique.  Histoire  naturelle  des  Vers;  par 
Bruguière  et  de  Lamarck,  continuée  par  M.  G. -P.  Desiiayes.  T.  II, 
p.  145  à  594  ,  lettre  F  à  M.  ;  T.  III,  p.  595  à  1152,  lettre  N  à  Z. 
In-4°  sur  deux  colonnes.  Paris,  1832,  madame  veuve  Agasse. 
(  Voy.  le  Bullet.  des  Se.  Nat. ,  t.  xxv  ,  n°  64.  ) 

Nous  nous  bornerons  à  annoncer  la  suite  et  la  fin  de  ce  Diction- 
naire ,  commencé  en  1789  par  Bruguière,  et  terminé  par  M.  Des- 
iiayes en  1833.  Dans  toute  la  partie  due  au  travail  de  ce  natura- 
liste, on  reconnaît  qu'il  a  accompli  avec  bonheur  une  tâche  ingrate 
et  aride  qui  demandait  une  grande  persévérance.  Au  moyen  du 
Supplément  qu'il  a  donné  pour  le  premier  volume,  ce  dictionnaire 
est  assez  complet,  et,  pour  chaque  genre,  on  y  trouve  la  description 
des  espèces  les  plus  connues  et  les  renseignements  les  plus  néces- 
saires pour  se  mettre  sur  la  voie  d'une  étude  plus  approfondie. 

Quelques  articles  se  font  remarquer  par  leur  étendue  :  tel  est,' 
par  exemple,  l'article  Mollusque ,  où  l'auteur  donne  un  exposé 
de  tous  les  principaux  systèmes  méthodiques  et  de  nombreuses  et 
utiles  observations  sur  chacun  d'eux.  Il  y  présente  aussi  sa  propre 
méthode  ,  qui  se  rapproche  beaucoup  de  celle  de  M.  de  Blainville , 
et  qui  est  déjà  assez  connue  pour  que  nous  nous  dispensions  d'en 
donner  ici  un  aperçu.  L'article  Hélice  contient  entre  autres  choses 
utiles  une  critique  très  étendue  et  fort  détaillée  de  la  classification 
que  nous  avons  proposée  pour  ce  grand  genre.  Nous  nous  sommes 
empressé  de  chercher  à  profiter*  de  tant  de  lumières,  de  tant 
d'observations  précieuses  qui  nous  avaient  échappé  depuis  vingt 
ans  que  nous  étudions  ce  genre ,  et  avec  le  secours  d'une  collec- 
tion que  l'on  s'accorde  à  regarder  comme  la  plus  considérable  de 
celles  qui  existent.  Nous  avons  eu  le  regret,  après  de  longs  et 
pénibles  efforts ,  de  ne  produire  que  les  groupements  les  plus  dis- 
parates en  suivant  les  vues  de  M.  Deshayes,  de  rompre  tous  les 
rapports  naturels  que  nous  avions  cherché  à  établir ,  et  nous  som- 
mes demeuré  convaincu  que  si  M.  Deshayes  avait  mieux  connu 
ce  grand  genre ,  il  eût  pensé  peut-être  autrement  qu'il  ne  l'a 
montré  dans  son  article.  Aussi  la  méthode  qu'il  propose  pour 
remplacer  la  nôtre  nous  paraît-elle  moins  heureuse  encore.  Per- 
sonne ,  du  reste ,  mieux  que  nous ,  n'a  pu  apprécier  les  difficultés 
d'une  bonne  classification  des  espèces  de  ce  genre ,  et  l'impossi- 
bilité même  d'éviter  toutes  les  anomalies  de  détails  dans  un  sem- 
blable travail.  F. 

20.  Illustrations  de  Zoologie,  ou  choix  de  figures  peintes  d'a- 
près nature  des  espèces  nouvelles  et  rares  d'animaux  récem- 
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ment  découvertes ,  et  accompagnées  d'an  texte  descriptif,  gé- 
néral et  particulier;  par  R.-P.  Lesson.  Par  numéro  ou  livraison 
de  3  pi.  col.,  avec  le  texte  descriptif.  20  livraisons  formeront 
un  volume.  Prix,  gr.  in-8°  :  3  fr.  25  c.  ;  gr.  in-  4°  :  6  fr.  50  c. 
Paris  ,  Arthus  Bertrand.  —  Livraisons  I  a  XV  ,  Mollusques. 
[Voy.  le  Ballet,  des  Se.  nal.  ,  t.  xxv  ,  n°  197  ;  t.  xxvi ,  n°  127.  ) 

M.  Lesson  avait  précédemment  publié  un  ouvrage  du  même 
genre,  sous  le  titre  de  Centurie  zoologique  (voy.  Bullct.  des  Se. 
nat. ,  t.  xxni ,  n°  153 ,  et  t.  xxiv  ,  n°  222  ) ,  mais  dont  il  n'a  paru 
que  80  planches  au  lieu  de  100,  ayant  été  forcé  d'interrompre 
cette  publication.  Ce  premier  ouvrage  contenait  en  Mollusques  les 
espèces  suivantes ,  dont  toutes  n'ont  point  été  signalées  dans  le 
Bulletin  :  Hélix  Radama,  qui  est  notre  Hélix  Lanx ,  dont  il 
était  au  moins  inutile  de  changer  le  nom ,  déjà  généralement 
adopté  ;  l'Onychoteuthe  de  Fleury ,  belle  espèce  de  Céphalopode , 
découverte  par  M.  Reynaud  dans  l'océan  Pacifique  ;  le  Pleuro- 
branche  de  Blainville ,  très  belle  espèce  d'Otaïti  ;  la  Limnée  de 
Lesson,  Desh.  ,  de  la  Nouvelle-Hollande  ;  la  Cytherea  lupanaria 
des  côtes  du  Pérou;  le  Bulimus  hœmastomus  ou  VHclix  oblonga 
de  Mùller,  variété  de  l'île  Sainte-Catherine ,  au  Brésil ,  figurée 
avec  son  animal,  qui  est  d'un  rouge  vif  et  uniforme  qui  nous  pa- 
raît outré  ;  puis  quatre  espèces  de  Tunicier,  le  Salpa  proboscidalis 
Reyn. ,  la  Boltenia  Legumen  ,  et  les  Cynlhia  verrucosa  ,  et  gre- 
garia ,  Lesson. 

Dans  les  15  livraisons  publiées  jusqu'à  présent  des  Illustrations 
de  Zoologie ,  M.  Lesson  fait  connaître  les  espèces  suivantes  :  Con- 
cholepas  Peruvianus  ,  Lam. ,  avec  son  animal;  Peronia  ferru- 
ginea,  Less.  ;  Calyptrœa  tubifera ,  Less.  ;  VOnchidium  atery 
nommée  Onch.  niger  dans  la  Zoologie  de  la  Coquille  (  voy. 
pour  ces  espèces  le  Bulletin  ,  loc.  cit.  )  ;  V Hélix  rufogaster ,  très 
belle  espèce  voisine  de  notre  Pilhogaster,  pour  laquelle  M.  Lesson 
semble  introduire  une  nouvelle  coupe  ou  sous-division  dans  les 
Hélices  ,  sous  le  nom  de  Bulin,  Bulina.  C'est  vraiment  une  cala- 
mité pour  la  science  que  cette  facilité  avec  laquelle  on  propose 
sans  cesse ,  et  à  tout  propos ,  des  mots  nouveaux  qui  augmen- 
tent la  confusion  qui  règne  dans  la  synonymie  ,  surtout  lors- 
que ,  comme  dans  cette  occasion ,  il  n'y  avait  aucune  nécessité 
de  proposer  une  nouvelle  sous-division,  qui  existe  déjà,  et  que 
M.  Lesson  ne  motive  pas.  Trichotropus  Sowerbiensis,  Less.: 
cette  coquille  ayant  été  décrite  sous  le  nom  de  Tr.  bicarinala 
par  MM.  Broderiep  et  Sowerby,  pourquoi  M.  Lesson  change- 
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t-il  son  nom? —  Cookia  Novœ  Zelandiœ  i  voici  encore  un  nou- 
veau genre  qui  n'est  distinct  par  aucun  caractère  des  vrais  Tro- 
chuf,  et  que  M.  Lesson  propose  aux  naturalistes  pour  avoir 
Je  plaisir  de  donner  un  nom  nouveau;  c'est  le  Trochus  Cookii, 
de  Gmelin.  Si  M.  Lesson  continue  ainsi,  il  éclipsera  la  réputa 
tion  de  Montfort  dans  la  fabrique  des  genres  et  des  espèces.  Ro- 
tella  gigantea,  Less.,  belle  espèce  d'un  genre  encore  peu  connu  , 
et  qui,  selon  toutes  les  apparences,  doit  être  réuni  aux  Natices. 
Marpa  Hivoliana  ,  Less.;  Fusus  Pagoda ,  Less.;  Valida  Anna  , 
Less.  ;  Crepidula  nautiloides  ,  Less  ;  Fissurella  radiosa  et  co- 
stata  ,  Less.  ;  Trigonia  pectinala  ,  Lam. 

Nous  conjurons  M.  Lesson,  dans  l'intérêt  de  sa  réputation ,  de 
ne  point  ainsi  multiplier  les  dénominations  génériques  et  spéci- 
fiques ,  à  moins  que  des  caractères  organiques  dans  l'animal  n'au- 
torisent réellement  la  formation  d'un  nouveau  genre.  F. 

2 1 .  Voyage  autour  du  monde,  exécuté  sous  les  ordres  du  Capitaiqe 
Duperrey. — Zoologie.  —  Mollusques;  par  M.  Lesson.  (foy. 
le  Bull  t.  des  Se.  nat. ,  t.  xxv  ,  n8  189.  ) 

C'est  avec  peine  que  nous  signalons  l'inconcevable  retard  que 
les  auteurs  de  la  Zoologie  du  voyage  de  t'a  Coquille  apportent 
dans  l'achèvement  de  cette  partie  de  ce  beau  voyage.  Les  natu- 
ralistes de  l'Astrolabe  ont  eu  le  temps  de  faire  leur  voyage  et  de 
publier  entièrement  la  Zoologie  de  cette  expédition  depuis  le  re- 
tour de  la  Coquille ,  et  il  reste  cependant  encore  un  demi-volume 
tle  texte  à  publier  pour  terminer  le  travail  que  les  collaborateurs 
de  M.  Duperrey  se  sont  imposé. 

La  partie  qui  traite  des  Mollusques  étant  terminée,  nous  nous 
faisons  un  devoir  d'en  donner  un  aperçu,  afin  de  nous  mettre  au 
courant  à  l'égard  de  cet  ouvrage. 

M.  Lesson  décrit  d'abord  quelques  Céphalopodes  et  des  Ptéro- 
podes ,  déjà  connus  par  les  articles  du  Bulletin  des  Sciences  na- 
turelles. Il  en  est  de  même  des  Firoles  et  du  genre  Ptérosome, 
qu'il  a  proposé  pour  un  mollusque  fort  singulier,  mais  qui  sans 
doute  n'a  pas  été  complètement  étudié  par  l'auteur;  en  sorte  qu'il 
reste  des  doutes  à  son  égard  ,  quant  à  son  organisation  et  à  la  place 
qu'il  doit  occuper  soit  dans  les  mollusques ,  soit  hors  de  ces  ani- 
maux. 

Vient  ensuite  un  travail  considérable  sur  les  Bipbores,  dans 
lequel  M.  Lesson ,  après  avoir  retracé  l'historique  des  observations 
sur  ces  mollusques ,  et  les  opinions  diverses  émises  à  leur  sujet , 
quant  à  la  place  qu'ils  doivent  occuper  dans  la  série,  émet  l'avis, 
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que  ces  animaux  doivent  être  classés  parmi  les  Ptéropodes ,  à 
la  suite  des  Carinaires  et  des  Firoles.  Nous  ne  saurions  admet- 
tre ce  rapprochement,  et  nous  doutons  qu'il  soit  adopté,  l'orga- 
nisation des  Biphores  ,  malgré  les  différences  qui  les  séparent  des 
Ascidies,  étant  cependant  beaucoup  plus  rapprochée  de  celle  de 
de  ces  derniers  mollusques  que  celle  des  Hétéropodes. 

M.  Lesson  propose  ensuite  une  division  systématique  de  tous 
les  Biphores  ou  Salpas ,  et  il  donne  la  nomenclature  de  toutes 
leurs  espèces,  réparties  en  trois  sous-genres,  Salpa,  Pierolyra 
et  Dubreuillia;  puis  il  en  décrit  seize  espèces. 

On  trouve  ensuite  un  travail  analogue  sur  le  genre  Glaucus , 
qui  offre  pour  conclusion  des  opinions  de  l'auteur  une  division 
des  espèces  de  ce  genre  en  trois  sections,  selon  qu'elles  ont  deux, 
trois  ou  quatrepairesdebranchies.il  admet  G  espèces  distinctes,  et 
à  ce  sujet  nous  craignons  que  de  nouvelles  observations  ne  con- 
firment pas  ces  distinctions,  que  M.  Lesson  n'a  pu  appuyer,  pour 
toutes  ces  espèces ,  sur  des  observations  directes.  Il  fait  ensuite 
connaître  un  nouveau  genre  intermédiaire  aux  Glaucus  et  aux 
Scyllées,  sous  le  nom  deNérée;  puis  il  décrit  plusieurs  Gastéro- 
podes nouveaux ,  dont  l'un ,  pour  lequel  il  propose  un  nouveau 
genre  ,  sous  le.  nom  de  Buchananie,  paraît  appartenir  à  la  famille 
des  Phyllidies.  La  Vagi  nul e  de  Lima  et  VArion  Ascensionis  sont 
si  mal  figurés,  qu'il  est  difficile  de  penser  que  ces  animaux  aient 
été  dessinés  sur  le  vivant. 

Beaucoup  d'espèces  de  Pulmonés ,  surtout  du  genre  Hélix, 
sont  décrits  et  ne  sont  pas  figurés,  et  comme  la  plupart  de  ces 
espèces  manquent  au  Muséum  ,  il  en  résulte  qu'il  est  aujourd'hui 
impossible  de  les  reconnaître  ,  les  descriptions  de  M.  Lesson  n'é- 
tant pas  assez  détaillées  et  assez  précises  pour  pouvoir  suppléer 
au  manque  de  figures.  On  doit  regretter  vivement  aussi  que 
M.  Lesson  et  M.  Quoy ,  qui  publiaient  en  même  temps  des  espèces 
souvent  recueillies  dans  les  mêmes  pays  ,  ne  se  soient,  pas  en- 
tendus pour  éviter  les  doubles  emplois  ;  il  en  résulte  que  beau- 
coup d'espèces  publiées  par  ces  savants  voyageurs  sont  désignées 
dans  leurs  ouvrages  sous  deux  noms  différents.  Nous  ne  savons 
pourquoi  M.  Lesson  a  proposé  pour  une  espèce  d'Ambrette ,  des- 
sinée d'une  manière  pittoresque  qui  en  fait  un  animal  incom- 
préhensible, un  nouveau  genre  sous  le  nom  d'Helisiga.  Nous  ne 
savons  pas  davantage  pourquoi  ce  savant  a  changé  les  noms  d'es- 
pèces déjà  bien  connues ,  telles  que  VH.  Lanx  ,  qu'il  appelle 
tiadama  ;  le  Bulimus  Auris  Bovinus ,  qu'il  nomme  Bulimus 
SfiOfigii,  etc. 
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M.  Lesson  donne  un  travail  d'ensemble  sur  le3  espèces  du  genre 
IScarabe ,  dont  il  fait  connaître  l'animal  par  plusieurs  belles  figu- 
res ;  mais  il  nous  paraît  multiplier  sans  motifs  les  espèces  de  ce 
genre.  Plusieurs  de  ses  Cyclostomes,  fort  intéressants,  sont  dé- 
crits sous  d'autres  noms  dans  l'Astrolabe.  L'un  d'eux  est  rangé, 
par  M.  Lesson,  dans  le  genre  Valvée,  sans  doute  par  inadver- 
tance. C'est  surtout  dans  les  Mélanies,  presque  toutes  non  figu- 
rées ,  qu'il  devient  impossible  de  reconnaître  ses  espèces. 

Nous  signalerons  encore  son  travail  sur  les  Janthines,  les  nom- 
breuses Nantes  qu'il  décrit,  et  dont  il  sépare,  sans  motifs,  les 
Clithons  de  Montfort  et  les  Nérites  auriculées ,  sous  le  nom  géné- 
rique de  Nériptère.  Nous  nous  étonnons  qu'un  aussi  bon  esprit 
que  M.  Lesson  donne  ici  dans  cette  manie  de  créer  des  dénomina- 
tions génériques  à  tout  propos ,  ce  qui  est  une  calamité  pour  la 
science.  Il  propose  une  division  des  Calyptrées  et  des  Crépidules 
réunies ,  dont  l'animal,  dit-il ,  est  le  même,  en  sept  sous-genres, 
à  laquelle  nous  applaudissons  en  principe.  {Voy.  ci-après,  n°  34.) 
Puis  il  décrit  un  grand  nombre  d'espèces  nouvelles,  dontl'énu- 
mération  nous  mènerait  trop  loin  ,  qui  font  de  cet  ouvrage 
un  livre  important  à  étudier ,  riche  de  faits  et  d'observations  , 
mais  qui  demande  à  être  consulté  avec  réserve ,  à  cause  des  taches 
que  nous  avons  indiquées,  et  qui  ont  échappé  à  son  savant  auteur, 
dont  le  travail  se  ressent  quelquefois  de  la  précipitation  de  sa 
rédaction  F. 

22.  Voyage  aux  Indes-Orientales,  pendant  les  années  1825  à 
1 829  ;  par  M.  Charles  Bélanger. — Mollusques  ;  par  M.  Deshayes. 
Pages  401  à  440  de  l'ouvrage.  Avec  3  pi.  grav.  et  color.  {Voy. 
le  Bullet.  des  Se.  nat.  ,  t.  xxvi,  n°  185.  ) 

Cette  partie  du  voyage  de  M .  Bélanger  n'a  paru  qu'en  1833,  et 
n'a  point  été  annoncée  dans  l'article  cité. 

L'auteur,  dans  un  premier  chapitre ,  présente  des  Reflexions 
sommaires  sur  l'importance  de  l'étude  desMollusques  ,  appliquée 
à  Vhistoire  chronologique  du  globe  terrestre.  Cette  courte  disser- 
tation ,  dont  le  sujet  est  d'un  haut  intérêt,  surprend  sans  doute 
dans  un  ouvrage  où  on  ne  s'attend  qu'à  rencontrer  la  description 
des  espèces  recueillies  par  M.  Bélanger;  mais  on  ne  saurait  s'en 
plaindre ,  car  il  faut  prendre  les  bonnes  choses  partout  où  on  les 
trouve,  et  c'est  un  motif  de  plus,  pour  nous,  pour  signaler  cet 
aperçu,  qu'on  n'irait  certes  pas  chercher  ici  si  on  ne  l'y  savait 
pas.  M.  Deshayes  expose  en  peu  de  mots  quelques  uns  des  prin- 
cipaux faits  sur  lesquels  nous  avons  appuyé  nos  opinions  sur  les 
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changements  arrivés  à  la  surface  du  globe ,  et  parmi  les  végétaux 
et  les  animaux  existants  avant  la  race  humaine  sur  la  terre. 

Le  deuxième  est  consacré  à  la  Description  des  espèces  nou- 
velles découvertes  ou  rapportées  par  M.  Bélanger.  Ces  espèces 
sont  au  nombre  de  vingt-une.  Elles  sont  toutes  figurées  dans  les 
3  planches  de  l'atlas  consacrées  aux  mollusques.  Nous  ne  ferons 
que  peu  de  remarques  sur  ces  espèces  ,  belles  et  intéressantes. 
il  Hélix  semifusca  nous  paraît  être  V  Hélix  palïida  de  M.  Gray; 
le  Cyclosto  ma  Indicum  ne  nous  semble  qu'une  variété  de  Vln- 
volvulus  de  Muller  ;  le  Planorbis  exustus  est  le  PI.  brunnea  de 
M.  Gray;  et  la  Paludina  Bengalensis  nous  paraît  être  la  P.Jas- 
ciata  de  Gray  ,  variété  de  Velongata  de  Swainson. 

Le  troisième  et  dernier  chapitre  présente  un  tableau  intéres- 
sant des  coquilles  vivantes  de  l'Inde  et  de  la  Méditerranée ,  et 
fossiles  en  Europe.  Nous  pensons  qu'il  eût  été  plus  instructif 
et  plus  convenable  de  ne  point  mêler  les  espèces  de  la  Méditer- 
ranée ,  qui  forme  un  bassin  particulier,  à  celles  de  l'Inde.  Celles 
qui  appartiennent  seulement  aux  mers  de  l'Inde ,  et  qu'on  trouve 
fossiles  en  Europe ,  auraient  offert  un  bien  plus  grand  intérêt. 

F. 

23.  Voyage  de  MM.  Alexandre  de  Humboldt  et  Aimé  Bonpland. 
Recueil  d'Observations  de  Zoologie  et  d'Anatomie  comparée. 
XIVe  livraison,  in-fol.  avec  3  pi.  grav.  et  col.  avec  beaucoup 
de  soin.  Paris,  1833;  Smith  et  Gide  fils.  [Voy.  le  Ballet. , 
tome  XIV,  n°122.  ) 

Nous  ne  saurions  nous  étendre  beaucoup  sur  un  ouvrage  qui 
est  déjà  entre  les  mains  de  tous  les  naturalistes  ;  mais  nous 
croyons  cependant  utile  de  signaler  les  belles  espèces  terrestres 
et  fluviatiles  qui  y  sont  presque  toutes  supérieurement  figurées. 
Nous  avons  parlé  dans  le  Bulletin ,  des  deux  premiers  mémoires 
sur  les  coquilles  bivalves  rapportées  par  M.  de  Humboldt.  Ce 
troisième  mémoire  de  M.  Valenciennes  comprend  les  coquilles 
univalves  terrestres  et  Jluviatiles  du  voyage.  Nous  allons  en 
suivre  successivement  les  diverses  espèces. 

Hélix.  H.  Bonplandiiy  Lam.  C'est  par  erreur  que  l'auteur  l'a 
rapportée  à  l'espèce  de  ce  nom  dans  Lamarck;  l'espèce  qu'il 
décrit  et  qu'il  figure  est  notre  H.  auricoma. 

H.  Ovurn.  M.  Valenciennes  nous  a  fait  connaître  la  localité  de 
cette  belle  espèce ,  que  nous  avions  déjà  nommée  Otaheitana , 
d'après  Vhabilat  indiqué  dans  quelques  collections  :  elle  vient 
des  Philippines.  On  devra  adopter  le  nom  dyOvum. 
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//.  papilionacea  ,  Val.  Cette  jolie  espèce,  qui  vient  aussi  des 
Philippines,  est  très  voisine  de  V Hélix  auriculala  de  Swainson. 

//.  Slolephora.  C'est  sans  aucun  doute  une  coquille  terrestre 
et  qui  vient,  non  de  la  Nouvelle -Espagne ,  mais  aussi  de  l'Ar- 
chipel asiatique  :  c'est  notre  //.  BuptJialnius. 

Bulimus.  B.  Pliasianella,  Val.  C'est  cette  espèce  dont  M.  So- 
werby  a  fait  depuis  son  B.  iostoma ,  par  conséquent  le  nom  de 
M.  Valenciennes  doit  être  conservé. 

B.  metaformis,  Féruss.  M.  Valencienens  nous  apprend  qu'il  vit 
aux  Philippines. 

/}.  undatus,  Brug. — B.  melanocheilus^VaX.  Celle-ci  n'est  qu'une 
variété  de  la  précédente.  —  B.  Mexicanus ,  Lam.  C'est  notre 
Cochlog.  vittata,  charmante  espèce  que  nous- tenons  de  l'obli- 
geance de  M.  de  Humboldt. 

Achatina  lineata ,  Val.  C'est  une  variété  du  Vexillum. 

Limnea.  L.  rugosa^Yal.  Cette  coquille  est  un  jeune  individu 
de  notre  Hélix  (Cochlogena)  Dombeiana. 

L.  cornea ,  Val.  C'est  le  L.  calas copium  de  Say;  L.  Navi- 
cula,  Val.  C'est  le  L.  columclla  de  Say  ;  décrits  l'un  et  l'autre 
dans  V Encyclopédie  de  Nicholson. 

Paludina.  P.  carinaia ,  Val.  Jolie  espèce  du  Mexique. 

P.  limosa,  Say  ;  cornea,  Val.  ;  lineata,  Val.  ;  caslanca,  Val. 
Ces  espèces  n'étant  pas  figurées ,  nous  ne  pouvons  en  vérifier 
la  synonymie.  Ampullaria.  A  rugnsa,  Lam  ;  A.  vinlacea,  Val. 
Cette  espèce  nous  paraît  distincte  et  devoir  être  conservée.  A.  bo- 
realis,  celle-ci  est  une  grosse  Natice  marine,  figurée  par  Martini. 

Il  nous  serait  impossible  d'entrer  dans  le  même  détail  pour  les 
nombreuses  espèces  marines  décrites ,  pour  la  plupart ,  comme 
étant  nouvelles,  par  M.  Valenciennes;  nous  citerons  seule- 
ment cette  belle  Natice  qui  était,  inconnue  avant  le  voyage  de 
M.  de  Humboldt ,  et  que  M.  Sowerby  a  nommée  iV".  palula. 
M.  Valenciennes  l'avait  désignée  depuis  long-temps  sous  le  nom 
de  N.  Bonplandii.  M.  Valenciennes  figure  aussi  le  Slrombus 
cancellalus  de  Lamarck.  Nous  citerons  la  description  de  l'ani- 
mal du  Concholepas,  que  M.  Valenciennes  a  donnée  le  premier. 
Enfin  l'établissement  d'un  nouveau  genre  sous  le  nom  de  Mallée, 
Malea ,  pour  deux  espèces  de  Tonnes ,  genre  qui  vraisemblable- 
ment ne  peut  être  admis ,  puisqu'il  ne  porte  que  sur  des  parti- 
cularités de  la  coquille.  F. 

24.  Asynoptïcal  Table  of  British  Organic  Remains.  Table  synop- 
tique des  restes  fossiles  de  l'Angleterre,  etc.,  par  Samuel 
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^Woodwarb,  in-8°   de  60  p.,  avec  pi.  litli.  ;   Londres,    1830; 
Longmann. 

Après  une  courte  préface ,  l'auteur  donne  d'abord  un  tableau 
des  divisions  de  tous  les  fossiles  végétaux  et  animaux,  puis  un 
autre  tableau  des  formations  et  des  terrains  principaux  qui  les 
composent ,  avec  l'indication  des  fossiles  caractéristiques  de  ces 
terrains. 

La  liste  générale  des  fossiles  offre,  dans  une  première  colonne 
et  dans  l'ordre  de  leur  classification  méthodique,  le  nom  des 
fossiles;  dans  une  seconde  colonne,  la  citation  des  auteurs  qui  les 
ont  fait  connaître  ;  la  troisième ,  le  nom  du  terrrain  où  on  les 
trouye;  la  quatrième  indique  la  localité.  Cette  liste  est  fort  con- 
sidérable et  fort  utile  à  consulter  pour  les  naturalistes  comme 
pour  les  géologues.  Quelques  notes  intéressantes  terminent  ce 
travail  ;  l'une  d'elles  se  rapporte  au  Chelonia  Harviensis ,  figu- 
ré dans  la  planche  qui  accompagne  cet  ouvrage.  F. 

25.  DieVersteinerungen  Wurtembergs.  Les  Pétrifications  du  Wur- 
temberg ;  par  C.-H.  de  Zieten.  Livr.  IV  à  XII  et  dernière  ;  en- 
semble i  vol.  in  fol.  de  102  pages  et  72  pi.  lithogr.  et  color.; 
prix  72  fr.  Stuttgard ,  1830-34.  (Voy.  le  Bullet.  des  Sc.nat., 
tome  XXVII,  1831,  n°  62.) 

Nous  avons  fait  connaître  dans  le  Bulletin  des  Sciences  natu- 
relles le  plan  et  les  premières  livraisons  de  cet  utile  et  bon  ou- 
vrage qui  a  fait  connaître  un  grand  nombre  de  pétrifications  inté- 
ressantes. Nous  nous  bornerons  à  en  annoncer  la  Gn,  étant  actuel- 
lement trop  généralement  connu  pour  qu'il  soit  nécessaire 
d'entrer  dans  le  détail  de  ce  qu'il  contient  déplus  remarquable. 
Nous  dirons  seulement  que  la  beauté  des  individus  de  la  plupart 
des  espèces  qui  y  sont  figurées ,  et  la  représentation  de  beaucoup 
d'espèces  décrites  et  non  figurées  encore,  que  l'on  y  trouve ,  lui 
donnent  un  intérêt  particulier  pour  la  science.  F. 

26.  Découverte  du  cuivre  dams  les  .Murex  et  dans  divers  autres 
genres  et  espèces  de  Mollusques,  et  observation  sur  l'origine 
et  l'état  de  ce  métal  dans  lesdits  animaux;  par  le  D.  Bartholomco 
Bizio.  [Ann.  délie  Scie n%e  del  régna  Lombardo- P*eneto. 
Bim.  II,  mars  et  avril  1834  ,  p    81.  ) 

Dans  ce  mémoire,  divisé  en  12  chapitres,  l'auteur  démontre 
l'existence  du  cuivre  dans  le  corps  d'un  grand  nombre  de  mollus- 
ques soumis  à  son  expérience.  Il  fait  d'abord  connaître  la  manière 
dont  il  s'y  est  pris  pour  reconnaître  la  présence  du  cuivre  chez  ces 
animaux,  et  ensuite  il  présente  une  suite  d'observations  faites  sur 
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les  Murex  Alucoïdes  et  Aluco.  Trorhus  varius  et  umbilicaris  , 
/iuccinumechinophorum,  Hélix  pomatia,  Ostrca  cdulis  et  Jaco- 
bea  ,  Mytilus  edulis  ,  So/en  S'diqua  et  Vagina,  Car/iium  edulc, 
t'c/n/s  derussata  et  Erycinay  Linnée;  chez  toutes  ces  espèces  il 
a  trouvé  du  cuivre.  Dans  le  xie  chapitra,  l'auteur  cherche  si  le 
cuivre  existe  dans  les  animaux  à  sang  rouge  ,  niais  il  n'en  a  vu 
aucune  trac»'.  Le  xne  chapitre  est  consacré  à  des  considérations  sur 
la  corrélation'de  l'existence  de  la  couleur  pourpre,  qui  se  trouve 
dans  les  Murex,  avec  la  présence  du  cuivre  chez  ces  Mollusques. 

D. 
27.  Abhandlung  von  den  Dintenfischen  ,  etc   Dissertation  sur  les 
Seiches;  par  .T. -G.  Schneider,   134  p.   in-8°,  avec  1  pi.  (Dans 
les  Sammlung  Vermischter  Abliandl,  zurauffklâr,  der  Zoolo- 
gie, in-8°  ;  Berlin  1784.) 

Rien  n'est  plus  nouveau  dans  la  science  que  cette,  dissertation 
du  célèbre  Schneider,  quoiqu'elle  date  de  1784,  car  elle  est 
restée  aussi  inconnue  aux  naturalistes  que  si  elle  fût  sortie  hier 
de  l'imprimerie.  Quand  je  dis  qu'elle  est  restée  inconnue  aux  na- 
turalistes, il  faut  ajouter,  pour  être  exact,  que  leur  ignorance  est 
toute  volontaire ,  car  elle  est  citée  dans  le  Catalogue  de  la  biblio- 
thèque de  Banks  et  dans  la  traduction  d'Aristote  par  ce  même 
Schneider,  laquelle  n'a  pu  rester  étrangère  à,  aucun  naturaliste. 
Comment  concevoir  que  les  auteurs  qui  se  sont  occupés  des 
Céphalopodes  aient  négligé  de  connaître  un  écrit  spécial  sur  ces 
animaux ,  lorsque  surtout  cet  écrit  était  dû  à  un  savant  tel  que 
Schneider,  qui,  du  reste,  n'a  point  encore  été  apprécié,  comme 
naturaliste ,  à  sa  juste  valeur  ? 

Ce  travail  remarquable  méritait  cependant  d'être  médité  et 
cité ,  car  il  est  très  en  avant  de  l'époque  où  il  a  été  écrit,  sous  le 
point  de  vue  des  opinions  scientifiques  et  des  idées  systématiques. 
Schneider  établit  dans  cet  ouvrage  une  grande  division  qu'il  ap- 
pelle Famille  ou  Hace ,  pour  tous  les  Céphalopodes.  Il  montre 
combien  est  peu  naturel  le  principe  de  Linnée  de  séparer,  dans 
des  classes  distinctes  ,  les  Vers  nus  des  Vers  testacés ,  l'Argonaute 
des  Poulpes  ,  et  les  Hélices  des  Limaces.  Il  donne  à  cette  grande 
division  le  nom  d'Ociopodia  ,  considérant,  avec  raison,  les  deux 
bras  des  Décapodes  comme  des  organes  d'un  autre  genre  que  les 
pieds ,  et  il  la  partage  en  deux  classes  circonscrites  avec  une  rare 
sagacité. 

La  première  classe  :  Pedes  oclorti  brèves  ,  promuscides  binœ  ; 
l'enter  pinnatus  ,  ossiculum  dorsi ,  comprend  les  genres  Sepia  , 
Loligo,    Teuthis  ,    etScpiola.  La  seconde  :  Pedes  ocloni  longi 
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basi  palmati ,   abstjue  promuscidibus  ,  pinnis   et  osse  dorsal/, 
comprend  les  genres  Polypus,  Moschites  ,  IVauiilus  et  Pompilus. 

Ainsi  Schneider  avait ,  dès  cette  époque,  proposé  la  classe  des 
Céphalopodes  étahlie  en  1 798  par  Cuvier ,  rétabli  les  genres  d'Aris- 
tote  ,  mieux  que  ne  Fa  fait.  Lamarck  en  1799  ;  formé  les  deux  divi- 
sions ,  proposées  en  1817  par  le  docteur  Leach ,  sous  les  noms 
d'Octopodes  et  de  Décapodes ,  ainsi  que  les  genres  Sépiole  et 
Élédone,  celui-ci  sous  le  nom  de  Moschites ,  tous  deux  également 
proposés  en  1817,  parle  docteur  Leach;  caractérisé  le  genre  Nau- 
tile ,  sous  le  nom  de  Pompile ,  avec  plus  de  netteté  qu'on  ne  l'a 
fait  depuis  lui  ;  Pedibus  lobatis  seu  digitatis  absque  acelabulis  ; 
examiné  et  éclairci  tous  les  passages  des  anciens  et  des  modernes 
qui  ont  rapport  à  ces  animaux  ;  et  enfin  posé  le  grand  principe  de 
la  classification  des  animaux  d'après  l'ensemble  de  leur  organisa- 
tion ,  en  précisant  spécialement  la  nécessité  de  réunir  aux  vers 
testacés  ceux  des  vers  nus  dont  l'organisation  était  semblable , 
qu'ils  eussent  ou  qu'ils  n'eussent  pas  de  corps  protecteurs. 

Comment  un  travail  si  remarquable,  dédié  à  Cartheuser,  For- 
ster,  Hermann ,  Bloch ,  Herbst  et  Merrem  ,  c'est-à-dire  aux  plus 
célèbres  zoologistes  du  temps ,  est-il  resté  si  complètement  in- 
connu que  personne  n'en  ait  profité  ou  du  moins  ne  l'ait  cité? 

La  dissertation  de  Schneider  fait  partie  d'un  premier  volume  , 
intitulé  :  Sammlung  vermischter  Abhandlungen  zur  Aufklœrung 
der  Zoologie  und  der  Handlungsgeschichfe,  c'est-à-dire  :  Collec- 
tion de  diverses  Dissertations  pour  servir  à  la  Zoologie  et  à  V His- 
toire du  Commerce ,  in-8",  av.  fig. ,  Berlin  1784.  Outre  la  disser- 
tation sur  les  Céphalopodes  ,  ce  volume  ,  qui  paraît  n'avoir  pas  eu 
de  suite,  contient  un  Mémoire  sur  les  Oiseaux,  un  autre  sur  les 
Cétacés ,  et  un  autre  sur  les  Reptiles,  tous  cités  à  leur  ordre  de 
matières  dans  le  Catal.  de  Banks.  Ces  mémoires  paraissent  avoir 
été  des  travaux  spéciaux  par  lesquels  j'ai  su ,  de  Schneider  lui- 
même  ,  qu'il  s'était  préparé  à  sa  célèbre  traduction  d'Aristote. 
Nous  ne  savons  si  ces  mémoires  ont  eu  le  même  sort ,  d'être  tombés 
dans  l'oubli ,   que  celui  sur  les  Céphalopodes. 

Schneider  commence  par  un  examen  étendu  de  tout  ce  qui  a 
été  dit  sur  les  Céphalopodes  chez  les  anciens  et  les  modernes ,  tant 
sous  le  rapport  historique ,  que  sous  le  point  de  vue  zoologique  et 
anatomique.  Puis  il  donne  des  observations  sur  la  classification  de 
Linnée  ;  il  établit,  en  la  motivant,  la  grande  division  Octopodia,  et 
donne  les  caractères  des  deux  classes ,  des  genres  et  des  espèces 
qu'il  établit.  F. 
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28.  SUR  LA  STRUCTURE    RT    LES  CARACTERES    DU  LoLIGOPSIS  ,   et  détails 

sur  une  nouvelle  espèce  {L.  gutlata ,  Grant)  des  mers  de 
l'Inde;  par  R.-E.  Grant  ,  D.-M.  Prof.  d'Anat.  coinp.  et  de 
Zool.  à  l'université  de  Londres.  (  Transact.  oflhe  Zoo/.  Soc.  of 
London,  vol.  1  ,  part.  1  ,  p.  21  ,  avec  fig.  ) 

Après  quelques  observations  générales  sur  l'historique  de  ce 
genre  et  sur  les  Céphalopodes  en  général,  M.  Grant  décrit  avec  dé- 
tails la  nouvelle  espèce  de  Loligopsis  qu'il  fait  connaître ,  et  la 
compare  à  celles  qui  sont  déjà  connues.  Cette  jolie  etcurieuseespèce 
lui  a  offert  à  la  base  des  bras  inférieurs  deux  petits  tubercules 
courts  et  cylindriques,  et  il  les  signale  comme  étant  les  rudiments 
des  deux  bras  tentaculaires  qui  manquent  à  ce  genre.  Nous  ver- 
rons dans  l'article  suivant  que  ces  deux  tubercules  ne  sont  que 
la  base  des  deux  bras  filiformes  qui  caractérisent  le  genre  Loli- 
gopsis, et  qui ,  dans  l'individu  observé  par  M.  Grant,  avaient  été 
mutilés;  accident  qui  doit  arriver  fréquemment  à  des  organes 
aussi  longs  et  aussi  déliés. 

M.  Grant  donne  ensuite  une  excellente  anatomie  ,  très  détail- 
lée, et  fort  intéressante,  du  L.  guttata,  dont  l'organisation  fait 
connaître  des  faits  non  encore  observés  chez  les  Céphalopodes 
nus. 

La  forme  des  yeux,  le  grand  développement  des  nerfs  dorsaux 
longitudinaux  ;  le  petit  espace  occupé  par  les  viscères  dans  le  sac 
assez  long  de  ce  mollusque  ;  l'estomac  en  spirale  particulier  à  ce 
genre  ;  les  tubercules  qui  s'observent  sur  son  sac  ,  la  forme  et  la 
terminaison  des  canaux  pancréatiques  et  hépatiques  dans  un 
large  estomac  non  divisé  ,  et  plusieurs  autres  particularités  anato- 
miques  méritent  de  fixer  l'attention  sur  ce  singulier  genre  et  sur 
le  beau  travail  de  M.  Grant  à  ce  sujet.  D. 

29.  Notice  sur  deux  nouvelles  espèces  de  Céphalopodes,  apparte- 
nant aux  genres  Calmaret  et  Cranchie  ;  par  M.  de  Ferussac  ; 
communiquée  à  l'Acad.  roy.  des  Sciences  le  27  oct.  1834. 

.Ces  espèces,  dit  l'auteur,  soit  par  la  singularité  de  leur  organi- 
sation ,  soit  parce  qu'elles  fixent  les  caractères  de  deux  genres 
encore  peu  connus,  et  jusqu'alors  étrangers  aux  mers  de  l'Europe, 
méritent  l'attention  des  naturalistes 

La  première  appartient  au  genre  Calmaret ,  Loligopsis  de 
Lamarck;  elle  est  dédiée  à  ML  Verany,  habile  observateur  de  Nice, 
qui  a  communiqué  à  M.  de  Ferussac  plusieurs  découvertes 
très  intéressantes  qui  révèlent  la  richesse  de  la  Méditerranée  en 
Mollusques  nouveaux,  et  dont  cette  espèce  et  la  suivante  peuvent 
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donner  une  idée.  Le  L.  Veranii  nous  fait  enfin  connaître  ce  genre 
curieux  dont  M.  Grant  vient  de  donner  l'anatomie  et  qui  parais- 
soit  avec  raison  si  anomal ,  offrant  tous  les  caractères  des  Cépha- 
lopodes Décapodes,  et  n'ayant  cependant  que  les  huit  bras  des 
Poulpes.  On  saura  maintenant  que  ce  genre  n'avait  jamais  été 
vu  que  mutilé  par  la  perte  accidentelle  de  ses  deux  bras  tenta- 
culaires.  Ces  bras  sont  minces  comme  une  petite  ficelle  et  longs 
de  deux  pieds  six  pouces ,  quoique  le  corps  entier  de  l'animal , 
depuis  le  sommet  de  la  tête  jusqu'à  l'extrémité  du  sac  ,  n'ait 
guère  que  quatre  pouces  de  longueur.  A  la  vue  de  ces  organes 
singuliers ,  on  se  demande  comment  le  mouvement  peut  se  trans- 
mettre jusqu'à  leur  extrémité  ?  Comment  ils  peuvent  supporter 
et  faire  mouvoir  la  massue  qui  les  termine  ?  Comment  ils  sont 
préservés  des  mulilations?  Comment  l'animal  les  replie  et  où  il 
les  abrite  quand  ils  ne  remplissent  pas  leurs  fonctions  ?  Car  ils 
ne  sont  point  rétractiles  dans  une  gaine  de  la  masse  céphalique, 
comme  les  bras  pédoncules  des  Calmars  et  des  Seiches  ;  ils  pren- 
nent naissance  immédiatement  à  la  base  des  bras  inférieurs ,  et  il 
n'existe  vers  cette  partie  aucune  cavité  où  ils  puissent  se  loger. 
On  se  demande  encore  quel  peut  être  le  but  et  l'usage  de  ces 
organes  ? 

La  deuxième  espèce,  nommée  Cranchia  Bonneîlii,  n'est  pas 
moins  remarquable  par  l'éclat  de  ses  couleurs  que  par  les  larges 
membranes  qui  unissent  ses  six  bras  supérieurs  de  manière  à  for- 
mer comme  un  grand  voile  de  pourpre  foncé  sur  lequel  se  déta- 
chent ,  comme  autant  de  petits  boutons  de  saphir ,  les  deux  ' 
rangées  de  cupules  de  chacun  de  ses  bras.  Le  dessous  du  sac,  de 
la  tête  et  des  deux  bras  inférieurs,  est  couvert  de  taches  jaunes 
disposées  en  quinconce,  et  près  de  chacune  desquelles  s'élève  en 
relief  une  autre  petite  tache  bleue.  Ces  taches  jaunes  et  bleues,  » 
qui  ressortent  sur  un  fond  rougeâtre  parsemé  de  petites  taches 
pourpres,  ont  un  tel  éclat  sur  l'animal  vivant,  qu'elles  ressem- 
blent à  des  topazes  près  desquelles  serait  monté  un  petit  saphir. 
La  forme  générale  de  cette  espèce  est  aussi  très  remarquable  par 
la  grosseur  de  la  masse  céphalique ,  qui  est  cylindrique  ,  et  sur 
laquelle  se  distinguent  deux  yeux  énormes  ,  ainsi  que  par  la  briè- 
veté relative  du  sac,  qui  n'est  guère  plus  long  que  la  tête,  conique 
et  un  peu  renflé  dans  son  milieu.  Les  deux  nageoires  sont  bien 
distinctes  à  leur  partie  supérieure ,  et  se  réunissent  ensuite  vers 
leur  extrémité,  qui  dépasse  celle  du  sac.  Dans  son  ensemble  ce 
singulier  mollusque  rappelle  involontairement  ces  êtres  fantasti- 
ques dont  le  génie  de  Callot  a  peuplé  les  enfers.  (  L' Institut ,  lev 
nov.  1834,  n°  77.  ) 
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30.  Description  de  l'Ortoceratites  stiuolatus,  et  Observations 
sur  la  structure  et  le  gisement  de  plusieurs  Céphalopodes 
fossiles;  par  M.  Herm.  de  Meyer,  av.  fig.  (Nova,  acla.  Phys. 
Med.,  vol.  XV,  2e  part. ,  p.  59.) 

L'auteur  commence  par  examiner  la  structure  des  Orthocéra- 
tites,  comparée  à  celle  de  Bélcmnites,  des  Ammonites  et  des 
Bacnlites ,  puis  il  donne  des  détails  intéressants  sur  leur  gise- 
ment dans  diverses  localités. 

Il  signale  dans  les  schistes  de  Wissembach  un  fossile  qui  paraît 
être  intermédiaire  aux  Orthocératitcs  et  aux  Lituites,  offrant, 
comme  celles  ci ,  deux  tours  et  demi  de  spire  ;  ce  qui  fait  que  nous 
nevoyonspasen  quoi  ce  corps  diffère  de  celles-ci.  La  coupe  verticale 
sur  l'axe  est  ovale  et  non  circulaire  comme  chez  les  Orthocératites. 
M.  Meyer  nomme  ce  fossile  Gyroce'ratite;  il  croit  en  avoir  trouvé 
deux  espèces ,  et  nous  regrettons  vivement  qu'il  n'en  ait  pas  donné 
la  figure.  Il  passe  ensuite  à  la  description  de  V Orthocératites  slrio- 
îatus ,  dont  il  donne  plusieurs  figures,  mais  aucune  dans  un  assez 
bon  état  de  conservation  pour  pouvoir  juger  complètement  cette 
espèce.  Il  donne  des  détails  sur  son  gisement  dans  le  calcaire ,  le 
grauwack  et  le  schiste  argileux  des  terrains  de  transition.  Il  cite  les 
espèces  qu'il  connaît,  au  nombre  de  12  ,  dans  la  localité  d'Elbers- 
reuth.  D. 

31 .  Sur  le  genre  Aptychus  ;  par  H.  de  Meyer  ,  av.  fig.  (  Nov .  Act. 
Phys.  M  éd.,  vol.  XV,  2e  partie,  p.  125.  ) 

M.  Meyer  donne  le  nom  tf  Aptychus  à  un  nouveau  genre  qu'il 
propose  pour  l'animal  auquel  ont  appartenu  ces  singuliers  fossiles 
que  Parkinson  a  nommés  Trigonellites  ;  M.  Bourdet,  Jchlyosia- 
gones,  parce  qu'il  les  considérait  comme  étant  des  plaques  maxil- 
laires de  poissons  ;  et  que  Schlotheim  a  décrits  sous  le  nom  de 
Tellinites,  etGermar  sous  celui  de  Lepadites.  Les  Bufonites  de 
Deluc  ,  journ.  de  Phys. ,  t.  L.,  p.  421,  paraissent  aussi  se  rappor- 
ter à  ce  genre.  Ces  fossiles  avaient  déjà  été  figurés  par  Scheuch- 
zer  et  par  Baier.  Enfin  en  1829,  M.  Rùppel  a  donné  un  mémoire 
sur  quelques  pétrifications  de  Sohlenhofen  (  voy.  le  Bullet.  des 
Sciences  nat.,  1 830  ,  t.  xxi,  n°  98  ),  où  ce  savant  voyageur  décrit 
et  figure  très  bien  ces  fossiles.  Des  deux  tellinites  décrites  par 
Schlotheim  sous  les  noms  de  Solénoïde  et  de  problématique,  la 
première  serait,  selon  M.  Riippel ,  l'opercule  d'un  genre  de  fossile 
confondu  à  tort  parmi  les  Ammonites,  et  qui  n'est  point  Polytha- 
lame  ;  la  seconde,  au  contraire,  toujours   réunie   par  paires. 
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aurait  appartenu  à  un  genre  particulier  de  Gastéropodes  et  serait 
une  coquille  intérieure. 

M.  Meyer  décrit  quatre  espèces  iï  Aptychus,  et  arrive  au  même 
sentiment  émis  par  M.  Riippel ,  que  ces  coquilles,  composées  de 
deux  pièces,  tantôt  lisses,  tantôt  imbriquées,  ont  appartenu  à  un 
gastéf  opode  qu'il  croit  avoir  été  rapproché  des  Helico-Limax ,  des 
Testacelles  ,  des  Parmacelles,  etc.,  ce  qui  ferait  supposer  un  animal 
terrestre,  chose  peu  croyable  :  il  semble  plus  naturel  de  le  rappro- 
cher, comme  l'a  fait  M.  Rùppel,  des  genres  marins  à  coquille 
intérieure. 

M.  Meyer  paraît  ne  point  partager  l'avis  de  M.  Riippel  sur  la 
première  espèce  de  Schlotheim,  et  nous  croyons  en  effet  qu'il  est 
fort  douteux  que  ce  soit  un  opercule.  Mais  il  est  d'accord  avec  lui 
pour  croire  que  le  Planites  plicaiilis,  var.  d.  de  M.deHaan,  n'est 
point  un  Polythalame  ;  M.  Riippel  propose  de  faire  un  nouveau 
genre  de  cette  coquille  sous  le  nom  de  P  se  ud ammonite. 

Dans  un  supplément,  M.  Meyer  décrit  deux  autres  espèces 
d'Aptychus  de  terrains  plus  anciens  que  celui  de  Sohlenhofen. 

Cet  intéressant  mémoire,  riche  de  faits  et  d'observations  inté- 
ressantes, est  accompagné  de  très  bonnes  figures.  Nous  pensons 
qu'on  peut  admettre  le  genre  Aptychus  parmi  les  Gastéropodes  ', 
l'espèce  de  masse  ou  d'empreinte  hémisphérique  et  un  peu  allon- 
gée dont  ils  paraissent  dépendre  ,  quand  on  les  trouve  en  place  , 
semble  être  le  reste  de  l'animal  lui-même  ;  mais  il  serait  très  ha- 
sardeux d'émettre  une  opinion  sur  l'ordre  dans  lequel  il  convient 
de  placer  l' Aptychus,  parce  que  les  données  manquent.       D. 

32.  Description  de  trois  espèces  nouvelles  de  Coquilles  vivantes  , 
du  département  des  Pyrénées-Orientales  ,  par  M.  Farines, 
pharmacien,  vice-président  de  la  Soc.  philom.  de  Perpignan, 
in-8°  de  8  p.  et  1  pi.  lithogr. 

Les  trois  nouvelles  espèces  dont  M.  Farines  vient  d'enrichir  la 
Faune  française,  sont  décrites  dans  ce  mémoire  avec  beaucoup  de 
détails,  et  leur  description  est  accompagnée  d'une  discussion  criti- 
que étendue  sur  leurs  rapports  avec  les  espèces  dont  elles  se 
rapprochent.  Ne  connaissant  pas  ces  espèces ,  nous  nous  bornerons 
à  transcrire  leurs  phrases  descriptives. 

La  première  est  VUnio  Piançnsis  ,  qui  se  rapproche  des  Unio 
littoralis  et  subtelragona,  Mich.  :  en  voici  la  phrase  descriptive  : 

U.  Testa  transversal  subœquilaterali,  ovato-tetragonâ,  erassd, 
inliis  gratissimè  carneo-roseâ ,  nequam  margaritacea ,  epider- 
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mide  n'çerrimd ,  rugis  cm; si*  regularibus  instrucld  ;  hatibus 
subprominent  bus  decorticatis ;  In'mind  cardfriaîi  média  angulatd , 
dcntibus  triangularibus  acutis  v  ■ttirafiler  sulca'is.  Elle  habite 
à  Pia  ,  village  à  1  lieue  de  Perpignan. 

La  deuxième  espèce,  Hélix  /)r\/rioli/isii,  appartient  à  notre 
sous-genre  Hélicelle.  Selon  M.  Fa  ri  nés,  elle  est  voisine  par  sa  forme 
de  YH.  (  ornea  et  de  YH.  alpina  ,  mais  elle  a  le  péristome  continu 
comme  YH.  lapicida. 

H.  lesta  orbicitlittn-di pressa,  utrinquè  convexittsculâ ,  sub- 
pelluciddif  albâj'usco  unifa>ciatdy  longitudinaliter  striatâ;  um- 
bilico  nia  g  ho  pcrvio  ;  aperturd  transverse  ovali  ,  depressissimd; 
lamind  columellari  (in  spêciem  adultis)  cum  peristnmate  rejlcxo 
albn  criîiïinujntâ ,  rtiargine  exteriori  Uberd.  —  Elle  habite  les  en- 
droits frais  et  gazonnés  de  la  montagne  des  Albères. 

La  troisième  espèce ,  Hélix  Xatartii,  diffère  de  Y  H.  arbuste- 
rum,  parce  qu  elle  est  ombiliquée  et  qu'elle  appartient,  dit  l'au- 
teur ,  aux  Hélicelles. 

H.  testa  solidd,  orbiculalo-  conoded,  subdepressâ,  umbili- 
cald ,  longitudinaliter  striatâ  et  irregulariter  costtdatd  sub 
epidermide  virescenie  ,  albd  JuxcO  unij'as ciatd ;  aperturâ  subm- 
iundd;  umbilico  péris  tomate  reflexo  albo  parti  m  iecto. — Elle 
habite  toute  la  chaîne  des  Pyrénées  orientales ,  à  environ  1,200 
mètre  ;  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

On  trouve  dans  Y  Institut  du  16  août  1834,  n°  66,  la  notice 
entière  de  M.  Farines.  F. 

33  I.  Description  de  l'animal  de  l'Ampullaire,  genre  de  testacé 
fluviatile,  avec  une  Notice  sur  deux  espèces  habitant  les  eaux 
douces  des  provinces  du  Gange;  avec  fig.  grav.  au  trait.  (Glean- 
ing->  M  science,  de  Calcutta,  1829,   tome  I,  p.  24.) 

II.  Corrections  et  Additions  a  l'article  précédent.  (Ibid.,  p.  372.) 

Ces  deux  courts  articles  sont  dus  au  Dr  Burroughs ,  ami  zélé 
de  la  science  et  d'un  bon  esprit;  car  il  a  senti  la  nécessité  d'étu- 
dier l'organisation  des  animaux  pour  asseoir  la  classification  mé- 
thodique des  coquilles.  Après  un  aperçu  historique  sur  le  genre 
Ampullaire,  il  montre  les  rapports  et  les  différences  de  l'anima* 
de  ce  genre  avec  celui  de  la  Paludine  ;  il  le  décrit  et  en  fait  con- 
naître quelques  habitudes.  Le  tube  respiratoire  n'est  pas  long 
dans  l'espèce  qu'il  a  observée.  Ne  pouvant  déterminer  ses  espèces 
faute  d'ouvrage  ,  il  se  borne  à  les  décrire  sans  les  nommer.  L'une 
d'elles  est  figurée  au  trait ,  ainsi  que  son  animal.  Toutes  les  deux 
nous  paraissent  être  des  variétés  de  l'A.  ampultacea,  très  com- 
Bull.  zool.  «835.  '2«  sect.  4 
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raune  dans  toute  l'Inde  ,   et  que  son  opercule  calcaire  distingue 
de  presque  toutes  les  autres  ampullaires. 

M.  Burroughs  ne  connaissait  point  alors  la  description  de  ce 
même  animal  donnée  par  le  Dr  Guilding  dans  le  Zoological  Jour- 
nal. Le  2e  article  a  pour  but  de  faire  cette  observation  et  d'ajou- 
ter quelques  remarques  à  ce  qu'il  avait  dit  précédemment.  L'Am- 
pullaire,  dit-il,  est  appelée  Talha  par  les  naturels.  F. 

34 .  Démembrement  des  genres  Crepidula  et  CalyptrjEA  des  auteurs  ; 
par  R.  P.  Lesson.  (Zoologie  de  la  Coquille ,  t.  II,  p.  388.  ) 

Nous  croyons  utile  de  faire  connaître ,  autrement  que  par  une 
simple  indication ,  le  travail  de  M.  Lesson ,  relatif  aux  sous-gen- 
res qu'il  propose  dans  les  Calyptrées  et  les  Crépidules  des  auteurs, 
réunies  en  un  seul  genre.  Il  fait  connaître  dans  la  plupart  de  ces 
sous-genres  des  espèces  nouvelles;  mais  nous  nous  bornerons  à 
donner  les  caractères  de  ces  sous-genres. 

1er  Sous-genre.  Crepidule  ,  Crepidula. 

Coquille  oblongue,  convexe  en  dessus,  retrécie  aux  extrémités , 
renflée  au  milieu ,  creuse  en  dedans ,  munie  d'une  lame  médiane, 
presque  rectiligne.  L'onglet  terminal  et  postérieur  sur  la  ligne 
médiane. 

2«  Sous-genre.  Crepipatelle  ,  Crepipatella. 

Coquille  obovale ,  très  convexe  en  dessus ,  à  onglet  latéral  et 
subterminal.  La  lame  transversale  arrondie,  semi-oblique,  à  bord 
antérieur  libre  et  taillé  en  biseau ,  occupant  toute  la  largeur  de 
la  concavité  interne. 

3e  Sous-genre.  Sigapatelle  ,  Sigapatella. 

Coquille  déprimée,  obarrondie,  à  spire  dorsale,  formée  de 
plusieurs  tours.  La  cloison  interne  se  continuant  avec  la  colu- 
melle  dilatée  en  lame  à  son  insertion  au  bord  droit,  et  cachant 
un  ombilic  ouvert  en  fente.  La  lame  horizontale  formant  une  loge 
oblique  et  courte,  et  demi-circulaire  dans  son  développement. 

4«  Sous-genre.  Trochatelle  ,  Trochatella. 

Coquille  conique,  élevée,  trochiforme  ,  arrondie,  sans  spire. 
L'onglet  élevé,  terminal,  médian.  Sac  inférieur  concave,  à  spire 
médiane,  courte,  dilatée  à  l'insertion ,  sans  ombilic  ;  la  lame  hori- 
zontale partant  de  la  spire  et  se  soudant  au  bord  du  test. 

5e  Sous-genre.  Calyptrée  ,  Calyptrœa. 

Coquille  conique,  en  cône  élevé,  aigu,  terminé  par  un  onglet 
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dorsal,  obarrondi  et  médian  ;  la  lame  interne  attachée  au  som- 
met de  la  voûte,  et  roulée  en  demi-cornet. 

6e  Sous-genre.  Calypeopsis  ,  Calypeopsis. 

Coquille  conique ,  arrondie,  à  onglet  supérieur,  dorsal,  mé- 
dian ;  lame  interne  roulée  en  cornet  entier,  attachée  à  la  voûte  de 
la  concavité ,  soudée  au  côté  droit ,  et  formant  une  deuxième  co- 
quille ,  complètement  interne. 

7e  Sous-genre.  Syphopatkllk,  Syphopatella. 

Coquille  subconique  ,  arrondie  ,  élevée ,  à  surface  lamelleuse  , 
à  onglet  terminal ,  supérieur,  médian  ;  une  lame  attachée  au  côté 
droit  de  la  concavité ,  et  terminée  au  sommet  de  la  voûte  par  un 
tube  comprimé  et  très  étroit,  résultat  de  la  pliure  de  la  lame  en 
cette  partie. 

35.  Description  d'une  nouvelle  espèce  fluviatile  du  genre  My- 
tilus,  par  J.  Kickx.  Gr.  in-8°  de  6  p.  et  1  pi.  lithogr.  Bruxel- 
les, 1834. 

Après  quelques  observations  générales  sur  les  espèces  du  genre 
Mytilus  indiquées  comme  étant  fluviatiles,  M.  Kickx  annonce 
qu'il  a  reçu  des  Moules  munies  de  leur  byssus  et  prises  dans  le  ca- 
nal de  Maëstricht  à  Bois-le-Duc  ,  qu'alimente  la  Meuse;  il  donne 
ensuite  la  description  de  cette  espèce,  qu'il  n'a  point  reconnue  par- 
mi celles  qui  ont  été  décrites  et  dans  les  ouvrages  qu'il  avait  à 
sa  disposition  ;  il  lui  donne  le  nom  de  Mytilus  Arca.  Les  figures 
qui  accompagnent  cette  petite  dissertation  sont  bien  exécutées. 

On  doit  vivement  regretter  que  les  naturalistes  belges  ne  trou- 
vent pas  même  dans  leur  capitale  les  ouvrages  indispensables  à 
leurs  études;  M.  Kickx  aurait  certainement  reconnu  son  espèce  , 
car  il  la  nomme  dans  sa  dissertation.  En  voici  la  synonymie,  telle 
que  nous  l'avons  communiquée  à  plusieurs  naturalistes. 

Mytilus  polymorphus,  Pallas,  lier,  1  App.,  n°  85. — Schrôter, 
Flussconchyl.,  p.  197  ;  Einleit. ,  ///,  p.  471 ,  Mytilus ,  na57. — 
Gmelin,  5rs<.  nat.,  p.  3363. — Georgi,  Geogr.  des  Russis.  Reichs, 
tome  IV,  p.  2207. — Sowerby,  Gen.  qfShells,  genre  Mytilus, 
fig.  4. — Zool.  Journal,  p.  584. 

Mytilus  èjluvio  Wolga,  Chemnitz,  Conchyl.  Cabin.,  XI ,  p. 
25G  ,  tab.  205  ,  f.  2028. 

Mytilus  Hageni,  de  Baer  ,  Progr.  de  Mytilo  Hagenii ,  id. 
Kleeberg,  Moll.  Borussic.  ,  p.  30,  n°  2. 

Mytilus  lineatus,  Waardenburg,  Moll.  Bclgic,  p.  38 


*"  BULLETIN    ZOOLOGIQUE. 

Mytilus  Vol 'gémis,  Gray,  4nn.  of  Philos.  —  Wood  ,  In d. 
Testac.  suppl.  ,  p     8,  n"  G,  tah.  2,  f.  G. 

Cette  espèce  habite  le  Danube ,  le  Wolga ,  la  mer  Caspienne  , 
le  Frishaff,  le  lac  de  Harlem,  les  Docks  de  Londres,  etc.  ,  etc. 
Nous  allons  trouver  la  description  de  son  animal  dans  l'article 
suivant.  F. 

36.  Mémoire  sur  l'Histoire  Naturelle  et  Anatomique  du  Drcis- 
sena  polymorphus,  nouveau  genre  dans  la  famille  des  Mytila- 
cées;parM.  Vanbeneden,  Dr  et  Conservât,  du  Cabinet  d'histoire 
naturelle  de  Louvain.  (Lu  à  la  Soc.  d'Hist.  nat.  de  Paris  ,  le 
23  Janvier  J835.) 

Pallas  découvrit  le  premier  ce  mollusque  dans  différentes  ri- 
vières de  la  Russie,  ainsi  que  dans  la  mer  Caspienne.  Sa  grande 
variété  de  forme  engagea  ce  célèbre  naturaliste  à  le  désigner  sous 
le  nom  de  Mylilus  polynwrphus.  Mais  une  véritable  moule,  ha- 
bitant à  la  fois  l'eau  douce  et  la  mer  ,  parut  à  Lamarck  une  chose 
si  extraordinaire  ,  qu'il  n'hésita  pas  à  l'attribuer  à  une  erreur  de 
la  part  de  Pallas  :  aussi,  dans  les  notes  qu'il  inséra  à  la  suite  de 
l'Appendice  du  voyage  de  ce  célèbre  voyageur,  Lamarck  révoque 
en  doute  si  ces  moules  de  rivière  et  de  mer  sont  bien  du  même 
genre  ,  et  il  y  ajoute  que  toutes  les  véritables  moules  connues  sont 
marines. 

Il  fut  ensuite  décrit  par  différents  auteurs  :  les  uns  lui  con- 
servant le  nom  de  Pallas ,  les  autres  lui  en  substituant  un  nou- 
veau. 

Ces  mollusques  se  trouvent' dans  l'Europe  entière,  et  l'Amé- 
rique possède  des  espèces  qui  s'en  approchent.  Habitant  les  mers, 
les  lacs ,  les  fleuves ,  les  marais  et  les  canaux ,  toutes  les  con- 
ditions leur  semblent  également  favorables. 

Ils  habitent  au  fond  de  l'eau  par  bancs ,  comme  les  moules  ma- 
rines, agglomérés  en  groupes  et  attachés,  au  moyen  de  leur 
byssus ,  à  tous  les  corps  environnants,  même  aux  Unios  et  aux 
Anodonles. 

Le  système  nerveux  consiste  en  trois  paires  de  ganglions  ;  mais 
il  diffère  de  celui  des  moules  en  ce  que  la  paire  postérieure  ou 
celle  qui  est  placée  sur  le  muscle  transverse  postérieur  est  réu- 
nie eu  un  seul  ganglion  placé  au  milieu.  Ce  système  n'est  ni  supé- 
rieur ni  inférieur  à  l'œsophage  ;  il  conserve  à  peu  près  la  même 
hauteur;  et  les  deux  ganglions  antérieurs,  qui  représentent  le  cer- 
veau ,  sont  placés  à  la  commissure  des  lèvres. 

Le  système  musculaire  diffère  encore  de  celui  des  moules  en 
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ce  qu'il  n'y  a  point  une  seconde  attache  sous  le  ligament  d'une 
portion  du  muscle  rétracteur. 

Ce  qu'il  présente  de  plus  remarquable  sous  le  rapport  zoologi- 
que, c'est  la  réunion  complète  du  bord  de  son  manteau  dans 
tout  le  pourtour,  et  la  présence  de  trois  ouvertures  pour  l'exer- 
cice des  différentes  fonctions  de  l'animal.  L'orifice  qui  donne  en- 
trée à  l'eau  de  la  respiration  se  prolonge  en  un  siphon  ,  garni  dans 
son  intérieur  de  nombreuses  papilles. 

Le  canal  intestinal  offre  un  cœcum  qui  plonge  jusqu'au  bout 
de  l'ovaire  ,  et  qui  offre  des  parois  extrêmement  minces.  On  peut 
l'apercevoir  à  l'œil  ou  à  travers  la  peau  qui  recouvre  le  ventre. 

L'ovaire  ne  va  pas  se  loger  entre  les  feuillets  du  manteau,  comme 
dans  les  moules. 

Comparaison   anatomique  et   zoologique  du  Dreissena   avec  le 
Mytilus. 

Si  nous  comparons  la  troisième  paire  de  ganglions  ou  la  pos- 
térieure ,  nous  voyons  qu'elle  est  réunie  en  un  seul  ganglion 
qui  se  place  au  milieu  du  muscle,  tandis  que  lesMytilus  en  ont 
deux,  situés  sur  les  extrémités. 

Le  système  musculaire  diffère  essentiellement  par  son  muscle 
rétracteur.  Ce  muscle  est  divisé  en  plusieurs  faisceaux  ,  qui  ont 
chacun  leur  attache  propre  sur  la  coquille  dans  le  Mytilus  ;  dans 
le  Dreissena,  au  contraire,  tous  ces  cordons  musculaires  sont 
réunis  en  un  seul  faisceau  ,  qui  n'a  aussi  qu'une  seule  attache  sur 
la  coquille. 

Le  manteau  est  entièrement  ouvert  dans  le  Mytilus,  ou  du 
moins  ,  s'il  y  a  réunion  dans  quelques  espèces ,  elle  n'a  lieu  que 
dans  une  courte  étendue.  Dans  le  Dreissena  nous  voyons,  au 
contraire ,  que  le  manteau  est  réuni  de  tous  côtés,  et  qu'il  y  a  sur 
le  pourtour  trois  ouvertures. 

Les  tentacules  labiaux  sont  presque  le  double  plus  allongés  dans 
les  Mytilus ,  et  les  branchies ,  au  lieu  d'être  adhérentes  sur  le 
muscle  transverse  postérieur,  sont  libres  et  flottantes  à  cette  ex- 
trémité. 

Enfin  l'ovaire  s'étend,  dans  les  Mytilus,  entre  les  lames  du 
manteau,  taudis  que  cet  organe  est  circonscrit  par  le  corps  dans 
le  Dreissena. 

La  coquille  présente  sous  le  crochet  une  petite  lame  qui  donne 
attache  au  muscle  antérieur.  Elle  fait  que  l'extrémité  antérieure 
de  l'animal  est  divisée  en  trois ,  dont  le  muscle  occupe  le  milieu. 
Cette  disposition  est  propre  au  Dreissena. 
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Genre  Dreissena  (1). 

Animal.  Manteau  entièrement  fermé,  présentant  trois  ouver- 
tures ,  dont  une  est  munie  d'un  siphon.  Extrémité  antérieure  du 
corps  bifurquée  ,  et  logeant  au  milieu  de  cette  division  le  muscle 
trans verse  antérieur.  Abdomen  déprimé.  Extrémités  des  branchies 
flottantes  sous  le  muscle  transverse  postérieur. 

Coquille  régulière,  équivalve,  inéquilatérale.  Crochet  ter- 
minal, garni  dans  son  intérieur  d'une  cloison.  Trois  impressions 
musculaires,  dont  celle  du  milieu  unique  et  linéaire. 

37.  Quelques  remarques  sur  les  Mulettes  des  États-Unis,  avec  la 
Description  d'une  nouvelle  espèce,  par  J.  GREENjavecfig.  color. 
Avril  1827.  (Contributions  on  the  Maclurian  Lyceum,  vol.  I, 
n»  2.  ) 

Après  quelques  observations  sur  l'étonnante  variété  que  pré- 
sentent souvent  les  mêmes  espèces  dans  les  eaux  douces  des  Etals- 
Unis  ("observations  qui  ne  sont  pas  toujours  parfaitement  exactes, 
mais  qui,  en  général,  sont  utiles  et  intéressantes) ,  particulière- 
ment sur  l'espèce  que  l'auteur  appelle  V '.  Jluvialili '< »,  qui  est  le 
violaceus  de  Spengler,  M.  Green  émet  son  opinion  sur  les 
causes  de  l'érosion  que  l'on  voit  si  communément  au  sommet 
de  ces  coquilles  ;  puis  il  indique  les  variétés  de  couleur  que 
présente  la  nacre  chez  certaines  espèces. 

Il  termine  ce  petit  Mémoire  par  la  description  d'une  nouvelle 
mulette  qu'il  a  découverte  aux  environs  de  Pittsbourg ,  et  qu'il 
appelle  Unio  Msopus.  Cette  coquille ,  très  bien  figurée  en  cour 
leur,  est  caractérisée  par  une  bonne  phrase  descriptive  en  la- 
tin. F. 

38.  Description  des  coquilles  trouvées  dans  la  rivière  Muskingum  , 
le  Duck  Creek ,  etc.,  au  voisinage  de  Marietta  (Ohio);  et  ob- 
servations à  leur  sujet,  par  S.  P.  Hildreth,  d.  m.  (Amev.Journ. 
of  Soc.  and  Arts ,  tome  xiv,  page  276.) 

L'auteur  décrit  vingt-cinq  espèces  de  mulettes  déjà  toutes  con- 
nues par  le  travail  de  M.  Barnès,  à  l'exception  de  quatre,  dont 
M.  Rafinesque  en  avait  signalé  trois;  le  seul  U.'  foliatus  n'était 
point  connu.  M.  Hildreth  a  copié  en  partie ,  ainsi  qu'il  le  dit  lui- 
même  ,  les  descriptions  de  M.  Barnès  :  celui-ci  a  mis  quelques 
notes  à  son  manuscrit ,  eu  sorte  que  les  deux  mémoires  s'ap- 
puient mutuellement.  Six  espèces  seulement  y  sont  figurées.      F. 

(i)  Ce  genre  est  dédie  à  M.  Dreisseins ,  pharmacien  à  Mazcylh,  qui  l'a 
le  premier  trouvé  en  Belgique. 
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39.  Description  de  deux  nouvelles  espèces  du  genre  Anodonte  ;  par 
M.  Millet.  (Me'm.  de.JaSoc.  iVAgvic,  Se.  et  Arts  d'Angers, 
1831  ,  tom.  I,  p.  241  ,  avec  fig.  lilhog.  ) 

L'auteur  donne ,  sans  aucun  préambule ,  les  descriptions  sui- 
vantes :  1°  A.  mmima,  pi.  12,  fig.  2.  Coquille  ovale-oblongue , 
arrondie  et  rétrécïe  postérieurement,  sub-rhomboïde  antérieure- 
ment. Valves  épaisses,  recouvertes  d'un  épidémie  brun  noirâtre, 
marquées  de  stries  rapprochées,  formant  des  sillons  à  peine  sensi- 
bles; d'un  lacté  bleuâtre  en  dedans  ,  avec  une  large  tache  irrégu- 
lière  livide  qui  occupe  presque  ton!,  l'intérieur  de  la  coquille; 
lame  cardinale  plus  ou  moins  arquée  et  ondulée,  terminée  par  un 
petit  sinus.  Sommet  et  crochets  fortement  excoriés ,  impressions 
musculaires  assez  profondes.  Long,  des  plus  grands  individus, 
3  p.  G  à  8  1.  ;diam.,  1  p.  6  1.  Habite  les  ruisseaux  qui  se  jettent  dans 
l'Oudon  ,  arrondissement  de  Segré  (  Maine-et-Loire.  ) 

Indépendamment  des  caractères  bien  tranchés  qui  distinguent 
cette  espèce  de  ses  congénères ,  sa  petite  taille  et  sa  grande 
épaisseur  seraient  seules  suffisantes  pour  bien  la  caractériser. 

2°  A.oblonga,  pi.  12,  Gg.  1.  Coquille  allongée,  arrondie  posté- 
rieurement ,  bianguleuse  antérieurement.  Valves  minces,  fragiles, 
recouvertes  d'un  épiderme  brun  livide  ,  marquées  de  petites  cotes 
sur  leurs  parties  supérieures  ,  et  de  sillons  espacés  vers  la  partie 
inférieure  (1)  ;  d'un  blanc  argenté  ou  irisé  en  dedans  ,  avec  quel- 
ques taches  livides.  Lame  cardinale  droite  terminée  par  un  léger 
vsinus.  Crochets  et  sommets  excoriés.  Long.,  4  p.  ;  diam.,  22  à  23  1. 
Habite  la  Mayenne  ,  en  reculée. 

Cette  espèce  a  quelques  rapports  avec  Y  Anodonta  sulcata  de 
Lam. ,  qui  habite  les  États-Unis  ,  mais  elle  m'a  paru  distincte.    G. 

40.  Voyage  aux  Indes  Orientales  pendant  les  années  1825-1829, 
par  M.  Charles  Bélanger.  —  Zoopiiytes  ,  par  R.  P.  Lesson,  ac- 
compagnés de  deux  planches  gravées  d'après  les  dessins  de 
Prêtre. 

(i)  Ces  sillons  n'existent  bien  que  sur  les  vieux  individus.  Ils  parais- 
sent en  dedans  comme  en  dehors  de  la  coquille. 

Nous  avons  reproduit  lextuellemcnt  les  descriptions  de  M.  Millet,  à 
cause  de  la  difficulté  de  pouvoir  consuher  le  recueil  d'agriculture  où  ces 
descriptions  se  trouvent,  en  quelque  sorte ,  perdues  pour  les  naturalistes. 
Ne  connaissant  pas  ces  coquilles,  nous  ne  pouvons  en  rien  dire  de  positif; 
mais  tout  nous  lait  présumer  que  ce  ne  sont  que  des  variétés  des  espèces 
vulgaires  de  Fiance  YAnatinu  ou  le  Cygnea,  lesquelles  même  sont  si 
difficiles  à  séparer  quand  on  a  une  grande  suite  d'individus  sous  les  yeux. 
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Cette  partie  de  l'ouvrage  de  M.  Bélanger  ne  consiste  que  dans 
la  description  de  deux  zoophytes  recueillis  par  M.  Lesson  dans 
son  voyage  autour  du  inonde. 

M.  Lesson  rapporte  au  genre  Tubastrée,  Tubastrœ ,  originaire- 
ment fondé  par  M.  de  Blainville  (D;ct.  des  Se.  nat. ,  art.  Zon- 
phytes),  une  nouvelle  espèce,  qu'il  décrit  sous  le  nom  de  Tu- 
bastrée écarlate ,  Tubasirœ  coccinea,  Less. 

Elle  est  reconnaissable  aux  caractères  suivants  :  tubes  cylindri- 
ques peu  saillants,  enchâssés  par  leur  base  dans  une  pâte  com- 
mune encroûtante ,  séparés  les  uns  des  autres  par  des  sillons  de 
largeur  et  de  profondeur  variables ,  formés  de  substance  calcaire 
très  cassante  ;  chaque  tube  est  nettement  ouvert  à  sa  terminaison  , 
et  présente  six  ou  huit  grandes  lamelles  rayonnantes,  séparées  par 
des  lames  interposées  en  nombre  égal.  Une  épaisse  enveloppe 
charnue  ,  d'un  rouge  de  sang  très  prononcé,  revêt  la  substance 
calcaire.  La  teinte  rouge  passe  au  noir  quand  le  polype  vient  à 
mourir.  Chaque  polype  a  huit  bras  simples  filiformes,  allongés, 
libres  dans  toute  leur  étendue,  et  légèrement  renflés  vers  le 
bout  La  couleur  des  polypes  est  d'un  jaune  rougeâtre  ,  qui  tran- 
che sur  la  couleur  écarlate  de  l'enveloppe  charnue.  M.  Lesson  en 
a  fait  la  découverte  à  l'entrée  de  la  baie  de  Bent;i ,  non  loin  de 
Borabora  ,  l'une  des  îles  de  l'archipel  de  la  Société. 

Le  second  zoophyte  que  décrit  ML  Lesson  paraît  être  le  type 
d'un  nouveau  genre,  nommé  par  l'auteur  Sarcophyte,  Sarco- 
phyton. 

Nous  transcrirons  ici  ses  caractères  génériques  tels  que  les 
a  donnés  M.  Lesson. 

Les  Sarcophytes  sont  des  animaux  polypes  à  huit  bras  simples, 
arrondis,  grêles,  libres,  excepté  à  la  base,  où  ils  sont  enchâssés 
dans  une  membrane  perforée  au  milieu,  couronnant  un  corps 
membraneux,  cylindrique,  extensible,  à  huit  côtes  verticales  très 
marquées,  aboutissant  à  huit  bras.  Les  cellules  qui  logent  les' 
polypes  sont  très  nombreuses  et  très  rapprochées  les  unes  des 
autres.  La  masse  charnue  commune  est  gélatinoso-musculeuse , 
attachée  aux  corps  sous-marins  par  un  pédicule  court,  prenant  la 
forme  irrégulière  d'un  champignon  dont  le  chapeau  serait  plane 
et  ondulé,  avec  la  circonférence  très  diversement  lobée. 

Le    Sarcophyte    lobule,   Sarcophylon   lobulalum ,    Less.,   est 

d'une  teinte  olivâtre  uniforme.   Chaque  cellule  est  entourée  d'un 

cercle  de  points  noirs.  Les  bras  du  polype  sont  d'un  jaune  d'or 

.  vif;  le  corps  est  rougeâtre,  marqué  de  huit  côtes  longitudinales 

d'un  rouge  foncé. 
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Cette  espèce  forme  très  souvent  de  larges  touffes  à  deux  pieds 
et  plus  sous  l'eau ,  sur  les  récifs  de  corail  du  port  Praslin  ,  à  la 
Nouvelle-Irlande. 

L'analogie  du  Tubastrée  écarlate  et  du  Sarcophyte  lobule ,  pré- 
cédemment décrits ,  avec  quelques  animaux  ordinaires  apportés 
de  l'Inde  par  M.  Bélanger,  a  engagé  M.  Lesson  à  publier  dans  le 
Voyage,  aux  Indes-Orientales  par  le  nord  de  V Europe ,  deux 
espèces  nouvelles  qu'il  avait  lui-même  recueillies.         Ch.  L. 

41  Principe  de  Philosophie  zoologique,  discutés  en  mars  1830,  au 
sein  de  l'académie  royale  des  sciences,  par  M.  Geoffroy-Saint - 
Hilaire;  in-8°,  de  226  p.  Paris,  1830;  Pichon  et  Didier. 

Nous  avons  donné  dans  le  Bulletin  des  sciences  naturelles^ 
tome  xx,  n°  174,  un  aperçu  de  la  discussion  qui  s'éleva,  dans 
le  mois  de  février  1830,  entre  M.  Geoffroy-Saint-Hilaire  et  Cu- 
vier,  att  sein  de  l'académie  des  sciences,  au  sujet  du  rapport  que 
fit  le  premier  de  ces  savans  sur  un  mémoire  de  MM.  Laurencet 
et  Meyranx  ayant  pour  titre ,  Quelques  considérations  sur  l'or- 
ganisation des  Mollusques. 

M.  Geoffroy  a  réuni  et  fait  imprimer,  dans  l'ouvrage  que 
nous  annonçons,  tout  ce  qui,  de  son  côté,  se  rapporte  à  cette 
importante  discussion.  Le  mémoire  lu  à  cette  occasion  par  M.  Cu- 
vier,  dans  la  séance  du  22  février,  n'a  pas  vu  le  jour  encore,  et  on 
doit  le  regretter  dans  l'intérêt  de  la  science  ;  mais  nous  avons  pu , 
grâce  à  son  obligeante  communication ,  en  donner  la  substance 
dans  le  Bulletin  que  nous  venons  de  citer. 

L'ouvrage  de  M.  Geoffroy  commence  par  un  discours  prélimi- 
naire sur  la  théorie  des  analogues.  Il  offre  ensuite  le  Rapport 
sur  le  travail  de  MM.  Laurencet  et  Meyranx;  puis  la  série  des 
argumentations  produites  au  sein  de  l'académie  pour  réfuter  les 
observations  de  Cuvier.  On  trouve  dans  cet  ouvrage  d'utiles  ren- 
seignemens  et  des  vues  qui  doivent  être  appréciés  sur  l'organi- 
sation des  Mollusques ,  surtout  des  Céphalopodes.  P. 

42.  Des  Thierreich,  etc.  Le  Règne  animal,  par  M.  le  Bon  Cuvier, 
traduit  sur  la  2me  édit. ,  et  augmenté  par  F. -S.  Voigt,  prof, 
et  direct,  du  Jardin  de  Botanique  de  Iéna  ;  t.  III,  Mollus- 
ques, in  8°  de  xvm  et  621  p.  Leipzig,  1834,  Brockhaus. 

Cette  traduction,  que  M.  Voigt  poursuit  avec  une  grande  per- 
sévérance, estune œuvre  de  conscience  et  de  zèle  pour  la  science, 
qui  doit  lui  mériter  la  reconnaissance  du  public  allemand.  Indé- 
pendamment de  la  difficulté   de  traduire  un  ouvrage  de  cette 
Bull.  zool.  i835.  3e  sect.  5 
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nature ,  où  la  concision  ne  doit  pas  nuire  à  la  parfaite  clarté  du 
style,  il  y  en  avait  une  autre  résultant  du  vague  qui  règne  dans  cet 
ouvrage  au  sujet  des  subdivisions  méthodiques.  Au  lieu  d'ex- 
primer positivement  les  divisions  des  ordres  en  familles  ou  en 
genres,  et  celles  des  genres  en  sous-genres  ou  en  groupes,  comme  il 
est  d'usage  de  le  faire  ,  Cuvier  a  adopté  un  emploi  de  caractères 
alphabétiques  différons,  pour  indiquer  les  divisions  subordonnées 
qu'il  admet  dans  sa  classification.  Il  résulte  de  cette  méthode 
que ,  dans  la  plupart  des  cas,  on  ne  sait  pas  ce  qu'il  admet  comme 
genre.  M.  Voigt  a  cherché  à  remédier  à  cet  inconvénient  en 
employant  des  chiffres  arabes  ou  romains  et  des  majuscules  pour 
distinguer  les  divisions  méthodiques;  malgré  cela  il  est  encore 
assez  difficile  de  saisir  la  valeur  de  ces  divisions.  Par  exemple, 
dans  les  Céphalopodes  la  première  coupe ,  S  épia ,  porte  n"  1  ,  la 
deuxième,  JYautiius,  a  n°  2  ,  en  chiffre  arabe  :  sont-ce  deux  fa- 
milles ou  deux  genres?  Si  je  prends  pour  des  genres  les  divisions 
qui  sont  précédées  des  chiffres  romains ,  alors  je  vois  que  les  Bé- 
lemnites  n°  3  ,  les  Ammonites  n°  4,  les  Nummulites  n°  5,  qui 
ont  des  chiffres  arabes,  sont  autant  de  familles;  mais  alors  pour- 
quoi ne  pas  exprimer  positivement  la  nature  de  cette  division? 
Et  cependant  en  passant  aux  Ptéropodes  je  suis  à  l'instant  dérouté, 
car  les  mêmes  chiffres  arabes  ne  désignent  évidemment  plus  que 
des  genres.  Je  le  répète,  la  difficulté  est  dans  l'ouvrage  original 
qui,  sous  ce  rapport,  n'est  pas  intelligible.  On  conçoit  très  bien 
que  le  génie  de  Cuvier  ne  put  pas  s'astreindre  à  suivre  cet  enca- 
drement monotone  qui  constitue  une  méthode. 

M.  Voigt  ne  s'est  point  borné  à  une  traduction  pure  et  simple, 
il  l'a  enrichie  de  l'indication  d'un  très  grand  nombre  d'espèces 
et  d'observations  qui  ne  sont  pas  dans  Cuvier  et  qu'il  signe  de  son 
initiale  pour  les  distinguer  ;  il  a  fait  enfin  tous  ses  efforts  pour  mettre 
cet  ouvrage  au  niveau  des  nouvelles  découvertes ,  et  le  rendre  plus 
utile  encore  eu  y  réunissant  le  plus  de  faits  possible.  F. 

43.  Prodrornus  pelrornulgnoa'œ  onimaUum  syslemalicœ  con- 
tinents bibliographiam  animalium  fo^siliurri  ,  auctore  G.  Fis- 
cher ;  in-4°  de  270  p.  Moscou  (Extr.  des  JYom\  Mém.  de 
la  Soc.  imp.  des  Naturalistes  ,  t.  II,  p.  95  ) 

M.  Fischer,  qui  sent  mieux  que  personne  de  quelle  utilité 
journalière  il  est  pour  les  naturalistes  de  trouver  réunis  et  grou- 
pés, par  divisions  systématiques,  les  titres  de  tous  les  ouvrages  ou 
mémoires  que  l'on  doit  consulter  lorsqu'on  a  à  s'occuper  d'une 
partie  quelconque  des  sciences  naturelles,  a  entrepris  une  tâche 
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longue  et  laborieuse  dans  le  but  de  doter  la  science  d'un  sembla- 
ble ouvrage. 

Le  travail  que  nous  annonçons  ici ,  bien  qu'il  puisse  être  consi- 
déré déjà  comme  un  ouvrage  très  utile,  n'est  donné  par  l'auteur 
que  comme  le  prodrome  de  celui  qu'il  promet  aux  naturalistes, 
et  dont  nous  apprenons  qu'il  a  terminé  l'impression. 

Ce  prodrome  a  paru  en  trois  parties  dans  les  Mémoires  de  lu 
Société ' impériale  des  Naturalistes  de  Moscou.  La  première  par- 
tie comprend,  dans  un  ordre  méthodique,  les  auteurs,  avec  le 
titre  de  leurs  ouvrages ,  qui  ont  écrit  sur  les  fossiles  du  règne 
animal.  Les  divisions  considérables  par  le  nombre  des  écrits,  par 
exemple  la  2me ,  Scriploro  peirificalovum  Topographie  sont  sub- 
divisées selon  les  pays. 

La  2°**  partie,  Monographi  an'imalium  J'ossilium,  présente, 
pour  chaque  division  et  sous-division  du  règne  animal,  même 
pour  les  genres ,  les  ou\  rages  qui  les  concernent. 

Cette  marche  est  celle  qui  a  été  suivie  par  Dryander  dans  l'ex- 
cellent catalogue  de  la  célèbre  bibliothèque  de  Banks. 

Un  Index  systématique  indique,  pour  les  animaux  vertébrés , 
le  nom  des  espèces  connues ,  la  formation  où  on  la  trouve  fossile, 
et  sa  localité. 

Un  Supplément  de  quelques  pages  termine  cet  utile  ouvrage 
sur  lequel  nous  ne  nous  étendons  pas,  espérant  pouvoir  bientôt 
annoncer  le  travail  beaucoup  plus  complet  dont  il  n'est  que 
l'avant-coureur.  Tous  les  naturalistes  doivent  de  la  reconnais- 
sance à  M.  Fischer  pour  leur  avoir  procuré  un  manuel  aussi  in- 
dispensable et  qu'il  serait  si  désirable  de  voir  s'exécuter  pour 
toutes  les  parties  du  règne  animal. 

44.  Die  naturgeschichte  des  Erdrorpebs,  etc.  Histoire  naturelle 
du  globe  terrestre,  par  M.  Ch.  Keiferstein  ;  2  vol.  in-8°, 
Leipzig,  1834  ;  F.  Fleischer.  — Paléontologie.  — Mollusques. 

Cet  ouvrage  est  divisé  en  deux  parties  formant  chacune  un 
volume.  La  première  comprend  ce  que  l'auteur  appelle  la  Phy- 
siologie de  la  terre  et  la  géognosie;  la  seconde  partie  traite  de 
la  géologie  et  de  la  Paléontologie.  Nous  ne  nous  occuperons  ici 
que  de  cette  dernière  division ,  et  seulement  de  ce  qui  concerne 
les  Mollusques  ;  les  autres  classes  d'animaux  seront,  sans  doute , 
l'objet  d'articles  spéciaux  dans  les  autres  sections  du  Bulletin. 

Déjà  l'on  devait  à  M.  Keiferstein  un  premier  essai  d'un 
travail  analogue  à  celui  que  nous  annonçons ,  c'est  le  Catalogue 
alphabétique    des  genres    et  des    espèces   des    Coquilles  et  des 
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Échinides  fossiles  (Voy.  le  Bullet.  des  Sciences  ncit.  ,  t.  xx% 
n°  25,  et  t.  xxv,  n°  210),  qui  a  été  fort  utile  ,  parce  que  ,  malgré 
ses  imperfections ,  il  était  beaucoup  plus  complet  que  celui  de 
Kruger. 

Ce  premier  travail  a  été  étendu  par  l'infatigable  auteur  à 
tout  le  règne  animal.  Chaque  classe  offre  d'abord  la  bibliogra- 
phie des  principaux  ouvrages  ou  mémoires  publiés  dans  les 
derniers  temps,  sur  les  fossiles  de  cette  classe.  L'énumération  de 
tous  les  genres  et  de  leurs  espèces  fossiles  décrites  jusqu'à  pré- 
sent est  aussi  complète  qu'on  pouvait  l'espérer  du  travail  d'un  seul 
homme;  il  donne  l'indication  des  figures  et  des  ouvrages  où 
l'on  en  a  parlé ,  et ,  le  plus  souvent ,  la  localité  et  la  formation 
dont  dépendent  ces  fossiles.  Malheureusement,  M.  Keiferstein 
n'a  pu  relater  la  plupart  des  anciennes  figures  antérieures  à 
trente  ou  quarante  ans,  parce  qu'elles  n'ont  point  été  citées  par 
les  auteurs  modernes,  qui  n'ont  pas  osé  entreprendre  le  dé- 
pouillement d'un  si  grand  nombre  d'auteurs,  d'autant  qu'il  aurait 
fallu  se  livrer  à  un  travail  de  comparaison  long  et  difficile,  afin 
d'établir  la  synonymie  de  toutes  ces  espèces,  travail  qui  réduira 
considérablement  le  nombre  de  celles  qui  ont  été  données  comme 
nouvelles  par  les  écrivains  de  nos  jours. 

Les  Mollusques  sont  divisés  en  deux  sections,  les  céphale's  et 
les  ace'phalés,  et,  dans  chacune  de  ces  sections,  l'auteur  suit 
l'ordre  alphabétique  des  genres.  On  peut  se  faire  une  idée  de 
l'étendue  de  ce  travail  par  le  résumé  suivant ,  qu'il  présente,  du 
nombre  des  genres  et  des  espèces  fossiles  mentionnées  dans  son 
catalogue. 

Mollusques,  332  genres  et  6,056  espèces,  savoir  :  1,073  Cépha- 
lopodes, 9  Ptéropodes,  2,361  Gastéropodes,  2,061  Acéphalées, 
507'Brachiopodes,  et  39  Cirrhipèdes.  M.  Keiferstein  termine  son 
travail  par  un  tableau  récapitulatif  de  toutes  les  espèces  fossiles, 
dans  l'ordre  méthodique,  offrant,  dans  une  seconde  colonne,  le 
nombre  des  espèces  vivantes  connues  de  chaque  genre.  Malheu- 
reusement, cette  dernière  récapitulation  est  encore  plus  impos- 
sible à  faire  d'une  manière  exacte  et  complète  que  la  première. 
On  ne  pourra  réellement  arriver  à  un  catalogue  des  espèces 
vivantes  et  fossiles  connues,  que  lorsqu'on  aura  de  bonnes  et 
complètes  monographies  de  chaque  genre ,  qui  comprendront 
effectivement  toutes  les  espèces  connues  par  des  descriptions  ou 
des  figures  ,  travail  qui  n'existe  encore  pour  aucun  genre.  Aussi 
toutes  les  conséquences  qu'on  a  voulu  tirer  jusqu'à  présent  des 
"rapports  entre  les  espèces  fossiles  et  les  espèces  vivantes,  ne 
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sont-elles  bonnes  qu'à  amuser  les  personnes  qui  n'ont  point  une 
idée  réelle  <le  l'état  delà  science,  et  n'ont-elles  aucune  valeur 
ni  aucun  fondement.  Mais  le  travail  de  M.  Keiferstein,  comme 
celui,  plus  ancien,  de  M.  Defrance,  a  toujours  une  grande  uti- 
lité ,  en  ce  qu'il  indique  un  certain  nombre  d'espèces,  et  que 
cette  indication  épargne  aux  personnes  qui  ont  des  travaux  à 
faire,  un  temps  précieux. 

Nous  avons  remarqué  des  doubles  emplois  assez  fréquens ,  et 
l'on  conçoit  qu'il  n'était  pas  donné  à  M.  Keiferstein  de  pouvoir 
éviter  des  fautes  de  cette  nature.  Nous  citerons  pour  exemple 
le  genre  Bellérophe,  où  les  espèces  de  Hupsch,  de  Montfort  et  de 
Sowerby  font  des  doubles  emplois  résultant  des  noms  divers 
donnés  à  la  même  espèce.  F. 

45.- 1.  A  Géological  Manual.  Manuel  géologique  ,  par  H. -T.  de 
la  Bêche,  2e  édit.  coït,  et  augm.;  un  vol.  in-8°,  de  xiv  et  564 
p.,  av.  beaucoup  de  fig.  grav.  sur  bois,  réparties  dans  le  texte. 
Prix  ,   18  sh.  Londres,  1832  ;  Truttel  et  Wurtz. 

II.  Manuel  Géologique,  par  H.  T.  de  La  Bêche,  2e  édit.,  traduct. 
française  revue  et  publiée  par  A.  J.-M.  Brochant  de  Villiers  ; 
in-8",  de  xxxiv  et  721  p.  ,  av.  beaucoup  de  fig.  grav.  sur  bois, 
réparties  dans  le  texte.  Prix,  15  fr.  Paris,  1833.  Levrault. 

Nous  signalons  ici  cet  ouvrage  ,  comme  le  précédent,  à  cause 
des  listes  de  Mollusques  fossiles,  dépendant  de  cbaque  groupe  de 
terrain,  qui  y  sont  annexées,  et  qui  ajoutent  beaucoup  à  l'intérêt 
et  à  l'utililé  de  cet  excellent  traité.  M.  Brochant  s'est  donné 
beaucoup  de  soin  pour  augmenter  ces  listes,  et  pour  corriger  les 
erreurs  qui  auraient  pu  échapper  à  M.  de  La  Bêche.  Il  a 
beaucoup  profité  de  l'ouvrage  de  M.  Keiferstein,  et  n'a  pu  tou- 
jours éviter  les  erreurs  dans  lesquelles  celui-ci  est  tombé  ;  ainsi 
il  a  reproduit,  au  genre  Bellérophe,  les  mêmes  doubles  emplois 
que  nous  avons  signalés  dans  ce  genre. 

Ces  listes  ont  ici  un  intérêt  et  un  mérite  positifs ,  c'est  d'indi  - 
quer  les  fossiles  de  chaque  groupe  de  terrain;  or,  ce  sont  des 
faits  utiles  à  constater,  que  l'on  augmentera,  que  l'on  rectifiera 
même  par  l'observation  ,  mais  qui  ont  une  importance  réelle 
pour  la  géologie,  et  même  pour  la  zoologie,  parce  qu'ils  four- 
nissent des  données  précieuses  sur  l'époque  et  les  circonstances 
o.ù  vivaient  ces  espèces,  et  où  elles  ont  cessé  d'exister. 

Les  gravures  qui  accompagnent  la  traduction  française,  ne  Je 
cèdent  point  pour  la  netteté,   la  vérité  à  celles  de  l'édition  an- 
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glaise;  on  désirerait  seulement  qu'elles  fussent  encore  plus  nom- 
breuses. 

Le  nom  de  chaque  espèce  est  accompagné  des  localités  où 
ell  ese  trouve. 

Une  table  fort  bien  faite  donne  à  Tordre  alphabétique  de 
chaque  genre  le  nom  de  toutes  les  espèces  du  genre  citées  dans 
Pouvrage,  avec  l'indication  du  groupe  de  terrain  dont  elles 
font  partie,  en  sorte  que  ces  listes  par  genre  sont  presque  aussi 
nombreuses  que  celles  de  M  Keiferstein,  qui  contiennent  cepen- 
dant des  espècesqui  ne  sont  pas  comprises  dans  le  Mnnwl,  comme 
celui-ci,  de  son  côté ,  indique  des  espèces  dont  M.  Keiferstein  n'a 
pas   fait  mention.  F. 

46.  Description  de  Coquilles  caractéristiques  des  terrains,  par 
M. -G.  P.  Deshayes,  in  8°  de  264  p.;  avec  14  pi.  lithogr.  ; 
Paris,  1831  ;  Levraull. 

Ce  petit  ouvrage  a  été  composé  pour  être  joint  au  Traité  de 
géologie  de  RI  Rozet.  Après  quelques  réflexions  générales  sur 
les  fossiles  et  sur  leurs  divers  modes ,  sur  l'empreinte,  la  pétrifi- 
cation ,  sur  l'acception  du  mot  fossile ,  dont  il  donne  une  nou- 
velle définition ,  l'auteur  examine  ce  que  l'on  doit  entendre  par 
Coquille  caracte'risticfiie  d'un  terrain;  il  fait  judicieusement  ob- 
server que  ce  n'est  pas  le  fossile  le  plus  commun  qui  caractérise 
une  formation  ,  mais  bien  le  plus  constant ,  celui  qui  se  trouve 
dans  ses  diverses  couches,  et  qui  ne  dépasse  jamais  les  limites  de 
la  formation  elle-même  ;  celui  enfin  qui  lui  appartient  en  propre 
et  n'appartient  qu'à  elle.  M.  Deshayes  précise  aussi  ce  qu'on  doit 
entendre  par  analogues. 

Pour  chaque  genre  qui  contient  une  espèce  que  M.  Deshayes 
considère  comme  caractéristique,  il  donne  les  caractères  du 
genre ,  quelques  observations  générales ,  et  la  description  et  la 
figure  de  l'espèce  caractéristique. 

Voici  l'indication  de  ces  espèces  : 

Bivalves.  Cardium  porulosum7  Pcctunculus  pulvinalus  ,  Tri- 
gonia  alœformis  ,  s  cabra  ,  gibbosa;  Perna  mytiloides  ,  Caiillus 
Lamarckii ,  Inoceramus  sulcatus ,  Avicula  sccialis ,  Plagios- 
lorna  gigantea ,  obscura;  Pccleu  lamellosus ,  fibrosus-,  Gry- 
phœa  Columba ,  Virgula,  dilalata  ,  Cymbium,  arcuata  ;  Osfrea 
deltoidea  ,  gregarea,  carinata  ;  Terebratula  octoplicata ,  Pro- 
duclus  lobatus  ,  aculeatus  ;  Spirifer  trigonalis. 

TJiuvalves.  Dentalium  ebui  neum  ,  Bellerophon  hiulçus  ,  Hélix 
Turonensis ,  Desh.  ;  Cyclostoma   Mumia,   elegans  ,   Planorbis 


DEUXIÈME    SECTION.  55 

totundaUiS,  Limtiea  longiscatu*,  Melanim  irKjuinala,  costellata  ; 
Pa  lu  fit  na  Dcsncycrsi ,  Desmaresti ;  Ampullaria  spiraia,  Nerita 
mnoidea,  Nntica  epiglollina,  Pleurolomaria  oruata  ,  conoidea, 
Desh.  ;  Euomphalus  pentaçulatus ,  Turbo  costarius,  Desh.  ,  cal- 
losus ,  Dpsh.  ;  Turritclla  imbricataria,  Cerithium  giganteum^ 
Ncrinœa  Mosœ ,  Desh.;  liosiellaria  Parkinsnni ,  helcmniles 
mucroriatus,  Orthnceras  simplex ,  Naulilus  linentus,  Baculi- 
tes  an  ceps,  Hamiles  annulalus ,  Desh.;  Scaphites  œqualis , 
Ammonites  Walcodi,  Gcrvillii,  triplicalus ,  Bucklandi ,  nodo- 
su*  ;  Turrililes  cbstàlus ,  Nummuliles  lœvigata. 

Les  planches  qui  représentent  toutes  ces  coquilles  sont  très 
bien  exécutées.  F. 

47.  A  Catalogue  of  tue  organic  remains  ,  etc.  Catalogue  des  Fos- 
siles du  Comté  de  Wilts,  par  Etheldred  Benett  ;  in-4r  de  iv  et 
9  p.  de  texte  avec  18  pi.  lithogr.  ;  Warminster ,  1831. 

Après  quelques  observations  sur  la  constitution  géologique  du 
comté  de  Wilts,  adressées  en  forme  de  lettre  à  un  de  ses  amis, 
M.  Benett  entre  en  matière  et  donne  le  Catalogue  des  fossiles  de 
ce  pays ,  qui  méritait  bien  cet  honneur  par  sa  richesse  sous  ce 
point  de  vue. 

L'auteur  a  suivi  pour  la  rédaction  de  ses  tableaux  l'ordre  sys- 
tématique des  classes  du  Règne  animal  ;  il  commence  par  les  ver- 
tébrés. Leur  nom  occupe  la  première  colonne  de  ses  tableaux;  la 
deuxième  donne  la  citation  des  ouvrages  où  il  en  est  lait  mention  ; 
la  troisième  indique  la  formation;  la  quatrième  donne  la  localité. 
Dans  chaque  classe,  l'auteur  suit  Tordre  alphabétique  des  genres. 
On  y  remarque  un  grand  nombre  d'espèces  intéressantes.  Plu- 
sieurs espèces  nouvelles  y  sont  indiquées  avec  ou  sans  leur  nom. 

A  la  suite  de  ce  Catalogue  on  trouve  quinze  belles  planches  re- 
présentant une  vingtaine  d'espèces  nouvelles  et  plusieurs  variétés 
de  polypiers  du  genre  Polypotlwcia ,  établi ,  à  ce  qu'il  paraît , 
par  M.  Benett,  mais  qui  est  le  même,  selon  M.  Goldfuss ,  qui 
en  a  aussi  figuré  plusieurs  espèces,  que  le  genre  Siphonia  de 
M.  Parkinson.  Ce  genre  paraît  dominer  parmi  les  fossiles  du 
Comté  de  Wilts. 

Sur  la  planche  16  ,  sont  figurés  un  grand  Trochus  que  l'auteur 
nomme  cubains ,  une  coquille  qui  a  l'apparence  d'une  Huître 
et  que  M.  Benett  désigne,  comme  un  nouveau  genre,  sous  le  nom 
de  Drepanites  striatus;  puis  le  Choaniles  subrotundus ,  polypier 
décrit  par  M.  Mantell. 

La  planche    17  contient  le  Turrililes  undulalus  de  So\verh\  , 
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et  les  Ostrea  recurvirostra  et  transversa,  deux  espèces  nouvelles 
dues  à  l'auteur. 

La  planche  18  contient  les  Trigonia  gibbosa,  Sowerby ,  in- 
curva et  radiata,  Benett. 

Ces  planches  sont  très  bien  lithographiées.  F. 

48.  Zoologia  spkcialis  quant  expositis  animalibus  tum  vivit,  tum 
fossitibus  potissimum  Rosiœ  in  universum,  et  Poloniœ  i» 
specie ,  in  usum  Lectionum  public  arum  in  unive.rsitate  Cœsa- 
rea  Wilnensis  habendarum.  Edid.  D.  -  E.  Eichwalix  ;  3  vol. 
in-  8°  av.  fig.  litogr.  5  Vilna ,  1829  à  1831  ,  Zawadki. 

Le  titre  de  cet  ouvrage ,  dont  on  n'a  point  parlé  dans  le  Bul- 
letin des  sciences  naturelles  ,  fait  connaître  sa  généralité  et  sa 
nature.  NoUs  ne  nous  occuperons  ici  que  de  la  partie  de  ce  livre 
qui  regarde  les  Mollusques.  Ces  animaux,  dans  le  système  zoolp- 
gique  à*  l'auteur,  composent  deux  classes  distinctes,  Therozoa  et 
Mollia.  Celle-ci  est  l'ancienne  division  proposée,  sous  ce  même 
nom,  par  Aristote,  pour  les  Céphalopodes. 

M  Eichwald  divise  les  Therozoa  en  6  ordres,  1°  Apoda  ,  ce 
sont  les  Tuniciers  de  Lamarck  ;  2°  Cirrïpeda;  3°  Brachiopoda  ; 
4°  Acephala;  5°  Gasleropoda;  6°  Pteropoda.  Chaque  ordre 
commence  par  les  généralités  les  plus  importantes  qui  le  concer- 
nent ,  puis  l'auteur  donne  les  caractères  de  tous  les  genres  qu'il 
mentionné,  et  une  phrase  linnéenne  en  latin  pour  toutes  les  es- 
pèces qu'ilsignale.  Il  décrit  ainsi  beaucoup  d'espèces  nouvelles  et 
même  il  propose  de  nouveaux  genres.  Nous  allons  en  donner 
l'indication. 

Brachiopodes.  Lingula  exunguis ,  esp.  foss. —  Crania  quadra- 
ta,  unguiculala  et  sulcala ,  fossiles  près  Re val.  —  Terebratula 
teretior,  globosa  ,  deformata ,  dentata,  etc.  Puis  le  genre  suivant 
qu'il  propose  comme  nouveau.  — Obqlus.  Testœ œquales ,  suborbi- 
culares  ,  anlice  nonnùnquàm  atténuai œ ,  mar  gin  e  ibidem  in- 
Jlexo  ,  et  inths  dilatato  ,  ibique  medio  sulco  excavalo ,  pro  liga- 
mento  sanè  ercipiendo  ;  impressiohes  quatuor  musculares,  duœ 
antice  distantes  sub  injlexo  margine ,  et  duœ  aliœ  pone  eas ,  in 
média  testa  sitœ.  L'auteur  décrit  deux  espèces,  Apollinis  et  In- 
gricus. 

Acéphales.  Glycymeris  lœinuscula ,  plicaia ,  vitrea,  colorata, 
puis  une  autre  espèce  edentata,dê']à.  indiquée  par  Pal  las,  Itin.  7, 
Mya,  n°  93.  Toutes  ces  espèces,  fort  intéressantes  et  fort  peu  con- 
nues encore ,  parce  qu'elles  sont  1res  rares  dans  les  collections . 
sont  delà  mer  Caspienne,  excepté  la  Gl.  colorata,  qui  vit  dans  les 
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taux  sauniâtres  du  Boug,  depuis  INicolajew  jusqu'à  son  embou- 
chure dans  le  Liman  du  Dnieper.  INous  croyons  que  toutes  ces 
espèces,  dont  nous  avons  reçu  la  plupart  de  Bakou,  et  qui,  du  reste, 
sont  fort  anomales,  sont  rapportées  à  tort  par  M.  Eichwald  au 
genre  Glycimère  et  que  la  plupart  sont  des  Bucardes  dont  les  dents 
latérales  et  mêmes  les  dents  cardinales  sont  oblitérées.  Cela  est 
certain  pour  la  GL  co/orata,  que  nous  devons  à  l'obligeance  de 
M.  Krynicky,  et  qui  pourrait  bien  n'être  qu'une  variété  locale 
du  Cardwm  trigonoides  de  Pallas,  très  commun  dans  la  Cas- 
pienne ,  espèce  qui  varie  beaucoup. 

Corbula  Volhynica,  fossile;  Caspia,  cette  coquille  pourrait  bien 
être  aussi  une  variété  du  Card/um  trigonoides  dont  les  dents  la- 
térales sont  oblitérées.  —  Venus  tricuspis  et  marginal is,  espèces 
fossiles. —  Venericardia  acitieala,  fossile. — Cnrdium  trigonoides, 
Pallas  et  crassum,  ne  nous  paraissent  être  qu'une  même  espèce. 
Nous  avons  reçu  de  M.  Krynicky  deux  variétés  de  cette  même  co- 
quille sous  les  noms  de  Corbula  triquetra  et  ovatis ,  protraclum  , 
sous  ce  nom  l'auteur  donne  iine  espèce  fossile  qui  nous  semble 
être  encore  l'espèce  précédente. 

Isocardia  corculum,  jolie  espèce  fossile.  —  Modiola  Voïhynica, 
fossile. —  <4rca  orbiculus ,  fossile.  —  Avicula  Lifhuana,  belle 
espèce  fossile.  Acardo,  Brug.  (  Hadiolites,  Lam.)  Lithuanus,  fossile 
près  de  Vilna. 

Gastéropodes.  Halyolis  Volhynica,  espèce  fossile. —  Cerithium 
exile,  déforme,  fossiles. — Buccinum  strialulum,  c  slulatum,  fos- 
siles.—  Voluta  lœvis,  exilis,  fossiles.  —  Nalica  ?  distincla,  fossile. 
—  Turbo  angulalus ,  fossiles. —  Cyclosloma  rivularis,  hab.  près 
Tarki ,  sur  la  mer  Caspienne.  — Hélix  Dcucalionis,  espèce  fossile, 
nous  paraît  être,  d'après  la  figure,  une  coquille  operculée  et  non 
une  Hélice. 

Dans  la  classe  Mo llia ,  ou  les  Céphalopodes,  M.  Eichwald  décrit 
et  figure  les  espèces  nouvelles  suivantes  :  Melonia  coslulafa , 
Miliola  ajjînis  et  subtriquetra;  Nodosaria  lenella,  Sideroliles 
hexagonus ;  Ammonites  aculeatus  ,  Argonis ,  duplicatus  ,  pers- 
peclivus ,  carinalus ,  espèces  curieuses  et  bien  distinctes;  Or- 
thoceratites  Bacillus  ;  Leniiculina  indigena;  Argonaula  Zbor- 
zewskii ,  curieuse  petite  coquille  fossile,  qui  n'est  certainement 
point  un  Argonaute. 

L'on  voit  par  cet  aperçu  que  cet  ouvrage  contient  beaucoup 
d'espèces  intéressantes ,  mais  qui  malheureusement  sont  incon- 
nues à  tous  les  naturalistes  français.  F; 
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49.  Catalogue  raisonné  des  objets  de  Zoologie  recueillis  dans  un 
voyage  au  Caucase  et  jusqu'aux  frontières  actuelles  de  la  Perse, 
entrepris  par  ordre  de  S.  M.  l'Empereur,  par  M.  Ménétries, 
conservateur  du  Musée  Zoologique  de  l'Académie  impériale 
des  Sciences  de  St-Pétersbourg  ;  in-8*  de  271  et  xxxvi  p.; 
St-Pétcrsbouicr,  1832. 


o 


Nous  ne  nous  occuperons  que  de  la  partie  de  cet  intéressant 
Catalogue  qui  concerne  les  Mollusques,  partie  fort  courte  puisque 
l'auteur  ne  signale  que  quinze  espèces. 

Comme  il  l'observe  ,  ce  n'était  pas  dans  les  steppes  arides  de  la 
mer  Caspienne,  ni  même  à  Leukoran  ,  que  l'on  pouvait  s'attendre 
à  trouver  beaucoup  de  coquilles  terrestres  et  fluviatiles.  Quand 
aux  espèces  delà  mer  Caspienne  qu'il  serait  intéressant  de  bien 
connaître,  surtout  de  constater  si  elle  nourrit  ou  non  des  Cépha- 
lopodes,  M.  Ménétries  n'a  pu  s'en  procurer  que  peu  d'espèces, 
mais  il  assure  que  les  espèces  fossiles  qui  composent  le  calcaire 
des  rives  occidentales  de  cette  mer,  appartiennent  aux  mêmes  es- 
pèces que  l'on  trouve  vivantes  dans  cette  mer.  Du  reste,  l'auteur 
n'a  compris  dans  ce  catalogue,  que  les  espèces  qu'il  a  pu  déter- 
miner à  la  hâte  ;  il  se  propose  de  mentionner  encore  diverses  co- 
quilles dont  il  n'a  pu  s'occuper.  Voici  les  espèces  qu'il  indique  : 
Hélix  pomatia,  très  commune  dans  les  buissons  qui  bordent  le 
Kour,  à  Saliane. 

Hélix  horlensis,  commune  à  Saliane.  —  Hélix  fruticum^  même 
localité. 

He/:x  alpùia,  Ménétries,  trouvée  sur  les  Alpes  du  Scbadach , 
au  Caucase,  à  plus  de  10,000  pieds  de  hauteur. 

Cette  espèce,  que  M.  Ménétries  a  bien  voulu  nous  communiquer, 
est  jolie  et  nouvelle.  Elle  est  voisine  de  VH.  striala,  Drap. 

Paludina  vivipara ,  commune  dans  le  Don. 

Cjclostoma  elegans ,  dans  l'île  Sara ,  sur  les  bords  de  la 
mer  Caspienne  ,  île  où  il  n'y  a  point  d'eau  douce. 

JYeritaJluvialilis ,  les  bords  de  la  mer  Caspienne. 

Bulimas  radialus  ?  à  Zouvant,  sur  les  plantes  herbacées. 

Cette  coquille,  que  nous  devons  aussi  à  l'obligeance  de  M.  Mé- 
nétries, nous  a  été  envoyée  depuis  sous  le  nom  de  Bulimus  Kohe- 
nackeri,  par  M.  Krynicky.  Elle  est  très  voisine  AvxfuscilaOrus  de 
ce  dernier  savant. 

Limneut  palus  tris ,  trouvée  morte  près  du  Kour. 

Anodonta  Cygnca ,  commune  dans  le  Kour. 

Uniorostratety  commune  sur  les  rives  du  Don 


DEUXIEME    SECTION. 


M 


Mylilus  pnlymorphus ,  Pallas,  très  commune  à  Dcrbent ,  à 
Bakou  ,  etc. 

Cardium  rusticum,  Lin.  ,  commune  à  Bakou  Ne  serait-ce  pas 
le  C.  Lrigonoides  de  Pallas? 

Clycymerislœviu>cnlae\.pltcata,  Eichwald  ,  Zool  spcc  (foy. 
ci-dessus,  n"48).  La  mer  Caspienne.  Cette  dernière  espèce,  d'après 
une  indication  de  M.  Ménetries,  seroit  l' U y  partis  plicala  de 
M.  Pander,  mais  aucune  citation  ne  fait  connaître  où  ce  savant 
a  décrit  le  genre  HypOuiii.  F. 

50.  Lettre  a  M.  le  Baron  de  Férussac,  sur  quelques  genres  de  Co- 
quilles du  Muséum  Demidoff,  et  en  particulier  sur  quelques  co- 
quilles fossiles  de  la  Crimée,  par  G.  Fischer  deWALDHEiM;  in-8% 
de  26  p.  av.  5  planches  lithogr.  (  Extr.  du  t.  vin,  du  Bullet. 
de  la  Soc.  imp.  des  naiur.  de  Moscou). 

Nous  avions  demandé,  dans  une  de  nos  lettres,  à  M.  Fischer 
de  Waldheim,  des  renseignemens  sur  plusieurs  genres  nouveaux, 
qu'il  avait  proposés  dès  1807,  antérieurement,  par  conséquent,  à 
Lamarck  et  à  Denvs  de  Mont  fort,  dans  sa  description  du  Muséum 
Demidoff.  Ces  genres  étaient  restés  inconnus  à  la  plupart  des 
naturalistes  ,  à  cause  de  la  rareté  de  l'ouvrage  où  ils  ont  été 
décrits  Ce  savant  célèbre  a  eu  l'heureuse  idée  de  reproduire 
la  description  de  ces  genres  en  l'accompagnant  de  la  descrip- 
tion de  plusieurs  coquilles  fossiles ,  fort  intéressantes,  de  la 
Crimée ,  et  il  a  eu  la  bonté  de  nous  adresser  ces  renseignemens 
sous  forme  de  lettre  ,  dans  le  î'ulletin  de  Moscou.  Le  Muséum 
Demidoff  ou  Catalogue  syslémalitjue  et  raisonné  de  ce  beau 
cabinet  qui  a  été  donné  à  l'Université  de  Moscou,  forme  3  vol. 
in- 4°,  avec  quelques  planches,  imprimés  à  Moscou  de  1806  à  1827; 
nous  avons  fait  connaître  cet  ouvrage,  Bullct.  des  Sciences  nal. 
t.  xix,  n°  130. 

Nous  avons  donné  dans  le  même  recueil,  n°  187  ,  un  aperçu 
des  nouveaux  genres  et  des  nouvelles  espèces  que  fait  connaître 
M.  Fischer;  il  nous  suffit  donc  d'y  renvoyer  nos  lecteurs.  Nous 
entrerons  dans  quelques  détails  sur  les  autres  parties  de  la  lettre 
qui  nous  occupe. 

I.e  genre  Alectryonie  a  aussi  été  établi  par  M.  Fischer  dans 
l'ouvrage  que  nous  venons  de  citer.  11  y  rapportait  alors  les 
Ostvea  Crista-Galli  et  Hyotis  ,  Lam.,  frons,  Chemnitz,  et  une 
nouvelle  espèce  sous  le  nom  de  parasitica.  Voici  les  caractères 
qu'il  lui  a  assignés  :  Coquille  adhérente,  inéquivalve ,  à  bords 
fortement  plissés,  mai*  d'égale  longueur,  charnière  sans  dents. 
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Une  fossette  cardinale  triangulaire ,  sillonnée  en  travers,  don- 
nant attache  au  ligament.  On  ne  peut  disconvenir  que  l'aspect 
et  lacontexture  descoquilles  de  ce  genre  n'offrent  des  différences 
avec  les  Huîtres,  aussi  Linné  les  avait-il  placées  parmi  les  Myti- 
lus.  L'adhérence  dans  les  Alectryonies  a  lieu  au  moyen  d'appen- 
dices ou  crochets  particuliers  (fulclira).  Cette  coupe  mérite 
d'être  étudiée,  et  doit  faire  au  moins  un  bon  sous-genre  du  genre 
Huître,  si  son  animal  n'est  pas  trouvé  différent. 

M.  Fischer  décrit  et  figure  très  bien  quatre  nouvelles  et  belles 
espèces  fossiles  de  ce  genre,  dans  la  lettre  qui  nous  occupe.  Ces 
espèces,  auxquelles  il  donne  les  noms  d'^/  Feiu^saci,  Dc.fran- 
ci,  Deshayesii  et  acrodonta,  viennent  de  la  Crimée..  Il  rap- 
porte également  à  ce  genre  VOslrea  serra  de  Lamarck.  Il  pense 
que  ce  dernier  a  réuni  sous  le  nom  d'Ostrea  diluviana  plusieurs 
espèces  distinctes  d' Alectryonies. 

M.  Fischer  ^déc rit  et  figure  ensuite  un  genre  fort  curieux  qu'il 
appelle  Pycnodonte  et  dont  voici  les  caractères  : 

«  Coquille  libre,  régulière,  équivalve ,  auriculée.  Valve  droite 
«  plus  ou  moins  bombée,  à  sommet  incline'  sur  la  valve  gauche  , 
«  qui  est  pinte.  Charnière  presque  droite  ,  garnie  ,  des  deux 
«  côtés  de  la  fossette  cardinale  allongée,  de  dents  nonibreuses 
«  placées  parallèlement  et  en  série.  Fossette  de  la  valve  droite 
«  profonde  et  intérieure  ,  celle  de  la  valve  gauche,  moins  pro- 
«  fonde,  triangulaire  et  tournée  en  dehors.  »  Pour  la  forme  gé- 
nérale, ce  genre  se  rapproche  des  Pintadines.  M.  Fischer  en 
décrit  deux  espèces  fossiles,  P.  radia/a  et  lœvigata;  la  première 
seule  est  figurée.  Il  paraît  qu'il  existe  des  espèces  gigantesques 
dont  M.  Fischer  doit  parler  prochainement. 

La  dernière  espèce  figurée  et  décrite  par  ce  savant  est  rapportée 
par  lui  au  genre  Chama,  il  l'appelle  Ch.  proliféra.  A  l'extérieur, 
on  la  prendrait  pour  une  Éthérie,  malheureusement  l'intérieur 
de  la  seule  valve  qu'il  connoisse  est  empâté  par  une  masse  cal- 
caire endurcie,  qui  ne  permet  point  «d'en  découvrir  les  carac- 
tères. 

Dans  une  prochaine  lettre  que  M.  Fischer  se  propose  de  nous 
adresser  encore,  il  a  le  projet  de  parler  des  Dents  de  Requins, 
des  Gryphées,  des  Plicatules  et  des  ïérébratules  fossiles  de  la 
Crimée.  Nous  attendrons  ces  intéressantes  communications,  avec 
reconnaissance  pour  nous  et  pour  la  science.  F. 

51.  Description  de  quelques  nouvelles  espèces  de  Pétrifications 
de  la  vallée  de  Salghir ,  près  Symphéropol  ;  par  le  prof.  S. 
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Koutorga.  ;in-8°del5p.  avec  I  pi.  lithogr.  ;  Saint-Pétersbourg, 
1834  (en  russe). 

Le  professeur  Koutorga,  ayant  visité  la  Tauride  avec  le  prof. 
Rathke,  a  fait  paraître  à  son  retour  le  petit  écrit  que  nous 
annonçons  d'après  les  renscignemens  que  contient  sur  cet  ou- 
vrage la  lettre  que  M.  Fischer  a  bien  voulu  nous  adresser  (  Voyez 
l'art,  précédent). 

L'auteur  donne  d'abord  des  détails  très  intéressans  sur  la  con- 
stitution géologique  de  la  presqu'île  de  la  Crimée.  Puis  il  décrit 
les  espèces  fossiles  suivantes,  dont  plusieurs  sont  nouvelles  :  Cly- 
peaster  inctinatus ,  fig.  ;  Fu/igia  Ralhkii ,  fig.  7;  Nummuliles 
complanala ,  Lam.,  fig.  1  ;  orbicalaris ,  fig.  3  ;  lœvigata  ,  Lam.  ; 
aspera ,  Mamma,  fig.  4  ;  Sigillium,  fig  2;  acuminala ,  fig.  6; 
Cerilluum  exutum ,  de  près  d'un  pied  de  longueur;  Podopsis 
truncafa,   Lam.  ;  Osirca  di/uiiana,  Lam.;  callifcra ,  Lam. 

Nous  regrettons  de  ne  pas  connaître  cet  ouvrage  pour  en  don- 
ner une  idée  plus  complète  à  nos  lecteurs.  F. 

62.  Ergebnisse  meiner  naturhistorisch  okonomischen  Reisen  ,  etc. 
Résultats  de  mes  voyages  d'Histoire  naturelle  et  -d'économie , 
t.  II,  Italie;  par  le  docteur  H. -G.  Bronn;  in-8°  avec  figures  , 
Heidelberg  et  Leipzig  (  sans  millésime  ). 

Nous  signalons  aux  naturalistes  ce  voyage  de  M  Bronn  ,  parce 
qu'il  contient  des  faits  et  des  renseignemens  intéressans  sur  l'his- 
toire naturelle ,  surtout  sur  les  fossiles  animaux ,  et  particulière- 
ment sur  les  coquilles ,  et  que  le  titre  de  cet  ouvrage  pourrait  ne 
point  attirer  suffisamment  l'attention  des  amis  de  la  science. 

Dans  le  chapitre  xxvm  ,  l'auteur  donne  des  renseignemens  in- 
téressans sur  les  savans  les  plus  marquans  de  l'Italie,  et  sur  leurs 
travaux. 

Le  chap.  xxix  contient  la  description  du  genre  Brocchia ,  pro- 
posé par  M.  Bronn  dans  la  famille  des  Calyptracées  de  Lamarck 
pour  la  Pateîla  sinuosa  de  Brocchi. 

Au  chapitre  xxx,  il  propose  le  genre  Diptodonta  pour  la  Venus 
lupinus  de  Brocchi. 

Au  chap.  xxxi,  il  donne  une  dissertation  intéressante  sur  les 
Balanes. 

A  la  page  509  commence  un  Catalogue  de  tous  les  fossiles  du 
terrain  tertiaire  des  collines  subappennines ,  lequel  renferme 
un  très  grand  nombre  d'espèces  nouvelles  de  Coquilles ,  dont 
M.  Bronn  donne  la  phrase  descriptive  latine.  Ce  Catalogue  com- 
prend sept  à  huit  cen  ts  espèces  et  mérite  d'être  étudié  et  consulté.  F. 
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53.  Sur  quelques  coquilles  trouvées  a  Bundelkund  par  le  capi- 
taine Francklin.  —  Notice  sur  les  coquilles  trouvées  dans 
les  provinces  du  Gange  (  Gleanings  in  sciences  de  Calcutta, 
1829  ,  t.  I,  p.  92  et  2G3  j. 

Dans  le  premier  article ,  de  quelques  lignes,  on  nous  apprend 
que  le  capitaine  Francklin ,  ayant  obtenu  la  permission  de  se 
rendre  à  Bundelkund  à  l'effet  de  terminer  ses  travaux  géologi 
ques  sur  cette  province,  y  a  trouvé  Y  Hélix  globosus ,  la  Fivi- 
para  fluvialilis  ,  des  Planorbes,  V Hélix  JVauii/i,  des  Anodontes, 
l'Iridine ,  des  Bulimes  et  une  Scalaire  fossile. 

Le  docteur  Burroughs,  dans  sa  notice,  cherche  d'abord  ce  que 
peut  être  cette  Hélix  globosus  et  si  ce  ne  serait  pas  le  globulus  ? 
Nous  dirons  que  VHelix  que  nous  avons  rapportée  au  globulus 
de  Muller,  par  erreur,  et  que  M.  Beck  a  appelée  Hélix  tran- 
(juebarica  est  très  commune  dans  les  plaines  de  l'Inde  anglaise  , 
mais  M.  Jacquemont  a  trouvé  au  Sud  de  Poonah  une  espèce  fort 
voisine  du  tranquebarica ,  et  qui  pourrait  bien  être  le  globosus 
du  capitaine  Francklin. 

M.  Burrhougs  reconnaît  qu'il  est  impossible  de  savoir  ce  que 
peuvent  être  les  autres  espèces  indiquées ,  et  que,  quant  à  l'Iri- 
dine,  il  ne  l'a  jamais  rencontrée  dans  l'Inde. 

Après  ces  observations,  M.  Burroughs  donne  une  liste,  par 
genres,  des  coquilles  qu'il  a  trouvées  dans  les  provinces  du  Gange } 
mais  sans  leur  donner  de  noms,  ni  les  décrire,  en  désignant 
seulement  la  localité  où  il  les  a  recueillies.  Ces  coquilles  sont , 
en  partie ,  figurées  au  trait  dans  les  deux  planches  7  et  8  du 
volume  cité.  Il  est  impossible  malheureusement  de  déterminer 
toutes  ces  espèces  d'après  les  seules  figures  au  trait  que  l'auteur 
en  donne ,  et  nous  nous  bornerons  à  signaler  la  fig.  2  de  la  pi  7, 
où  il  figure  une  petite  espèce  àCAvca  qu'il  a  trouvée  à  Hamirpur 
dans  laJumna,  à  1000  milles  delà  mer,  mais  qui  est  fort  rare. 
Cette  découverte  mérite  d'être  constatée  \  elle  serait  fort  curieuse 
surtout,  si  l'observation  de  l'animal  de  cette  coquille  offrait  l'or- 
ganisation des  Arches.  M.  Burroughs  est  le  premier  qui  ait  dé- 
couvert et  fait  connaître  une  autre  coquille  non  moins  curieuse, 
un  Solen  qui ,  à  en  juger  par  la  seule  coquille ,  est  véritablement 
un  Solen  ;  il  l'a  trouvée  aussi  dans  la  Jumma  et  moins  fréquem- 
ment dans  le  Gange.  Il  dit  l'animal  très  différent  des  Nayades 
et  semblable  aux  Solenacées.  Un  simple  trait,  pi.  7  ,  fig.  4  ,  figure 
cette  coquille  à  laquelle  nous  avons  donné  le  nom  de  S.  asiaticus. 
Elle  a  été  aussi  trouvée  par  l'infortuné  V.  Jacquemont  et  envoyée 
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par  lui  au  Jardin  du  Roi.  C'est  cette  espèce  dont  M.  Rafinesque 
a  fait  le  genre  Lon^osilla  {f^oy.  h  llitllcl.  de  janvier,  page  23). 
Plusieurs  Mélanieset  quelques  autres  coquilles  sont  reconnais- 
sablés.  Userait  bien  à  désirer  que  le  docteur  Burroughs  continuât 
ses  recherches  et  nous  donnât  une  bonne  description  ,  avec  figures 
coloriées,  de  ses  découvertes  intéressantes.  F. 

54.  Monographie  des  Céphalopodes  acétabulifères  ,  par  MM.  de 
Férussac  et  A.  d'ORBiGNY,  livraisons  IV,  V,  YI ,  ensemble  de 
7  feuilles  de  texte  et  de  29  planches;  Paris,  1835;  Baillière 
f  y  oyez  le  Bullet.  de  janvier ,  n*  H  ). 

Ces  trois  nouvelles  livraisons  contiennent  toutes  les  généralités 
sur  l'ensemble  des  Céphalopodes  et  vingt-neuf  planches  repré- 
sentant un  grand  nombre  d'espèces  intéressantes. 

Ces  généralités  sont  entièrement  dues  à  M.  de  Férussac,  qui 
donne  d'abord,  avec  plus  de  précision  qu'on  ne  l'avait  fait  jusqu'à 
présent,  les  caractères  essentiels  des  Céphalopodes.  Il  offre  en- 
suite un  coup  d'œil  d'ensemble  sur  ces  animaux,  destiné  à  donner, 
même  aux  personnes  étrangères  à  la  science,  une  idée  exacte 
des  formes,  de  l'organisation  et  de  tous  les  genres  d'intérêts  que 
présentent  ces  singuliers  Mollusques. 

M.  de  Férussac  fait  observer  avec  raison  qu'il  est  difficile  d'offrir 
sur  l'ensemble  des  Céphalopodes  des  aperçus  très  généraux.  Les 
élémens  dont  se  compose  celte  classe  sont  trop  peu  compara- 
bles entre  eux  ;  les  trois  divisions  qu'elle  renferme  sont  trop 
individualisées.  En  effet ,  les  animaux  des  Foraminifèrrs  sont  à 
peu  près  encore  inconnus;  ceux  des  Sipkonifères  sont  anéantis, 
à  l'exception  de  deux  espèces  du  genre  Nautile;  dans  les  Aceta- 
bulifères le  test  n'existe  communément  pas ,  ou  bien  il  est  rao- 
nothalame  ou  polythalame,  ce  qui  démontre,  dit  l'auteur,  le  peu 
d'importance  de  la  division  du  test  en  loges  et  du  siphon  qui 
les  traverse  ,  relativement  à  l'organisation  de  l'animal.  Aussi , 
après  le  coup  d'œil  d'ensemble  que  M.  de  Férussac  jette  sur  ces 
animaux,  il  s'attache  à  présenter  l'historique  des  recherches  et  des 
travaux  sur  chacun  des  trois  ordres  que  nous  venons  d'indiquer. 

Un  travail  de  cette  nature  peut  être  un  exposé  sec  et  aride 
des  travaux  connus ,  ou  une  histoire  intéressante  des  découvertes 
successives  et  surtout  des  idées,  des  opinions  qui  se  sont  suc- 
cessivement fait  jour,  sur  des  êtres  qui  ont  tant  occupé  les  na- 
turalistes depuis  la  renaissance.  Les  Céphalopodes  ont  d'ailleurs 
été  remarqués  dès  la  plus  haute  antiquité  par  toutes  les  popula- 
tions littorales;  ils  paraissent  avoir  servi  d'aliment,  dès  les  temps- 
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les  plus  anciens ,  sur  presque  toutes  les  côtes.  Tous  les  poètes 
grecs  en  parlent  dans  leurs  ouvrages  depuis  Homère  et  Alcée  ; 
Aristote  enfin  les  a  décrits  et  a  fait  connaître  leur  anatomie  avec 
une  précision  admirable. 

Pour  les  Acétabulifères ,  on  sera  étonné  quand  on  aura  par- 
couru les  planches  de  l'ouvrage  que  nous  annonçons,  du  petit 
nombre  d'espèces  connues  jusqu'à  sa  publication,  et,  surtout, 
de  ce  qu'elles  étaient  si  mal  connues.  M.  de  Férussac  s'attache 
à  éclaircir  ce  que  l'on  sait  à  l'égard  de  la  Spirule ,  et  il  montre 
qu'elle  doit  faire  partie  des  Acétabulifères ,  malgré  sa  coquille 
cloisonnée  et  à  siphon. 

L'aperçu  historique  sur  les  Céphalopodes  siphonifères  offre 
un  grand  intérêt  et  des  recherches  considérables  et  fort  curieuses. 
L'auteur  s'attache  d'abord  à  examiner  cette  question,  si  Aristote 
a  connu  l'animal  de  Nautile  Pompile,  ainsi  que  Belon,  Aldrovande, 
Montfort,  et  en  dernier  lieu  MM.  de  Blainville  et  Owen  l'ont 
pensé.  Il  rapporte  et  discute  les  textes  des  écrivains  grecs  et  il 
conclut,  après  avoir  exposé  les  motifs  pour  et  contre  cette  opi- 
nion ,  à  ce  qu'il  est  impossible  de  décider  cette  question  d'une 
manière  positive.  Cette  partie  du  travail  de  M.  de  Férussac  est 
surtout  fort  intéressante  par  l'exposé  et  le  rapprochement  des 
opinions  émises  depuis  plusieurs  siècles  au  sujet  dès  animaux  des 
coquilles  polythalames.  On  sait  tous  les  efforts  qui  ont  été  farts 
pour  deviner  l'organisation  des  animaux  des  Bélemnites  et  des 
Ammonites ,  et ,  comme  ces  questions  se  rattachaient  à  la  nature 
des  fossiles  et  au  rôle  qu'ils  jouent  dans  la  formation  de  la 
croûte  du  globe  ,  l'historique  des  opinions  successivement  avan- 
cées à  ce  sujet  offre  un  véritable  intérêt.  On  sera  surpris  de  voir 
dans  le  travail  de  M.  de  Férussac  quelles  difficultés  les  opinions 
les  plus  sages  ont  éprouvées  à  se  faire  jour  et  à  se  faire  accepter, 
ainsi  que  les  fluctuations  des  idées  à  cet  égard.  On  est  étonné  de 
voir  que  des  opinions  fondées  sur  l'examen  consciencieux  et  in- 
telligent des  faits  aient  encore  été  repoussées,  controversées, 
même  par  des  savans  célèbres,  jusque  dans  ces  derniers  temps. 

Quant  aux  Foraminifères,  M.  de  Férussac,  après  avoir  relaté 
tous  les  travaux  dont  ils  ont  été  l'objet,  rapporte  les  renseigne- 
mens  fournis  sur  l'organisation  de  leurs  animaux  par  M.  d'Or- 
bigny  d'abord,  et  tout  récemment  par  M.  Dujardin.  Il  lui  pa- 
raît résulter  de  la  comparaison  de  ces  renseignemens  et  des  faits 
incontestables  que  fournit  l'examen  du  test  de  ces  petites  co- 
quilles, que  M.  Dujardin  a  trop  généralise  ses  idées  et  s'est  trop 
pressé  en  proposant  l'établissement  d'une  nouvelle  classe  dans 
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les  invertébrés  pour  ces  animaux  si  singuliers.  Mais  il  pense 
qu'on  en  sait  assez  pour  que,  dès  à  présent,  on  ne  doive  plus 
les  considérer  comme  des  Mollusques;  il  ne  peut  rester  d'indé- 
cision qu'à  l'égard  des  Nummulites.  M.  de  Férussac  traite  en- 
suite de  la  division  des  Céphalopodes  ;  il  présente  l'examen  criti- 
que de  leur  classification  jusqu'à  ce  jour  et  offre,  en  un  tableau 
synoptique,  les  caractères  comparatifs  des  trois  ordres  qui  les  par- 
tagent, dont  le  troisième,  celui  des Foraminifères,  n'est  indiqué 
que  pour  mémoire  jusqu'à  ce  que  de  nouvelles  observations 
aient  entièrement  éclairci  les  doutes  qui  restent  encore  au  sujet 
de  quelques-uns  de  leurs  genres. 

Avant  ce  tableau ,  M.  de  Férussac  présente  la  division  des 
Siphonifères,  telle  que  les  nouvelles  observations  et  les  nouvelles 
découvertes  peuvent  la  faire  admettre.  En  voici  le  sommaire  : 

lr8  Famille,  les  Bélemnites.  Genres  1,  Bélemnites ;  2  ,  Ac- 
tinocamax,  Miller;  3  Pseudobelus  ?  Blainv. 

2e  Famille,  les  Nautiles.  Genres  1  ,  Naulilus  ;  2,  Cly menés, 
Munster;  3,  Catnpulites ,  Desh.;  4,  Li 'luîtes ,  Breyn  ;  5,  Ortho- 
ceralites ,  Breyn. 

3e  Famille,  les  Ammonites.  Genres  1  ,  Baculites ;  2,  Hamiles; 
3,  Scaphites;  4,  Ammonites;  5,  Turri  fîtes. 

Les  espèces  figurées  sont  :  quatre  superbes  planches  pour  l'a- 
natomie  del'OcTOPUS  iWgym9;LoLiGOPSis  Leachii,  Blainv.;  Tilesii; 
Féruss  ;  Cranchia  scabra,  Leach.  ;  m/mV/m,  Féruss.  ;  cardioptera, 
Péron.  Onychoteuthis  Leptura,  fig.  originales;  Smilhii,  Leach.; 
Bartlingii,  Lesueur,  fig.  originales;  Lesueurii,  d'Orb.  ;  Banksii , 
Leach.;  Bergii,  Lichtenst.  ;  Lessonnii,  Féruss.;  Caraibœa, 
Lesueur.  Loligo  Bartramii ,  Lesueur.;  Oualaniensîs ,  Lesson. , 
Brongniarlii,  Blainv.  ;  Piscatorum,  Lapil.  ;  Pealei,  Lesueur.; 
Brasiliensis,  Blainv.  ;  Duvaucellii,  d'Orb.  ;  Pleii,  Blainv.  ;  sub- 
ulata,  Lam.  Sepioteuthis  Lessoniana,  Féruss.;  Blainvilliana , 
Féruss.;  lunulala  et  Guineensis ,  Quoy.;  bilineata,  Quoy.  Se- 
pia  ojjlcinalis ,  Lam.;  vermiculata  et  papillala,  Quoy.;  Orbl- 
gniana,  Féruss.  R. 

55.  Anatomie  du  Sepiola  vulgaris  t  Leach.,  et  Description  d'une 
nouvelle  espèce  (Sep.  sténodactylo,,  Grant),  descôtes.de  l'Ile- 
de-France;  par  R.-E.  Grant,  M.-D.  prof,  de  Zoologie  et  d'A- 
natomie  comp.  à  l'Université  de  Londres.  (  Transact.  of 
the  Zoolog.  Soc.  of  London  ,  vol.  t,  part.   1,  p.  77,  avec    fig.) 

Après  quelques  observations  sur  le  Sepiola  vulgaris ,  M.  Grant 
décrit  cette  espèce  d'après  les  individus  qu'il  a  recueillis;  mais 
Bul.  zool.    i835.  ae  secl.  6 
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s'il  donne  exactement,  comme  nous  n'en  doutons  pas,  ses  carac- 
tères ,  soit  dans  la  description ,  soit  dans  ses  figures,  l'espèce  qu'il 
a  examinée  différerait  notablement  du  Sepiola  vulgaris  de  nos 
côtes  de  l'Océan  et  de  la  Méditerranée,  1°  parla  longueur  des 
bras  proportionnellement  à  celle  du  corps  ;  2°  parce  que  les  ven- 
touses des  bras  alternent  presque  sur  une  seule  ligne;  que 
leur  pédoncule  est  plus  long  et  plus  conique,  et  non  tronqué 
comme  dans  la  véritable  Sépiole  de  Rondelet  ;  3°  parce  que  les 
massues  des  bras  tentaculaires  sont  villeuses  et  n'offrent  pas,  à 
ce  qu'il  paraît,  de  véritables  ventouses  distinctes.  Ces  motifs 
nous  ont  porté  à  séparer  cette  espèce  et  à  la  considérer  comme 
distincte;  nous  lui  avons  donné  le  nom  de  M.  Grant,  Sepiola 
Grantiana. 

L'anatomie  de  la  Sépiole  n'avait  point  été  faite  encore , 
et  c'est  avec  raison  que  M.  Grant  en  est  surpris.  C'est  un 
service  que  ce  savant  rend  à  la  science ,  d'autant  qu'il  nous 
fait  connaître  des  faits  intéressans  que  cette  anatomie  lui  a  fait 
découvrir  dans  l'organisation  de  ce  petit  Céphalopode.  Nous  ne 
saurions  entrer  ici  dans  aucun  détail  à  ce  sujet;  notre  but  est 
de  signaler  les  travaux  plutôt  que  de  les  faire  connaître ,  l'es- 
pace ne  nous  le  permettant  pas.  Nous  rapporterons  seulement  le 
résumé  que  M.  Grant  présente  lui-même  de  son  intéressant 
travail.  «  La  Sépiole,  le  plus  petit  des  Céphalopodes  nus,  a 
une  organisation  aussi  compliquée  et  aussi  parfaite  que  les  plus 
grandes  espèces.  Par  la  longueur  de  ses  bras  et  leurs  ventouses 
pédunculaires  grandes  et  nombreuses  ,  il  est  dédommagé  de  l'ab- 
sence de  ventouses  développées  sur  la  massue  des  bras  tentacu- 
laires. Par  le  grand  développement  de  sa  bourse  du  noir  et  l'é- 
norme grosseur  de  ses  organes  visuels,  il  supplée  à  ce  qui  lui 
manque  de  plus  solides  moyens  de  protection.  La  grande  force 
musculaire  de  ses  nageoires  dorsales  et  la  mobilité  de  leurs  points 
d'attache  donnent  un  mouvement  rapide  et  varié  à  ce  petit  animal 
sans  défense.  Tous  les  organes  de  la  sécrétion  sont  largement  dé- 
veloppés Les  glandes  du  noir,  salivaires,  hépatiques  et  pan- 
créatiques; ses  organes  digestifs,  circulatoires  et  respiratoires  sont 
aussi  parfaits  que  chez  aucun  autre  Céphalopode  ;  enfin  ,  le  grand 
développement  des  organes  de  la  génération  est  bien  conçu  pour 
réparer  la  destruction  rapide  de  sa  race. 

La  nouvelle  espèce  que  fait  connaître  M.  Grant  sous  le  nom 
de  Sepiola  sténodactylo,  est  beaucoup  plus  grande  ,  et  très-dis- 
tincte de  toutes  les  autres  espèces  connues.  L'auteur  en  donne 
une  description  détaillée  et  de  bonnes  figures.  Les  bras  offrent 


DEUXIÈME    SECTIOÎf.  67 

une  quantité  de  petites  ventouses  couvrant  irrégulièrement  leur 
surface,  et  les  massues  des  bras  tentaculaires  n'offrent  point  de 
ventouses  distinctes,  mais  seulement  une  sorte  de  villosité. 

Il  est  bien  à  désirer  que  M.  Grant  continue  à  nous  faire  con- 
naître ainsi  les  nouvelles  espèces  qu'il  pourra  se  procurer,  et 
qu'il  nous  donne  l'anatomie  des  genres  que  l'on  ne  connaît  point 
encore  sous  ce  rapport.  F. 

56.  I.  Recherches  an  atomiques  et  physiologiques  sur  le  déve- 
loppement du  Planovbis  corneus  ,  par  M.  Emile  Jacquemin  ; 
présentées  à  l'Acad.  roy.  des  Sciences,  le  23  mars  1835,  pour 
le  concours  au  prix  Monthion.  (Isis,  1834,  Ve  cabier  ;  Écho 
du  monde  savant,  n°  37  ,  12  déc.  1834,  p.  146,  n*  8»,  26  déc. 
p.  158  et  n«  49,  6  mars  1835,  p.  217.) 

il.  Mémoire  sur  l'Embryogénie  des  Planorbes  et  des  Limnées, 
par  M.Armand  de  Quatrbfages,  D.-M.  [Annales  des  Se.  nat. 
août  1834,  p.  107.) 

L'on  connaît  déjà  sur  l'intéressant  sujet  de  ces  deux  mémoires, 
les  travaux  de  MM.  Stiebel,  Hugi,  et  surtout  ceux  de  M.  Carus 
(voy.  le.  Bulletin  des  Sciences  nat.,  t.  xiy,  n°  123),  et  de 
M.  Grant.  [IbiH.  n°  124.)  Nous  les  rappelons  à  nos  lecteurs  en  les 
invitant  à  les  comparer  aux  recherches  des  deux  natura- 
listes, dont  nous  allons  indiquer  sommairement  les  principaux 
résultats. 

M.  Jacquemin,  pour  s'assurer  la  priorité  de  ses  observations, 
a  d'abord  fait  insérer  dans  YIs/'s  un  court  précis  de  son  travail. 
C'est  un  extrait  de  cet  article,  qui  a  été  imprimé  dans  le  n°  37  de 
VÊcho  du  monde  savant.  L'auteur  a  réclamé  sur  quelques 
inexactitudes  de  cet  extrait,  dans  le  n°  39  du  même  journal,  et 
dans  le  n°  49  il  adonné  lui-même  un  extrait  de  son  mémoire. 
C'est  d'après  ces  documeus,  que  nous  allons  donner  un  aperçu 
de  ce  mémoire.  L'histoire  du  développement  des  Mollusques  est 
un  sujet  encore  assez  obscur;  peu  de  personnes  s'en  sont  occupées  j 
elle  demande  des  observations  minutieuses  et  difficiles,  suivies  avec 
persévérance,  et  un  bon  esprit ,  qui  se  défende  contre  toute 
espèce  d'illusion.  MM.  Jacquemin  et  deQuatrefages  ont  fourni  des 
faits  importans  et  de  bons  matériaux  pour  résoudre  les  diffi- 
cultés que  présente  encore  cet  intéressant  sujet. 

M.  Jacquemin  commence  d'abord  par  donner  l'anatomie  dé- 
taillée de  l'animal  adulte  du  Planorbis  corneus.  L'emploi  du 
microscope  lui  a  fait  trouver  des  animacules  spermatiques  très 
développés  dans   l'organe  vésiculeux  blanc ,  placé  sur  la  face 


68  BULLETIN    ZOOLOGIQCE. 

interne  du  foie,  et  que  Cuvier  regardait  comme  étant  l'ovaire. 
M.  Jacquernin  décrit  ces  animacules,  et  en  donne  une  figure. 

Dans  la  deuxième  partie  de  son  mémoire,  il  traite  du  développe- 
ment de  ce  mollusque.  L'œuf,  au  moment  de  la  ponte,  est  un  petit 
globule  ovale,  transparent,  dans  le  milieu  duquel  on  aperçoit  un 
petit  point  opaque,  d'une  couleur  jaune  verdâtre.  Au  bout  de  trente- 
six  à  quarante-huit  heures,  une  partie  de  la  périphérie  de  ce  point  vi- 
tellin  s'éclaircit,  et  alors  se  manifeste  le  premier  indice  de  la  vie  de 
l'embryon, par  an  mouvement  cV ondulation  vibratoire,  que  l'auteur 
a  observé  sur  le  bord  clair  duvitellus.  Ce  mouvement  occasione 
un  tournoiement  dans  l'intérieur  de  l'albumen,  qui  entraîne  le 
vitellus  et  lui  imprime  un  mouvement  de  rotation  sur  son  centre. 
D'autres  mouvemens  embryonnaires  se  continuent  bientôt  avec 
celui-ci,  et  l'auteur  les  décrit  avec  soin.  Le  petit  être  continue 
son  développement  au  milieu  de  ces  mouvemens.  Ce  développe- 
ment s'opère  de  la  circonférence  au  centre  de  l'œuf.  Au  bout  de 
trois  à  quatre  semaines  l'embryon  rompt  l'enveloppe  de  l'œuf  et 
sort;  Le  jeune  Planorbe  jouit  d'une  respiration  aquatique, 
jusqu'à  ce  que  les  organes  de  la  respiration  et  la  cavité  pulmonaire 
aient  achevé  leur  développement.  C'est  l'époque  où  cessent  les 
mouvemens  d'ondulation  vibratoire  qui  s'étaient  manifestés  à 
l'origine.  La  transparence  du  corps  de  l'animal  et  de  sa  petite  co- 
quille a  permis  à  l'auteur  d'observer  les  battemens  du  cœur  ,  les 
contractions  de  l'estomac,  et  de  reconnaître  la  cause  des  mouve- 
mens de  ces  organes  ,  qu'il  attribue  aux  matières  contenues  dans 
leur  intérieur.  Cette  même  transparence  lui  a  permis  aussi  de 
faire  des  observations  sur  la  naissance  et  le  développement  de  la 
coquille.  L'auteur  annonce  qu'il  s'est  assuré  que  le  point  d'in- 
sertion du  grand  muscle  d'attache  sur  la  coquille  ne  reste  pas 
stationnaire,  mais  qu'il  se  déplace  à  mesure  que  la  coquille  s'a- 
grandit. Ce  fait  était  connu  depuis  bien  long-temps  ,  et  il  est  une 
conséquence  anciennement  constatée  de  l'agrandissement  de  la 
coquille.  Il  est  à  désirer  que  le  mémoire  de  M.  Jacquernin  soit 
bientôt  imprimé.  Il  est  accompagné  de  3  planches,  contenant 
58  figures. 

M.  de  Quatrefages  rappelle  que  les  œufs  des  Limnées  et  des 
Planorbes  sont  déposés  en  paquets  enveloppés  d'une  membrane 
transparente  qui  sert  de  fourreau  à  la  masse  glaireuse  dans 
laquelle  sont  dissiminés  irrégulièrement  ces  œufs  ;  il  dit  cette 
masse  glaireuse  légèrement  brunâtre  dans  les  Planorbes ,  fdante 
et  renfermée  dans  les  mailles  d'un  tissu  transparent.  Il  est  à 
croire  que  M.  de  Quatrefages  ne  s'est  pas  aperçu  que  cette  cou- 
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leur  provenait  d'une  maladie  des  œufs  ,  ainsi  que  la  consistance 
(liante  de  la  masse  glaireuse.  Cela  arrive  quand  on  néglige  de 
renouveler  l'eau  du  Local  où  sont  les  œufs  :  dans  l'état  frais  et 
naturel,  la  masse  glaireuse  est  toujours  parfaitement  claire,  trans- 
parente et  sans  couleur. 

Chaque  œuf  se  compose  d'une  membrane  qui  sert  d'enveloppe 
à  un  liquide  hyalin  ;  cette  membrane  adhère  par  une  espèce  de 
hile  à  la  matière  glaireuse;  ce  hile  se  trouve  ordinairement  en  un 
point  opposé  à  celui  où  l'on  découvre  le  germe. 

OEuf  du  Limneus  ouatas.  L'auteur  a  soumis  à  ses  observations 
six  paquets  d'œufs  de  cette  espèce.  Plusieurs  d'entre  eux  ne  mon- 
traient, dit-il,  au  commencement,  aucune  apparence  de  germe 
{vitcllus)  quoique  le  développement  de  l'embryon  ait  démontré 
qu'il  existât  (1).  Voici  les  observations  successives  de  M.  de  Quatre - 
fages  ;  nous  avons  ajouté  en  note  des  observations  que  M.  Ja- 
quemin  a  bien  voulu  nous  communiquer  sur  quelques-uns  des 
faits  observés  par  M.  de  Quatrefages ,  parce  qu'elles  nous  ont 
paru  de  nature  à  provoquer  de  nouvelles  recherches  : 
Ier  Jour.  On  aperçoit  vers  les  extrémités  de  l'œuf  trois  ou  quatre 

globules  assez  gros, d'abord  séparés,  et  qui  au  bout  de  quelques 

heures  se  groupent  irrégulièrement  (2) 
2me  Jour.  Les  globules  augmentent  de  nombre.  Ils  forment  une 

espèce  de  gâteau  irrégulièrement  festonné. 
3me  Jour.  Le  gâteau  envoie  en  tous  sens  des  prolongemens  irré- 
guliers, formés  d"un  seul  globule  (3). 
4me  Jour.  Au  lieu  d'un  seul  point  opaque,  on  en  distingue  trois 

ou  quatre  d'une  couleur  qui  tire  sur  le  rouge-brun. 

(i)  Dans  le  nombre  considérable  d'œufs  du  PL  corneus  que  j'ai  examiné 
pendant  l'été  de  i«S3j,  il  n'y  en  avait  que  huit  ou  dix  qui  ne  présentas- 
sent point  visiblement  de  vitcllus. 

(2)  M.  de  Quatrefages  dit  que  le  développement  tin  Limitée  est  tout- 
a-fait  semblable  a  celui  du  Planorbe  ;  dès-lors  il  m'est  permis  de  lui 
opposer  ce  que  j'ai  observé  chez  le  dernier.  L'œuf  du  Planorbe  ,  connue 
celui  du  Limneus  pain  Uns  ,  ne  renferme  qu'un  seul  globule  ou  vitellus 
très  distinct  dès  le  moment  de  la  ponte;  il  m'est  arrivé  une  seule  fis 
d'en  Irouver  deux  dans  un  œuf;  ils  ont  produit  des  embryons  jumeaux. 
Les  vitellus  malades  se  décomposent  en  deux  ,  trois  et  jusqu'à  vingt  glo- 
bules irrégulièrement  réunis  et  même  isoles. 

(3)  Le  vitellus  (gdteau  àe  M.  de  Quatrefages)  ne  m'a  jamais  montré 
une  forme  irrégulièrement  festonnée.  Il  est  toujours  globuleux  ou  tout  au 
plus  ovale  jusqu'au  sixième  ou  huitième  jour ,  époque  ou  l'embryon  est 
déjà  très  avancé  dans  son  développement.  Je  ne  sais  pas  ce  que  l'auteur 
entend  parles  prolongements  dont  il  parle  ;  je  n'en  ai  jamais  aperçu. 
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6,ne  Jour.  Le  gâteau  s'accroît  toujours;  les  points  opaques  qu'on 
distingue  se  disposent  circulairement  ;  les  bords  se  rembru- 
nissent sur  quelques  points;  on  ne  distingue  plus  les  globules, 
et  la  masse  entière  semble  formée  de  molécules  arrondies, 
beaucoup  plus  petites,  jointes  ensemble  par  une  matière  d'un 
aspect  nuageux. 

Gn,e  Jour.  Les  irrégularités  du  gâteau  ont  presque  disparu  ;  on 
distingue  des  globules,  pareils  à  ceux  des  premiers  jours,  qui  pa- 
raissent s'élever  de  son  centre  en  se  dirigeant  vers  l'intérieur 
de  l'œuf;  pressés  les  uns  contre  les  autres  ils  forment  enfin 
un  tissu  circulaire  à  larges  mailles  (1). 

7me  Jour.  Le  gâteau  est  entièrement  détacbé  de  la  membrane 
ovalaire  (2).  L'embryon,  jusqu'à  ce  jour  immobile,  se  meut 
continuellement  par  un  mouvement  de  culbute  d'avant  en  ar- 
rière (3).  Le  corps  est  irrégulièrement  arrondi ,  mais  offrant 
une  profonde  échancrure.  Il  ne  présente  qu'une  masse  homo- 
gène,  formée  de  cellules  transparentes  et  renfermant  toujours 
des  globules. 

8me  Jour.  Le  corps  commence  à  se  contourner  en  spirale  ;  on  re- 
marque dans  son  intérieur  un  boyeau;  vers  le  tiers  inférieur  de 
l'embryon  se  voient  deux  points  opaques  d'un  brun  verdâtre,  ce 
sont  les  premiers  rudimentsdu  foie,  comme  le  boyau  estle  pre- 
mier rudiment  de  l'œsophage  et  du  tube  digestif;  comme  ce 
que  nous  avons  appelé  le  gâteau  l'était  du  collier  nerveux  et 
de  la  masse  de  la  bouche. 

dme  Jour.  Les  cellules  ne  sont  presque  plus  visibles  ;  les  deux 
portions  symétriques  du  foie  s'avancent  l'une  vers  l'autre  et  se 
joignent  ;  les  deux  bouts  du  tube  digestif  se  soudent. 
10,ne  Jour.  La  coquille  commence  à  paraître;  de  nouveaux  filets 
nerveux  s'élèvent  du  collier.  Le  pied  semble  adhérer  à  la  co- 
quille. 
11  me  Jour.  Les  cordons  nerveux  sont  déjà  très  gros;  les  tenta- 
cules se  montrent  sous  la  forme  de  petits  mamelons  à  la  base 
desquels  on  distingue  à  peine  les  yeux. 

(i)  J'avoue  que  je  ne  comprends  pas  les  progrès  signalés  par  fauteur 
pour  les  quatrième,  cinquième  et  sixième  jours,  à  moins  que  je  n'admette 
que  c'étaient  des  œufs  malades  ;  alors  même  je  ne  peux  pas  me  rendre 
compte  de  tout  ce  qu'il  dit. 

{i)  Je  n'ai  jamais  vu  que  le  vitellus  fût  adhérent  à  la  membrane  de  l'œuf. 

(3)  L'embryon  commence  trente-six  à  quarante-huit  heures  après  la 
ponte  à  se  mettre  dans  un  mouvement  de  rotation  horizontal  sur  son  cen- 
tre ;  ce  mouvement  se  combine  bientôt  avec  d'autres  mouvements  em- 
bryonnaires. 
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12,iie  Jour.  Le  pied  est  détaché  de  la  coquille;  le  petit  mollusque 

commence  à  ramper  contre  les  parois  de  son  œuf. 
13me  et  14mc  Jour.  L'animal  rentre  et  sort  de  sa  coquille  (1)  ;  les 
tentaculles  s'allongent;  la  bouche  se  distingue;  on  remarque 
très  bien  le  foie  et  quelques  portions  d'intestin;  les  battements 
du  cœur  deviennent  sensibles  ;  IVÏ  deQuatrefages  en  a  compté 
quarante-cinq  par  minute. 
15mc  et  16,ue  Jour.  L'animal  remplit  au  3/4  l'intérieur  de  l'œuf. 
17me  et  l8me  Jour.  L'œuf  se  déchire  sans  que   l'animal  l'aban- 
donne pour  cela;  on  le  voit  remuer  ses  mâchoires,  sans  que 
l'auteur  ait  pu  connaître  s'il  ouvrait  réellement  la  bouche. 
19"e  et 20me  Jour.  Naissance.  L'animal  est  de  la  grandeur  de  son 
œuf;  sa  coquille  forme  une  spirale  et  demie.  Le  cœur  ne  fait 
plus  que  trente-cinq  pulsations  par  minute.  Ce  n'est  que  vers 
le  douzième  ou   quatorzième  jour  qu'on  peut  distinguer  les 
Limnées  et  les  Planorbes  avec  quelque  certitude.  Le  développe- 
ment de  tous  ces  mollusques,  dit  l'auteur,  suit  absolument 
la  même  marche  (2). 

Au  moment  de  leur  sortie  de  l'œuf,  les  Limnées  et  les  Pla- 
norbes ne  paraissent  pas  sentir  bien  vivement  le  besoin  de  res- 
pirer (3)  ;  ils  restent  souvent  de  trente-six  à  quarante-huit  heures 
avant  de  venir  à  la  surface  de  l'eau ,  et  pendant  ce  temps  on  ne  peut 
pas  distinguer  leur  cavité  pulmonaire,  qui  devient  très  visible 
aussitôt  qu'ils  y  ont  donné  accès  à  l'air  (4). 

M.  de  Quatrefages  n'admet  point  deux  humeurs,  l'albumine  et 
le  vitellus,  dans  ces  œufs.  Selon  lui ,  ils  sont  composés  d'une  seule 
membrane  et  d'une  seule  humeur  homogène,  à  moins  qu'on  ne 

(i)  Ce  fait  nous  paraît  mériter  confirmation  pour  être  admis. 

(  JYote  du  Rédacteur.) 
(o)  En  partant  du  onzième  jour,  les  observations  de  M.  de  Quatrefages 
s'accordent  beaucoup  plus  avec  les  miennes  que  les  précédentes. 

(3)  Selon  mes  observations,  M.  de  Quatrefages  aurait  dû  dire,  les  jeune» 
Planorbes  n'ont  pas  le  besoin  de  respirer  l'air  immédiatement,  caria  res- 
piration en  elle-même ,  c'est-à-dire  l'oxigénation  du  sang,  s'opère  sans 
interruption  pendant  toute  la  vie  de  l'animal.  Mais  le  petit  Planorbe  jouit 
d'une  respiration  aquatique  tant  que  ses  organes  respiratoires  pulmonaires 
ne   sont   pas  encore  entièrement  développés. 

(4)  On  verra  parles  observations  consignées  dans  mon  mémoire,  que  j'ai 
pu  suivre  au  contraire  le  développement  des  organes  de  la  respiration 
depuis  leur  naissance,  trente-six  à  quarante-huit  heures  après  la  ponte, 
jusqu'à  l'époque  où  l'opacité  delà  coquille  ne  m'a  plus  permis  de  conti- 
nuer l'histoire  du  développement  de  ce  petit  mollusque. 
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veuille  regarder,  dit-il,  toute  la  masse  comme  un  seul  œuf  à  plu- 
sieurs germes.  Cet  auteur  est  porté  à  considérer  la  gelée  {frai) 
qui  enveloppe  les  œufs,  comme  remplissant  pour  tous  les  ovules 
le  rôle  du  blanc ,  tandis  que  ces  derniers  seraient  le  vitellus. 

D'après  le  résumé  que  l'auteur  donne  de  son  travail,  le  pa- 
quet d'œuf  de  Limnées  ou  de  Planorbes  doit  être  considéré  comme 
l'analogue  d'un  fruit  polysperme  ;  la  gelée  remplace  le  blanc 
{albumen)  et  le  liquide  de  l'ovule  joue  le  rôle  du  jaune  {vitel- 
lus (1). 

Le  système  nerveux  est  le  premier  à  se  développer,  et  dans  ce 
système ,  le  collier  œsophagien  est  le  premier  à  paraître.  Les  or- 
ganes de  la  périphérie  sont  les  premiers  à  se  montrer  (dévelop- 
pement excentrique  ).  Le  tube  digestif  se  forme  par  écartement 
des  cellules  élémentaires.  La  matière  calcaire  qui  sert  à  l'incrus- 
tation de  la  coquille  provient  du  liquide  dans  lequel  le  paquet 
d'ovule  est  plongé. 

Tels  sont  les  faits  principaux  renfermés  dans  le  mémoire 
de  M.  de  Quatrefages.  Les  notes  que  M.  Jacquemin  nous  a  com- 
muniquées engageront  les  amis  de  la  science  à  faire  de  nouvelles 
recherches  qui  fixeront  les  idées  sur  les  points  où  ces  deux  obser- 
vateurs ne  sont  pas  d'accord  entre  eux.  D. 

57.  I.  Conchologie.  M.  Lea  ,  sur  les  Naïades  {Americ.   Jour,  of 
Sciences ,  de  D.  Sillimann,  t.  xxn,  1832,  p.  169). 

II.  Remarques  sur  l'article  inséré  dans  le  Journal  de  Sillimann , 
d'avril  1832.  [Monthly  Americ.  Jourti.  of  Geology  and  Nal. 
5c,  juin  1832.) 

Le  premier  article  offre  une  revue  ou  analyse  des  travaux  de 
M.  Lea  sur  les  Naïades.  On  y  rapporte  la  table  de  concordance 
qu'il  a  donnée  en  tête  de  son  second  mémoire  ;  puis  spécialement 
une  table  synonymique  pour  les  espèces  de  Lamarck,  extraite  des 
observations  de  M.  Lea. 

Le  second  article  est  une  réponse  à  l'article  précédent,  où  les 
travaux  de  M.  Lea  sont  loués  sans  réserve  par  une  plume  amie. 
Il  est  destiné  à  revendiquer  les  droits  de  M.  Rafinesque ,  et  à  mon- 
trer que  la  plupart  des  espèces  de  M.  Lea  étaient  déjà  connues 
par  la  Monographie  de  ce  premier  savant. 

(i)  On  voit  que  ces  résultats  sont  fondés  sur  des  eonjectures  que  l'au- 
teur lui-même  a  exposées,  il  y  a  peu  de  lignes. 
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58.  The  animal  Kingdom  ,  etc.  Le  Règne  animal  distribué  d'après 
son  organisation,  par  le  B°°  Cuvier,  avec  desSupplémens  à  cha- 
que ordre.  Trad.  en  anglais  par  Ed.  Griffith  ,  F.  L.  S.  Vol.  XII 
(part.  38,  39  et  40  de  l'ouvrage).  Mollusques  et  Radiâmes, 
par  Ed.  Griffith  et  Ed.  Pidgeon  ,  Esq.  Roy.  In-8°  de  001  p.  et 
(51  pi.  grav.  et  color.  Londres,  1834,  Whittaker.  (Voy.  le 
Bullet.  des  Se.  Nat.  ,  1825,  t.  VI,  n°  220.  ) 

Avant  tout,  nous  engageons  nos  lecteurs  à  lire  les  réflexions 
dont  nous  accompagnions,  dans  l'article  cité  du  Bulletin ,  l'exposé 
du  plan  suivi  pour  l'exécution  de  cet  ouvrage.  On  y  verra  que 
nous  nous  élevions  alors  avec  raison  contre  ces  Supplemens 
étendus  pour  des  généralités  ,  qui  ont  quadruplé  le  volume  de 
l'ouvrage  original ,  et  qui  sont  déplacées  dans  un  livre  de  la 
nature  de  celui  qui  nous  occupe.  Si  l'auteur  de  cette  traduction 
voulait  être  réellement  utile,  s'il  eût  compris  surtout  comment  il 
pouvait  être  utile  ,  au  lieu  de  retrancher  toutes  les  citations  d'es- 
pèces mises  en  notes  au  bas  des  pages  par  Cuvier ,  il  eût  fait 
comme  M.  Voigth,  dans  la  traduction  allemande;  il  aurait  aug- 
menté ,  au  contraire ,  pour  chaque  coupe  les  indications  d'espèces 
qui  s'y  rapportent. 

Cette  traduction,  pour  ce  qui  concerne  les  Mollusques,  n'oc- 
cupe que  les  138  premières  pages  du  volume.  Vient  ensuite  un 
Supplément  pour  les  généralités  sur  les  Mollusques,  puis  une 
suite  d'autres  Supplemens  pour  chacune  des  classes  des  Mollus- 
ques. Tous  ces  Supplemens  sont,  en  général,  purement  histori- 
ques. Le  même  plan  est  suivi  pour  les  Radiaires.  L'ouvrage  est 
terminé  par  une  table  alphabétique  des  figures  de  toutes  les 
planches. 

Nous  avons ,  pour  les  premiers  cahiers  de  cet  ouvrage ,  signalé 
la  beauté  de  la  gravure  des  planches  nombreuses  qui  l'accompa- 
gnent. C'est  avec  regret  que  nous  dirons  que  les  planches  du 
volume  que  nous  annonçons  aujourd'hui  sont  faibles  de  gravure, 
très  mal  dessinées  et  très  médiocrement  enluminées.  Ces  défauts 
réunis  sont  si  marquans,  qu'il  est  souvent  très  difficile,  pour  les 
ligures  originales,  de  reconnaître  les  espèces  de  coquilles  qu'on  a 
voulu  représenter. 

Beaucoup  de  planches  sont  copiées ,  dans  leur  entier ,  soit  de 
V  Iconographie  du  Iiègne  animal  par  M.  Guérin ,  soit  du  Dic- 
tionnaire des  Sciences  naturelles,  soit  de  l'ouvrage  de  M.  de  Férus- 
sac;  ainsi  lès  13  planches,  2  à  12  et  27  et  32  ,  sont  copiées  du 
premier  ouvrage;  les  planches  15  à  18  sont  copiées  du  second  , 
Bull.  zool.  i835.  -i<  sect.  7 
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et  la  planche  35  du  troisième.  On  est  surpris  que,  pour  une  entre- 
prise faite  avec  luxe ,  si  bien  commencée  ,  qui  demande  plusieurs 
années  d'exécution,  on  n'ait  pas  mis  de  l'amour-propre  à  n'offrir 
que  des  figures  originales. 

Nous  trouvons  dans  ce  livre  plusieurs  espèces  données  comme 
étant  nouvelles  :  nous  les  signalerons.  Paludina  Chinensis,  très 
voisine  du  vivipara;  pulchra,  paraît  être  un  Ampullaire;  Me /«/?/# 
Henrieltœ ,  Carolinœ ,  lineolata,  Frethii  ,  quadriseriata,  conica, 
globulosa^  subcarinala  (l'individu  dessiné  n'est  pas  adulte); 
lœvis ,  rctusa.  Une  autre  Mélanie  est  aussi  appelée  lineolata; 
mais  c'est  une  véritable  Cérite,  selon  toutes  les  apparences,  et 
elle  ne  doit  pas  rester  dans  les  Mélanies. 

Anoclon  Georginœ,Susannœ-,  Unio  Childrenii,  Smilhil,  Leaii, 
Douglasiœ ,  Grayii ,  tenuis.  Cyclosloma  articulata  ,  c'est  notre 
C.  pernobilis  ;  C.  pulchra,  paraît  être  notre  C.  Ortix-,  C.  Mada- 
gascariensis,  c'est  le  C.  unicarinalum  deLam.  ;  C.  auricularis  , 
c'est  notre  C.  sulcalurn.  Hr.lix  argillacea ,  paraît  être  notre  H. 
Prunum;  H.  Mora ,  paraît  être  notre  //.  Carmelila;  II.  Hayii, 
inconnue,  peut  être  un  grand  individu  de  notre  H.  sepulchralis  ; 
radiata,  c'est  notre  H.  Lamarckii  var.  5  H.  Fraseri,  paraît  être 
notre  H.  Capucinus.  Toutes  ces  espèces ,  surtout  les  Hélices ,  sont 
presque  méconnaissables.  On  a  été  obligé  de  faire  recommencer 
les  planches  28  et  36  qui  avaient  été  gravées,  enluminées  et  dis- 
tribuées aux  souscripteurs,  sans  qu'on  s'aperçût  que  le  graveur  ne 
les  ayant  pas  gravées  au  miroir,  les  espèces  contenues  sur  ces 
deux  planches  étaient  tournées  en  sens  inverse  de  la  nature.  Nous 
terminerons  par  cette  réflexion  ,  c'est  qu'à  moins  de  ne  rien  inno- 
ver, à  moins  de  traduire  littéralement,  il  faut,  pour  des  entre- 
prises comme  celle  qu'a  tentée  M.  Griffith,  que  chaque  grande 
partie  du  Règne  animal  soit  dirigée  par  une  spécialité  reconnue. 
The  animal  Kingdom,  etc. ,  nous  paraît  manquer  par  cette  base, 
que  les  diverses  classes  n'ont  pas  toujours  été  dirigées  par  des 
spécialités  assez  exercées,  assez  capables.  F. 

59  Découverte  du  Pancréas,  de  la  Bourse  de  l'encre  ,  et  nouvelles 
recherches  sur  la  structure  intime  des  appareils  biliaire,  chro- 
matogène  et  purpurifère  dans  les  Mollusques  Céphalopodes 
(Opuscoli  Fisico- Media  de  St   Delle  Chiaje,  art.  vi,  p.  100). 

M.  Delle  Chiaje,  auquel l'anatomie  des  animaux  sans  vertèbres 
doit  tant  de  recherches  intéressantes  ,  a  publié  dans  un  Recueil 
de  divers  mémoires,  formant  un  volume  in-8°,  Naples  1833,  le 
travail  que  nous  annonçons.  Il  entre  sans  préambule  en  matière. 


DEUXIÈME    SECTION.  75 

I.  Pancréas.  Cette  glande ,  dit  l'auteur,  varie  tellement  dans  sa 
conformation  et  dans  la  disposition  de  ses  conduits  excréteurs, 
chez  les  Reptiles  et  les  Poissons,  qu'on  voit  clairement  qu'elle  est 
destinée  à  disparaître  peu  à  peu  chez  les  animaux  des  classes  infé- 
rieures. M.  Délie  Chiaje  croit  pouvoir  assurer  que  tousles  zooto- 
mistes  modernes  admettent  l'absence  de  l'appareil  pancréatique 
dans  les  animaux  sans  vertèbres  ;  car  il  pense  qu'on  ne  doit  pas 
tenir  compte  de  l'annonce  de  l'existence  de  cet  organe  chez 
quelques  Céphalopodes  ou  Gastéropodes,  parce  que  ce  fait  n'est 
point  suffisamment  constaté.  Ce  que  l'on  a  pris  pour  le  pancréas, 
dit-il,  sont  des  vaisseaux  chilifères  selon  Renger,  qui  combat 
l'opinion  de  Cloquet,  de  Strauss  et  de  Ramdohr.  Le  pancréas 
que  M.  Grant  a  décrit  dans  le  Doris  Argo  et  dans  les  Aply- 
sies  (Voy.  le  Bullet.  des  Se.  nat.  1825,  t.  xi  ,  p.  389)  est 
le  canal  hépatique  selon  M.  Délie  Chiaje,  et  celui  du  Loligo 
sagittala,  si  bien  décrit  aussi  par  M.  Grant,  n'a  pas  été  admis 
par  les  anatomistes.  M.  Délie  Chiaje  conclut  donc  à  ce  que. 
jusqu'à  présent,  on  n'a  point  reconnu  un  véritable  pan- 
créas chez  des  Mollusques.  Il  annonce  avoir  reconnu  cet  or- 
gane dans  les  Poulpes  frais.  Il  le  dit  placé  à  la  face  antérieure 
et  inférieure  du  foie,  remarquable  par  sa  couleur  d'un  blanc 
jaunâtre  ,  et  recouvert,  comme  le  foie  lui-même,  par  le  péri- 
toine, et  superposé  au  grand  canal  hépatique.  Ce  pancréas  est 
composé  d'un  ensemble  de  groupes  glanduleux  de  forme  ovale 
analogue  à  une  grappe  de  raisin.  Il  est  visible  dans  les  Sépioles, 
dans  les  Sèches  et  dans  les  Calmars,  mais  avec  quelques 
modifications;  un  canal  excréteur  commun  s'ouvre  danslegrand 
canal  hépatique. 

Nous  avouons  que  si  nous  relisons  le  mémoire  du  D*  Grant, 
nous  ne  voyons  pas  qu'il  ait  parlé  d'un  autre  organe,  dans  le  Lo- 
ligo sagittala  ,  que  de  celui  que  M.  Délie  Chiaje  appelle  le  véri- 
table pancréas,  et  ainsi,  si  nous  ne  nous  trompons  pas,  la  décou- 
verte de  cet  organe  appartiendrait  au  Dr  Grant. 

II.  Système  biliaire.  M.  Délie  Chiaje,  ayant  décrit  autre  part  la 
forme  et  la  structure  du  foie ,  donne  ici ,  avec  quelques  détails  , 
la  disposition  des  conduits  biliaires  dans  les  divers  genres  de 
Céphalopodes  acétabulifères. 

III.  Bourse  de  l'Encre.  M.  Délie  Chiaje  ne  veut  point  dire  qu'il  a 
découvert  la  bourse  du  noir,  comme  le  titre  du  mémoire  semble 
l'indiquer,  mais  seulement  qu'il  a  reconnu  pour  la  première 
fois  sa  véritable  structure.  L'observation  lui  a  démontré,  dans 
VOctopus  vulgaris  et  surtout  dans  VO.   maevopus,  que  cette 
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bourse  reçoit  du  foie  l'humeur  noire,  après  avoir  été  sécrétée 
dans  sa  substance  par  un  grand  nombre  de  petits  vaisseaux 
ramifiés,  d'où  elle  passe  dans  la  cavité  de  la  bourse,  où  elle 
reste,  où  elle  se  modifie,  et  d'où  elle  est  poussée  au  dehors, 
à  la  volonté  de  l'animal ,  par  un  petit  canal  excréteur  placé 
entre  le  rectum  et  le  foie,  et  ouvert  près  de  l'orifice  de  l'anus. 
Cuvier  se  serait  donc  trompé  lorsqu'il  croyait  que  cette  bourse 
n'avait  aucune  communication  avec  le  foie  et  qu'elle  était 
pourvue  d'un  tissu  sécrétoire. 

IV.  Appareil  ciiromatogène.  Après  avoir  décrit  en  détail  cet 
appareil,  M.  Délie  Chiaje  conclut  que  ce  n'est  pas  un  simple 
réservoir  chromatogène ,  mais  un  organe  respirateur  cutané  et 
par  conséquent  lié  au  système  respiratoire. 

V.  Appareil  purpurifere.  L'auteur  a  trouvé  qu'au  dessus  du 
corps  adipeux  existait  une  substance  adipeuse,  jaunâtre,  avec 
plusieurs  filamens  entrelacés.  On  distingue  sur  un  morceau  de 
la  peau  coupée  deux  substances,  dont  une  jaune,  qui  en  forme 
le  noyau ,  l'autre  rouge  qui  résulte  de  plusieurs  canaux  dis- 
tincts remplis  d'une  humeur  jaune  rougeâtre  qui  en  est  sécrétée, 
et  dont  on  voit  les  ouvertures  à  la  face  externe  des  deux  grands 
corps  adipeux  et  du  plus  petit. 

Ces  organes  existent  seulement  dans  les  femelles  de  quelques 
espèces  de  Céphalopodes  ;  ils  sécrètent  une  humeur  qui  est  néces- 
saire au  développement  des  œufs.  F. 

60.  Sur  le  jeu  des  couleurs,  l'organisation  des  Chromophores, 
et  sur  la  respiration  des  Céphalopodes,  par  M.  le  Dr  Wagaer  , 
Prof,  à  Erlang.  (  [sis ,  1833  ,  cah.  1  et  1 1  ,  p.  162.  ) 

Les  recherches  de  MM.  San  Giovanni ,  Delafresnaye ,  Carus  et 
Délie  Chiaje ,  ont  laissé  peu  de  choses  à  dire  sur  l'admirable 
phénomène  du  changement  de  couleur  chez  les  Céphalopodes. 
M.  Wagner  a  surtout  observé  ce  phénomène  sur  VEledone 
moschatus.  Il  confirme  les  observations  de  M.  Gravenhorst  sur 
la  respiration  de  ces  animaux.  M.  Wagner  a  observé  avec  beau- 
coup de  soin  le  jeu  des  globules  chromophores  et  leur  organi- 
sation au  microscope,  et  il  donne  avec  beaucoup  de  détail  le 
résultat  de  ses  observations  à  cet  égard.  D. 

01.  Memoir  on  the  pearly  Nautilus  (  Nautilus  Pompilius , 
Linn.  ),  etc.  Mémoire  sur  le  Nautile  perlé,  avec  des  figures 
représentant  ses  formes  extérieures  et  son  organisation  inté- 
rieure ,  par  Richard  Owen,  Esq.,  membre  du  Collège  royal  des 
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Chirurgiens,  etc.  Jn-4*  de  68  p.  avec  S  pi. ,  dont  7  doubles 
pour  le  trait  et  la  lettre,  magnifiquement  gravées.  Londres, 
1832,  W.  Wood. 

La  première  nouvelle  que  l'on  ait  eue  de  la  découverte  d'un 
Nautile  avec  son  animal  fut  donnée  par  la  London  médical 
Gazette,  et  répétée  par  le  London  and  Paris  observer,  du  9  oc- 
tobre 1831.  Voici  en  quels  termes  cette  nouvelle  fut  annoncée  : 
«  L'habitant  du  Nautile,  objet  de  désirs  si  prolongés  dans  les 
«  sciences  naturelles  ,  a  été  découvert  par  M.  G.  Bennett,  le 
«  24  août  1829  ,  dans  une  baie  de  l'île  d'Erromanga  ,  l'une  des 
«  Nouvelles -Hébrides.  L'esquisse  faite  de  cet  animal  par 
«  M  Bennett,  à  l'instant  où  il  fut  tiré  de  sa  coquille,  confirme 
«  pleinement  l'exactitude  générale  de  la  figure  tracée  par 
«  Rumphius.  Nous  n'en  dirons  rien  de  plus  en  ce  moment» 
'(  parce  qu'on  s'occupe  d'un  examen  détaillé  de  cet  animal,  etc.  » 

C'est  M.  Richard  Owen  qui  fut  chargé  de  ce  travail,  et  l'ex- 
cellente description  anatomique  qu'il  en  a  publiée,  et  que  nous 
enregistrons  dans  ce  Bulletin ,  est  enfin  venue  lever  tous  les  dou- 
tes qui  pouvaient  rester  encore  sur  les  rapports  naturels  du  Nau- 
tile, et  rendre  à  la  description  de  Rumphius  un  intérêt  plus 
grand  ,  peut-être ,  parce  que  celle-ci  contient  des  détails  sur  les 
habitudes  de  ce  Mollusque  dans  lesquels  M.  Owen  n'a  pu  entrer, 
puisqu'il  n'a  point  observé  le  Nautile  à  l'état  de  vie  ;  détails  aux- 
quels on  peut  se  fier,  puisque  l'exactitude  des  autres  parties  de  la 
description  de  Rumphius  se  trouve  confirmée  par  le  mémoire  du 
savant  anglais. 

M.  Owen  présente  d'abord  quelques  considérations  générales 
sur  les  Céphalopodes,  et  un  aperçu  historique  sur  le  Nautile  en 
particulier.  Il  renouvelle  ,  à  l'égard  de  cette  coquille,  l'opinion 
soutenue  par  Bellon ,  Aldrovande,  etc.,  qu'Aristote  avait  connu 
l'animal  du  Nautile  ,  et  que  le  Nautile  Pompile  était  son  second 
polype  à  coquille  ;  nous  avons  montré  autre  part  (1)  que  cette  opi- 
nion n'a  aucun  fondement  réel.  Cette  question  ,  faute  d'un  texte 
plus  étendu  et  plus  précis  chez  Aristote ,  n'est  point  de  nature 
à  être  décidée  d'une  manière  positive. 

M.  Owen ,  après  cette  espèce  d'introduction,  passe  à  la  descrip- 
tion extérieure  et  anatomique  de  l'individu  remis  à  sa  disposition. 
Ce  beau  travail  est  trop  connu  de  tous  les  naturalistes  pour  que 
nous  cherchions  aujourd'hui  à  en  donner  une  idée  à  nos  lecteurs. 

Le  Nautile  nous    montre   des   combinaisons  nouvelles  ,  sans 

(i)    Monographie  des   Céphalopodes  acétabulifèrcs  ,  p.   5^  et  suiv. 
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doute  ;  mais  le  plan  général  de  l'organisation  est  le  même 
que  dans  les  Acétabulifères.  Les  différences  qu'on  y  observe 
tiennent  au  plus  ou  moins  de  développement  de  certains  sys- 
tèmes ,  ou  à  la  conformation  différente  de  quelques  organes  dont 
la  destination  n'est  pas  rigoureusement  la  même.  Ces  combinai- 
sons nouvelles  qui  nous  apparaissent  ici  ont  surtout  pour  but 
d'adapter  quelques  parties  de  l'organisation  du  Nautile  à  son  ha- 
bitation dans  une  coquille  polythalame,  qu'il  porte  et  qu'il  traîne 
à  peu  près  comme  le  fait  le  limaçon  de  la  sienne,  et,  par  con- 
séquent, aussi  à  des  habitudes  et  à  des  conditions  d'existence 
différentes  de  celle  des  Céphalopodes  acétabulifères. 

La  principale  des  modifications  qu'on  observe  chez  le  Nautile, 
c'est  incontestablement  les  quatre  branchies  distinctes  dont  son 
animalest  pourvu.  L'on  sait  que  M.  Délie  Chiaje  croit  avoir  recon- 
nu chez  la  plupart  des  Céphalopodes  acétabulifères  deux  bran- 
chies rudimentaires,  tenant  aux  deux  peignes  branchiaux  connus. 
Le  caractère  remarquable  des  4  branchies  a  engagé  M.  Owen  à 
en  faire  la  base  d'une  division  méthodique  des  Céphalopodes.  Il 
propose  de  diviser  cette  classe  en  deux  ordres:  1°  Dibranchiata, 
ce  sont  nos  Acétabulifères  ;  2°  Tetrabranchiata,  ce  sont  les  Sypho- 
nifères.  M.  Owen  donne  les  caractères  de  chacune  de  ces  divi- 
sions méthodiques. 

Rien  n'est  plus  beau  en  fait  de  gravure  que  les  magnifiques 
planches  qui  accompagnent  ce  mémoire,  et  qui  représentent,  dans 
le  plus  grand  détail ,  les  principaux  résultats  de  l'anatomie  du 
Nautile  Pompile.  D. 

62.  Nouvelles  recherches  sur  le  développement  des  Mollusques 
d'eau  douce,  par  M. le  DrCi  G.  Carus.  {Nova  Acla  phjs.  med. 
nat.  curios.y  1831,  T.  xvi ,  lre  part.,  p.  1.  ïab.  i-iv.  ) 

Le  professeur  L.  Jacobson  de  Copenhague  a,  comme  l'on  sait, 
donné  (Voy.  le  Bullel.  des  Sciences  naturelles,  tome  xxiv,  n°  1 50), 
sur  le  développement  des  Mollusques  d'eau  douce ,  des  vues  par- 
ticulières confirmant  l'opinion  de  M.  Rathke  sur  les  petits  ani- 
maux bivalves  qu'on  trouve  ,  quelquefois  en  quantité  énorme  , 
dans  les  branchies  de  ces  Mollusques.  Suivant  ces  auteurs,  ces  petits 
êtres  sont  des  animaux  parasites  dont  ils  forment  legenre  Glochi- 
dium  et  non  pas  des  embryons.  Cette  question  étant  controversée, 
M.  Carus  a  été  par  là  engagé  à  faire  de  nouvelles  recherches  sur 
cet  objet,  recherches  qui  l'ont  conduit  à  des  résultats  fort  impor^ 
tans  dont  nous  allons  donner  une  idée  sommaire. 

Les  œufs  des  Moules  et  des  Anodontes  naissent  dans  l'ovaire 
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avec  un  vitellus  globuleux  plongé  dans  l'albumen  et  enveloppé 
d'un  chorion.  Arrivés  à  leur  complet  développement,  les  œufs  sor- 
tent par  les  oviductes  situés  sur  les  deux  côtés  de  la  masse  abdomi- 
nale pour  passer  dans  les  intervalles  branchiaux  externes.  Dans 
les  branchies  les  œufs  conservent  la  même  organisation  et  surtout 
la  même  couleur  qu'ils  avaient  dans  l'ovaire. 

Le  vitellus  commence  à  se  développer  successivement  :  on  re- 
marque d'abord  les  deux  valves  d'une  forme  arrondie  et  un  peu 
triangulaire.  C'est  à  cette  époque  où  l'embryon  entre  en  mouve- 
ment de  rotation  par  suite  de  la  respiration  et  du  tourbillon  qu'elle 
a  occasioné  dans  l'albumen  ,  mouvement  qui  est  en  tout  sem- 
blable à  celui  de  l'embryon  du  limaçon. 

Pendant  ce  mouvement  de  rotation,  l'embryon  se  développe  de 
plus  en  plus  dans  l'intérieur  de  ses  valves  triangulaires  ,  et  il  dé- 
chire le  chorion  après  un  mois  environ  de  vie  embryonnaire.  L'em- 
bryon arrivé  à  ce  point  de  développement,  renfermé  dans  les 
branchies,  mais  encore  fort  différent  de  l'animal  adulte,  a  été 
décrit  à  tort  par  MM.  Rathke  et  Jacobson  comme  un  animal  para- 
site ,  différent  de  l'animal  qui  le  nourrit. 

M.  Carus  démontre  ,  par  l'histoire  non  interrompue  qu'il  donne 
du  développement  de  ces  animaux,  que  ce  sont  bien  les  embryons 
de  ces  Mollusques,  et  que  le  genre  Glochidium  doit  par  consé- 
quent être  supprimé  du  système  zoologique. 

Au  reste,  dit  M.  Carus,  la  suite  des  métamorphoses  que  par- 
court le  fœtus,  depuis  l'époque  où  il  vit  librement  dans  les  bran- 
chies jusqu'à  son  développement  complet,  exige  encore  de  nou- 
velles recherches  ,  qu'il  espère  pouvoir  présenter  prochainement. 
Cet  important  mémoire  se  termine  par  des  recherches  sur  les 
véritables  animaux  parasites  qu'on  trouve  dans  les  Moules  et  les 
Anodontes  ,  notamment  sur  le  Peripheres  conchilio  spermaticum 
(Carus)  et  le  Nummulella  conchilio  spermatica  (Carus).  L'his- 
toire abrégée  de  ces  nouvelles  espèces  de  parasites  peut  se  résu- 
mer ainsi  :  On  voit  s'exécuter  çàetlà  des  mouvemens  oscillatoires 
entre  les  globules  qui  constituent  la  masse  grenue  de  l'ovaire.  Les 
animalcules  qu'on  y  observe  ne  sont  d'abord  qu'un  petit  point  os- 
cillant qui  communique  son  mouvement  au  fluide  qui  l'environne  ; 
il  croît,  prend  une  forme  arrondie,  vésiculaire,  semblable  en  rien 
aux  animaux  supérieurs  ,  sans  montre  d'autres  vestiges  d'orga- 
nes ;  par  les  oscillations  continuelles  de  sa  surface  ,  il  est  entraîné 
lui-même  dans  un  mouvement  de  rotation  ,  sans  posséder  cepen- 
dant une  locomotion  volontaire  ;  c'est  le  Peripheres  conchilio 
spermaticum.   La  seconde  espèce  présente  une  forme  discoïde, 


80  '         BULLETIN    ZOOLOGIQUE. 

avec  plusieurs  anneaux  concentriques.  Le  bord  externe  est  garni 
de  franges,  comme  chez  les  Vorticelles.  Ces  franges  produi- 
sent, par  leur  mouvement  de  rotation  extrêmement  rapide,  la 
même  illusion  qu'on  observe  chez  les  Rotifères.  L'animal  présente 
deux  ouvertures  distinctes,  dont  l'une  près  du  bord  et  l'autre  plus 
rapprochée  du  centre  ;  l'auteur  croit  que  la  première  est  la  bou- 
che et  la  seconde  l'anus.  Ce  parasite  se  rencontre  très  fréquem- 
ment chez  les  Unio  batava,  litloralis  et  piciorum-,  il  a  les  plus 
grandes  ressemblances  avec  les  genres  Usceolaria  ,  Eolissa  ou  Ke- 
robalane,  et  M.  Caruslui  impose  le  nom  Nummulella  conchilio 
spermatica.  E.  J. 

63.  I.  Description  de  six  nouvelles  espèces  du  genre  Unio,  com- 
prenant l'anatomie  de  l'oviducte  d'une  de  ces  espèces ,  et  des  ob- 
servations anatomiques  sur  ce  genre  ;  par  Isaac  Lea.  (Transaet.  oj' 
theJmeric.  Philos.  Soc.,t.  III,  1827,  nouvelle  série,  p.  269,  avec 
4  pi.  color.  ). 

II.  Description  d'un  nouveau  genre  de  la  famille  des  Naïades, 
comprenant  neuf  espèces  >  la  plupart  nouvelles  ;  description  de  1 8 
nouvelles  espèces  du  genre  Unio  des  rivières  des  États-Unis ,  avec 
des  observations  sur  ces  espèces  et  sur  les  caractères  des  Nayades; 
par  le  même.  (Ibid.,  t.  III,  1829,  p.  403,  avec  8  pi.  color.) 

III.  Observations  sur  les  Naïades,  et  Description  de  nouvelles 
espèces  de  cette  famille  et  de  diverses  autres;  par  le  même.  (Ibid., 
t.  IV,  1830,  p.  63,  avec  15  pi.  color.) 

IV.  Description  d'un  nouveau  genre  de  la  famille  des  Mêlâ- 
mes de  Lamarck  ;  par  le  même.  (Ibid.,  p.  122,  avec  fig.) 

V.  Observations  sur  les  Naïades,  et  description  de  nouvelles 
espèces  de  cette  famille  et  de  diverses  autres;  par  le  même.  (Ibid., 
t.  V,  1832,  p.  23,  avec  19  pi   color. 

Ces  5  mémoires,  extraits  des  Transactions  américaines,  ont 
été  tirés  à  part,  et  M.  Lea  en  a  fait  cadeau  à  ses  amis  et  à  ses  corres- 
pondans  ;  ils  sont  réunis  sous  le  titre  commun  suivant  : 

Observations  on  tiie  genus  Unio,  etc.  Observations  sur  le  genre 
Unio,  réunissant  les  descriptions  de  nouveaux  genres  et  de  nouvelles 
espèces  des  familles  des  Nayades,  des  Conques,  des  Limaçons, 
des  Limnées,  des  Mélanies  et  des  Péristomés.  In-4°  de  230  p., 
avec  46  pi.  lithog.  et  color.  Philadelphie,  de  l'imprimerie  de 
l'auteur. 
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Cet  ensemble  de  mémoires  forme  le  plus  important  travail 
qui  ait  été  publié  sur  les  Nayades  de  l'Amérique  Septentrio- 
nale. On  y  trouve  aussi  la  description  d'un  assez  grand  nombre 
d'espèces  nouvelles  d'nnivalves  terrestres  et  fluviatiles,  et  quel- 
ques bivalves  appartenant  à  d'autres  familles  que  celle  des 
Nayades.  Cet  ouvrage  mérite  les  plus  grands  éloges  par  l'exacti- 
tude,  l'ordre  et  la  méthode  qui  régnent  dans  les  descriptions 
complètes  et  détaillées  que  donne  M.  Lea  ;  par  la  précision  des 
phrases  linnéennes  latines  qui  précèdent  ces  descriptions;  par 
l'intérêt  et  l'utilité  des  nombreuses  observations  qui  y  sont  con- 
signées ;  par  la  vérité  des  figures  qui  l'accompagnent,  comme 
aussi  par  les  curieuses  et  nouvelles  espèces  qu'il  fait  connaître^ 
Nous  ferons  cependant  la  part  de  la  critique.  M.  Lea  paraît  atta- 
cher trop  d'importance  à  décrire  quelques  nouvelles  espèces  de 
plus  et  à  établir  un  nouveau  genre.  Qu'il  laisse  à  ces  manœuvres, 
que  l'on  qualifie  cependant  du  nom  de  naturalistes,  parce  qu'ils 
apportent,  avec  ostentation  et  fracas,  quelques  pierres  sur  le  ter- 
rain où  s'élève  l'édifice  de  la  science,  cette  «loire  de  nommer  à 
tout  hasard  une  nouvelle  espèce  ou  de  faire  un  genre  nou- 
veau; et  qu'il  pense  que  le  véritable  naturaliste  c'est  l'architecte , 
c'est  celui  qui  détermine  l'emploi  de  ces  matériaux  et  qui  fixe 
leur  place.  Sans  doute  ces  manœuvres  de  la  science  sont  des  gens 
utiles,  mais  leur  rôle  n'est  pas  le  premier  auquel  on  doive  pré- 
tendre ,  et  il  faut  le  laisser  à  ceex  qui  ne  peuvent  pas  aspirer 
à  en  remplir  un  plus  élevé.  Le  véritable  naturaliste  attachera 
beaucoup  plus  d'intérêt  à  bien  déterminer  ses  espèces,  à  fixer  leur 
synonymie,  à  éclaircir  tous  les  doutes  qu'elles  peuvent  présenter, 
à  bien  chercher  si  celle  qu'il  croit  nouvelle  n'a  pas  été  déjà  dé- 
crite avant  lui,  à  en  bien  fixer  les  caractères,  qu'à  baptiser  quel- 
ques coquilles ,  au  risque  de  les  voir  ensuite  rapportées  par  un 
autre  à  leur  véritable  auteur.  Si  la  réputation  de  naturaliste  pou- 
vait s'obtenir  à  si  bon  marché ,  autre  part  que  clans  des  coteries 
où  chacun  se  fait  grand  homme  à  son  tour,  ce  serait  assurément 
chose  de  bien  peu  de  valeur.  Il  faut,  pour  faire  le  vrai  savant 
digne  de  la  considération  de  ses  contemporains  et  de  l'estime  de 
la  postérité,  de  la  probité  scientifique  d'abord,  delà  philoso- 
phie dans  l'esprit,  de  la  conscience,  de  la  persévérance  dans  les 
recherches,  et  le  talent  d'observation.  M.  Lea  a  une  mine  abon- 
dante à  exploiter  :  qu'il  nous  fasse  bien  connaître  les  espèces  du 
vaste  territoire  des  États-Unis ,  qu'il  en  étudie  les  animaux  ;  il 
y  a  là  assez  de  découvertes  à  faire  et.  de  services  à  rendre  à  la 
science.  M.   Lea  a  eu  le  tort  de  ne  point   s'assurer,   avant  de 
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nommer  ses  espèces ,  si  elles  n'avaient  point  été  déjà  signalées 
par  M.  Rafinesque,  qui,  bien  avant  lui,  avait  indiqué,  plutôt 
qu'il  n'a  décrit,  un  si  grand  nombre  de  coquilles  bivalves  de 
l'Ohio.  Il  est  résulté  de  cette  omission  une  inextricable  confu- 
sion dans  la  synonymie  des  Nayades  de  l'Amérique  du  Nord,  et 
des  doubles  emplois  fort  nombreux.  M.  Lea  eût  certainement 
rendu  plus  de  services  encore  à  la  science  en  mettant  tous  ses 
soins  à  reconnaître  les  espèces  signalées  par  M.  Rafinesque,  en 
les  décrivant  avec  talent ,  comme  il  l'a  fait ,  et  en  en  donnant  de 
belles  figures ,  qu'en  les  publiant  comme  nouvelles  ,  car  il  aurait 
détruit  la  cause  d'erreurs  sans  nombre.  La  mort  de  cet  excellent 
Say,  que  la  science  doit  déplorer  et  sentir  si  vivement ,  impose 
avant,  tout  à  M.  Lea ,  par  la  position  que  ses  beaux  travaux  lui 
ont  faite ,  l'obligation  de  poursuivre  la  tâche  que  paraissait  s'être 
donnée  Say,  celle  de  faire  bien  connaître  les  coquilles  terrestres 
et  fluviatiles  de  l'Amérique  Septentrionale.  Que  M.  Lea  s'at- 
tache à  bien  reconnaître  toutes  les  espèces  de  Say,  de  M.  Rafi- 
nesque et  des  autres  naturalistes  américains  ;  qu'il  en  donne  une 
bonne  description  et  de  bonnes  figures  :  cela  lui  fera  infiniment 
d'honneur,  parce  qu'il  rendra  par-là  un  très  grand  service  à  la 
science.  Cela  vaudra  mieux  pour  lui  et  pour  la  science  que  de 
décrire  et  de  nommer  des  espèces  des  autres  pays,  d'une  ma- 
nière insolite ,  au  milieu  d'un  travail  spécial  sur  les  bivalves ,  et 
comme  s'il  avait  peur  que  cette  petite  gloire  lui  échappât. 

Le  premier  mémoire  de  M.  Lea  contient  la  description  de  six 
espèces  de  Mulettes,  U.  calceolus ,  lanceolaltts,  dnnaciformis, 
eUipsis,  irroralus  et  lacrymosus.  Uellipsis  avait  été  décrit  par 
M.  Rafinesque  sous  le  nom  à'olivarius,  et  Virroratus,  sous  celui 
de  stegartus.  C'est  l'animal  de  cette  dernière  coquille  qui  est 
le  sujet  de  l'intéressante  observation  de  M.  Lea  sur  l'oviducte  de 
cette  espèce.  Il  a  remarqué  de  chaque  côté  de  ses  branchies  un 
appendice ,  en  forme  de  cône  comprimé  ,  qu'il  a  reconnu  être 
l'oviducte  et  dont  il  décrit  avec  soin  la  singulière  et  curieuse 
construction 

Le  second  mémoire,  beaucoup  plus  considérable  que  le  pre- 
mier, contient  d'abord  des  observations  sur  les  Unios,  surtout 
sur  leur  synonymie  ,  et  en  particulier  sur  celle  des  espèces  de 
Lamarck.  M.  Lea  présente  par  suite  un  tableau  synonymique  des 
espèces  des  États-Unis.  Il  décrit  dans  ce  mémoire  douze  espèces 
de  Mulettes,  dont  trois,  seulement,  n'avaient  point  été  nom- 
mées par  Lamarck  ou  par  M.  Rafinesque,  savoir  :  U.  aler  (ce 
n'est  pas  l'espèce  de  M.   Nilsson  ,   mais    c'est  le  purpuralus , 


DEUXIÈME    SECTION.  83 

Lain.),  rubiginosus  (Jlavus,  Rai.),  hcterodon,  su/catus  (obli- 
quatus,  Raf.) ,  planulatus  (fasciolaris ,  Raf.  ) ,  circulus  (  subro- 
tundus ,  Raf.),  multiradiatus ,  occidens  (cardium  ,  Raf.), 
srcuris  (lineolatus,  Raf.),  /m,  Zig-Zag  (nervosus  ,  Raf.), 
patulus  (cuncatus ,  Raf.). 

C'est  dans  ce  mémoire  que  M.  Lea  a  proposé  le  genre  Symphy- 
note,  auquel  il  donne  pour  caractères  <c  Testa  jluviatili ,  bivalvi; 
vahulis  supeme  connatis.»  Il  esta  regretter  qu'il  n'ait  pas  cher- 
ché dans  l'animal  des  distinctions  génériques,  s'il  en  existe,  car 
ce  sont  les  seules  qui  pouvaient  légitimer  l'étahlissement  de  ce 
nouveau  genre.  La  spécification  de  l'élément  n'est  point  un  ca- 
ractère zoologique  ;  Testa  bivalvi  est  inutile,  puisque  l'indica- 
tion de  la  famille  et  de  la  classe  le  dit  d'une  manière  générale  ; 
reste  donc  vahulis  supeme'  connatis.  Mais  ce  caractère,  dont  on 
peut  discuter  la  valeur,  ne  peut,  dans  tous  les  cas,  primer  ceux 
que  fournissent  la  présence  ou  l'absence  des  dents  de  la  char- 
nière et  leur  forme-,  puisque  les  différences  de  cette  nature  font 
la  base  de  la  classification  des  bivalves  dans  chaque  famille;  dès 
lors  on  ne  peut  réunir  dans  ce  genre  des  coquilles  privées  de 
dents  comme  les  Anodontes,  ou  des  coquilles  qui  en  ont  de  très 
marquées  et  que  l'on  a  toujours  classées  parmi  les  Mulettes.  Ce 
genre  ne  nous  paraît,  quant  aux  espèces  pourvues  de  dents, 
devoir  former  qu'un  sous-genre  près  des  Mulettes.  M.  Lea  décrit 
les  neuf  espèces  de  Symphynotes  dont  les  noms  suivent  :  S. 
lœvissima  (  U.  Ohiensis  ,  Raf.),  bi  -  alaia  (Dipsas  plicatus ', 
Leach;  Crislaria  (  tuberculala,  Schum.)  ,  alata  (U.  alatus , 
Say),  complanata  (Alasmodonla  complanata .  Rarn.),  com- 
pressa ,  gracilis  (U.  graciles ,  Swainson),  tenuissima  (U.  lep- 
todon  ,  Raf.),  ochracea  (U.  ochraceus ,  Say),  cygnea  (Ano- 
donta  ). 

Le  3*  mémoire  offre  également  des  observations  synonymiques 
et  la  description  d'un  plus  grand  nombre  d'espèces  que  dans  le 
précédent,  savoir  :  U.  irapezoides (interruptus ,  Say  )  ,  multipli- 
catus  (HeroSy  Say) ,  asperrimus  (quadrillas,  Raf.  ) ,  congareusr 
Oriens  (Anodcnla  lata,  Raf.  ),  brevidens  (interruptus ,  Raf.), 
pustulosus,stapes  (refusas,  Raf.),  puslulatus  (nodulatus,  Raf.), 
Lens  ,  anodontoides  (  tercs,  Raf.  ) ,  Glans  ,  elegans  (truncatus , 
Raf.  ) ,  ebenus  (  obovalis,1^^.  )  ,  asper  (apiculalus,  Say  )  ,faba- 
lis(lapillus,  Say),  solcniformis  (Alasm.  monodonia),  aculissimus, 
i  aricosus  (  cicatricosus  ,  Say  )  ,  caslaneus  ,  multistriaius  (  du 
Brésil);  decisus  ,  cuprinus  (metallicus ,  Say,  du  Mexique); 
cœruleus  (  Asie  )  ;  obesus  (  carolinianus ,  Rose.  )  ;  incurvus  (Gi- 
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braltar)  ;  olivanus  (Asie) ,  pyramidatus  (myliloïdcs  ,  Raf.),  trigo- 
nus  (  undatus  ,  Barn.),  formosus  (trit/ueter,  Baf.  ),  perplexité 
{  gibbosus,  Raf.  ),  angustatus,  arcœformis  {nexus  ,  Say  ),  sub- 
rotundus,  subovalus  (fasciolus,  Raf.  )  ,  pi /eus  (Jlexuosus,  Raf.  ). 
M.  Lea  décrit  et  figure  en  outre  les  Symphynota  bilineala  de 
l'Asie  et  injlala. 

Nous  parlerons  du  4e  mémoire ,  qui  a  pour  objet  une  coquille 
fluviatile  univalve  ,  dans  un  second  article  où  nous  ferons  con- 
naître les  espèces  univalves  que  décrit  M.  Lea  dans  cet  ouvrage. 

Le  5e  mémoire  ,  qui  est  le  plus  considérable  et  le  plus  riche  en 
espèces  curieuses  et  nouvelles ,  de  tous  les  pays  et  de  divers  genres, 
comprend  quatre  parties.  Après  quelques  observations  prélimi- 
naires, M.  Lea  décrit,  dans  une  première  partie ,  12  Mulettes  ,  3 
Symphynotes ,  4  Anodontes  et  plusieurs  coquilles  univalves.  Un 
Supplément  contient  13  Mulettes,  1  Symphynote,  4  Anodontes 
ejt  quelques  univalves  de  divers  genres;  viennent  ensuite  des  Ob- 
servations sur  les  Nayades  de  Lamarck ,  offrant  sur  la  synony- 
mie de  ses  espèces  des  remarques  recueillies  en  France  par  M.  Lea 
pendant  son  voyage.  Un  second  Supplément  présente  la  descrip- 
tion de  10  Mulettes,  1  Symphynote,  1  Anodonte  et  1  Alasmo- 
donte,  dénomination  que  M.  Lea  propose  de  remplacer  par  celle 
de  margarilana  ,  empruntée  à  Schumacher,  qui,  en  effet,  a 
l'antériorité  pour  cette  coupe.  M.  Lea  décrit  encore  4  Cyrènes,  et 
propose  un  nouveau  genre  ,  sous  le  nom  d'Aphrodite,  pour  une 
belle  coquille  bivalve  marine  qu'il  croit  nouvelle.  Cette  dernière 
partie  est  terminée  par  la  description  de  plusieurs  univalves  de 
divers  genres. 

Toutes  ces  espèces  ,  comme  celles  des  mémoires  précédens  , 
sont  très  bien  figurées  en  couleur  dans  une  suite  de  belles  planches 
mais  nous  devons  dire  que ,  la  lithographie  ne  pouvant  être  em- 
ployée pour  représenter  de  petites  coquilles  dont  l'expression 
demande  de  la  précision  ,  les  figures  des  coquilles  univalves  sont, 
en  général,  moins  bonnes. 

Voici  l'indication  des  espèces  de  bivalves  contenues  dans  ce 
dernier  mémoire,  avec  les  observations  qu'elles  nous  suggèrent. 
Genre  Symphynota  benedictensis  {Anodonta  )  ,  discoidea  (  Anod. 
Folium  de  notre  collection  ) ,  globosa  (  aff.  Unio  Cardium  ) , 
mag/iiftca  (  Anodonta  )  ,  Woodiana  (  an  Anod.  Chinensis  de 
notre  collection  ?  ) 

G.  Anodonta  Blainvilliana  {Anod.  Esula ,  Jan.  ),  Burroug- 
hiana ,  Ferutsaciana  {an  Alasm.  edentula,  Say?  ),   incerta{au 
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A.   imbecillis  ,  Say  ?  )   lato  -  marginata  ,  Mortoniana ,    plana  , 
Stewertiana  ,  tenebricosa. 

G.  Margaritana  Raveneliana. 

G.  Unio  Blandingianus  ,  Bunoughicnus  ,  camelus  ,  tapi I la- 
ris  (  flrt  pt  rscnalus ,  Say  ?j  ,  capsœformis  ,  confertus  ,  Coma- 
dicus  ,  Cooper ianus  ,  Corrianus  (  aff.  marginalis ,  Spengl.), 
divaricalus  (niloticus  ,  Nob.  ;  vojy.  de  Cailliaud  en  Egypte), 
dromas  ,  emarginalus  ,  fulvus  ,  geomelricus  (  declivis  ,  Say)  , 
GrayanuSy  Grifftlùanus  ,  Haysianus  (  aff.  ridibundus ,  Say), 
Hildretlùanus  {an  Alosm.  dubia,Sa.y?),  Kirllandianus,  Lacteo- 
lus  (delodonta  ,  La  m.  ;  fthomOeus  ,  "Wagn.  ?  )  modioliformis  , 
Murclùsunianus ,  Nashvillianus  ,  Nicklinianus  ,  Panamcnsis 
(  preaosus  de  notre  collection  )  ;  parallelopipedon ,  perdix  , 
piclus  ,  Ravenelianus  ,  Schoolci ajïensis ,  Shepardianus  ,  Sower- 
bianus ,  subglobosus  (  suborbiculalus  et  rotundatus ,  Lan).; 
glabulus  ,  Say  )  ,  Taïlianus ,  Trooslensis. 

G.  Cyrena  rotundata  ,  jayensis  ,  turglda  et  Woodiana  ;  de 
ces  quatre  espèces  ,  grandes  et  belles,  la  seconde  nous  paraît  être 
une  variété  de  la  C.  violacea  de  Lamarck.  La  dernière  vient  de 
Canton. 

G.  Apiirodita.  En  voici  les  caractères  :  Testa  œquivaU  i ,  sm£- 
ingond ,  inœquilaierali  ;  dente  cardinali  subnullo;  denlibus 
laleralibus  binis  ,'  sublongis  ;  ligamento  externo.  L'espèce  est 
appelée  Columba  :  c'est  une  grande  coquille  dont  la  patrie  est 
inconnue. 

Le  défaut  d'espace  nous  oblige  à  nous  restreindre  à  cette  sècbe 
nomenclature  ,  en  regrettant  de  ne  pouvoir  nous  étendre  da- 
vantage sur  un  ouvrage  si  riche  en  espèces  belles  et  curieuses 
comme  en  observations  intéressantes.  F. 

64.  Note  sur  quelques  espèces  nouvelles  de  coquilles  terrestres 
par  St.  Moricand  {Me'm.  de  la  Soc.  de  phys.  etc.  de  Genève, 
t.  YI,  p.  537  ). 

Les  sept  espèces  dont  il  est  question  dans  cette  Notice  sont , 
pour  la  plupart ,  fort  belles  et  fort  intéressantes,  et,  à  l'exception 
de  deux  d'entre  elles,  elles  proviennent  des  environs  de  Bahia. 

1.  Hélix  (  Uidicogena)  Berland/criana;  c'est  une  nouvelle  et 
jolie  petite  Hélice  de  la  province  du  Texas,  au  Mexique. 

2.  Hélix  (ffelîcodonta)  Texasiana;  celle-ci  habite  avec  la  précé- 
dente. Cette  coquille  a  été  nommée  triodonta  par  MM.  Jan  et 
Chrystofori.  Ce  n'est  très  vraisemblablement  qu'une  variété 
de  Vflelix  plicala  de  Say. 
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3.  Hélix  (  Helicigona)  Blanchetiana  ,  des  environs  de  Bahia. 
C'est  le  Trochus  bifasciatus  de  Burow  et  VHelix  pyrami- 
della  de  Spix. 

4.  Hélix  (  Cochlicella)  Obelîscus  ,  fort  belle  et  nouvelle  espèce 
de  pins  de  trois  pouces  de  longueur  ;  aussi  du  Brésil ,  des  en- 
virons de  Caravelhas. 

5.  Hélix  (  Cochlogena  )  viminea  ,  très  jolie  et  nouvelle  espèce, 
de  la  province  de  Bahia. 

6.  Hélix  [Cochlogena)  Bahiensis ,  jolie  et  intéressante  espèce 
nouvelle,  et  qui  appartient  au  groupe  des  Cochlogènes  Stoma- 
toïdes. 

7.  Hélix  (Cochlogena)  Pantagruelina.  Cette  magnifique  et  cu- 
rieuse coquille  n'est  point  nouvelle  ;  c'est  le  Scarabus  labrosus 
de  M.  le  Dr  Menck.  M.  Moricand  a  changé  son  nom  parce  qu'il 
ne  pense  pas  qu'elle  appartienne  au  genre  Scarabe.  L'observa- 
tion de  son  animal  décidera  cette  question.  F. 

65.  Complément  de  l'histoire  naturelle  des  Mollusques  terrestres 
et  fluviatiles  de  la  France  ,  de  J  P.  R.  Draparnaud  ,  par  A. 
L.  G.  MiciiAUD,  lieut.  au  10e  rég.  d'inf.  de  ligne.  In-4°  de  xvet 
128  p.,  avec  3  pi.  lithogr.  Verdun,  1831  ;  Paris,  Levrault. 

Cet  ouvrage  étant  depuis  long-temps  entre  les  mains  de  tous 
les  amis  de  la  science,  il  serait  superflu  de  l'annoncer  ici,  s'il  n'é- 
tait utile  qu'il  trouvât  sa  place  dans  cet  enregistrement  de  tous  les 
travaux  sur  les  Mollusques ,  n'ayant  pu  être  mentionné  dans  le 
Bulletin  des  Sciences  naturelles. 

M.  Michaud  ,  qui ,  au  milieu  des  occupations  de  son  métier, 
trouve  le  moyen  de  cultiver  avee  succès  l'histoire  naturelle ,  a 
profité  de  ses  nombreuses  stations  dans  les  diverses  parties  de 
la  France  ,  des  rapports  qu'il  a  établis  avec  tous  les  amateurs 
des  divers  départemens,  pour  réunir  toutes  les  espèces  décou- 
vertes depuis  la  publication  de  l'ouvrage  de  Draparnaud,  poul- 
ies décrire  et  pour  les  publier.  Un  de  ses  amis,  amateur  zélé, 
M.  Terver,  de  Lyon,  auquel  on  doit  la  découverte  de  plusieurs 
nouvelles  espèces  ,  a  prêté  à  M.  Michaud  le  secours  d'un  habile 
«rayon  :  c'est  lui  qui  a  dessiné  les  3  planches  qui  ornent  cet  ou- 
vrage. M.  Michaud  a  suivi  les  erremens  transmis  par  le  livre  de 
Draparnaud  pour  l'exécution  matérielle  de  ce  volume.  Il  a  bien 
'voulu  nous  emprunter  littéralement  les  caractères  que  nous  avons 
.donnés  pour  plusieurs  genres,  et  c'est  sans  doute  par  oubli  qu'il 
n'a  pas  cité  la  source  de  cet  emprunt.  Nous  nous  bornerons  du 
reste,  pour  cet  utile  ouvrage  qui  a  beaucoup  augmenté  le  cata- 
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logue  des  richesses  de  notre  territoire  en  ce  genre,  a  offrir  les 
observations  que  nous  avons  pu  faire  sur  les  espèces  qu'il  con- 
tient. 

YiTRinxpellucida  ;  nous  avons  dès  1 800  signalé  l'erreur  de  Dra- 
parnaud  :  son  espèce  n'est  pas  le  pellueida  de  Muller,  c'est  notre 
Audebardii.  Sub-globosa  ,  c'est  notre  annularis.  —  Hélix  rugo- 
siuscula,  ne  nous  paraît  être  qu'une  variété  dastriata;  c'est  V Hé- 
lix cn.stulala  de  M.  Menke  ;  —  cincla,  c'est  par  erreur  qu'elle 
est  citée  aux  environs  de  Tonnerre  ;  cette  espèce  ne  vit  pas  en 
France  ;  —  undulata,  c'est  une  simple  variété  du  rnuralis;  — Ter- 
\>è^ii\  nous  ne  connaissons  pas  cette  espèce  qui  nous  paraît  bien 
voisine  du  variabilis  ;  — planospim,  pourquoi  changer  le  nom  , 
déjà  reçu,  de  cette  espèce?  c'est  notre  H.  zonata,  dont  la  plupart 
des  individus  ne  sont  pas  planospim; —  Kcrmorvani.  M.  Michaud 
oublie  encore  ici  qu'il  vaut  mieux  conserver  un  nom  mauvais 
déjà  usité  que  d'en  donner  un  meilleur;  c'est  notre  H.  Quim- 
periana ; —  Fonlenillii,  cette  espèce  est  très  voisine  âeVafpina  ; 
elle  est  intermédiaire  à  celle-ci  et  à  notre  cingulata.  M.  Jan  l'a 
nommée,  de  son  côté,  H.  iigrina. 

Bulimus  Collini.  espèce  fort  douteuse,  que  personne  n'a  re- 
trouvée. —  Claosilia  punclata,  c'est  notre  crenata.  M.  Michaud 
y  rapporte  à  tort  notre  C.  denticulata. 

Pupa  tridentalis  ;  c'est  Xelripdcala  du  Catalogue  de  Studeretde 
notre  Prodrome;  —  biplicala  et  inornaia,  jolies  et  nouvelles  es- 
pèces ;  —  ringens ,  cette  espèce  a  été  nommée  pyrnnaica  par 
M.  Boubée;  —  pyrenœaria  ,  c'est  la  Ctausilia  pyrenaica  de 
M.  Boubée. 

Caryciiium  personalum ,  nous  paraît  être  une  simple  variété 
blanche  du  Myosotis. 

Cyclostoma  pygmeus  ,  c'est  une  petite  Paludine. 

Paludina,  plusieurs  petites  et  curieuses  espèces,  découvertes  par 
MM.  Michaud  et  Terver ,  méritent  d'être  signalées. 

Ancylus  sinuosus  :  cette  espèce  nous  paraît  fort  douteuse  ;  ce 
n'est  peut-être  qu'une  variété  accidentelle. 

Umo  subtetragona.  Ce  n'est  qu'une  variété  du  littorale  ;  — 
/ioissyi,  c'est  VAlasmodonta  margaritifera ,  d'après  les  exem- 
plaires mêmes  de  M.  de  Roissy,  le  véritable  Mya  margaritifera 
de  Linné  ,  YUnio  clongala  de  Lamarck,  et  par  conséquent  double 
emploi  de  celle-ci  dans  M.  Michaud. 

Nous  avons  l'espoir  que  ce  naturaliste  travaille  à  un  ouvrage 
général  sur  les  coquilles  marine9  de  nos  côtes;  il  est  à  désirer 
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qu'il  réalise  ce  projet  et  qu'il  soit  secondé  ,  aidé  par  tous  les  natu-' 
ralistes  de  la  France,  afin  de  conduire  à  bien  cette  utile  entreprise. 

F. 

66.  Conchyologie  fossile,  et  Aperçu  géognostique  des  formations 
du  plateau  Wolbyni-Podolien  ;  par  Fr.  du  Bois  de  Montpéreux. 
In-4°  de  76  p.,  avec  8  pi.  et  une  carte  lithogr.  Berlin,  1831  , 
Schropp. 

Après  un  aperçu  géologique  sur  les  diverses  formations  du 
plateau  Wolhyni-Podolien  ,  l'auteur  donne  la  description  des  co- 
quilles fossiles  des  terrains  tertiaires  de  la  Wolhynie  et  de  la  Po- 
dolie.  Cet  ouvrage  se  lie  à  celui  de  M.  Eichwald  sur  le  même  pays 
(  Voy.  le  Bullet.  des  Se.  nat.,  t.  XXVII,  n°  5o)  et  fait  connaître 
beaucoup  des  espèces  que  ce  dernier  n'a  signalées  que  par  une 
phrase  descriptive. 

Les  descriptions  de  M.  de  Montpéreux  se  composent  d'une 
phrase  linnéenne  en  latin  ,  de  la  synonymie  et  de  YhabitaL  avec 
quelques  remarques,  s'il  y  a  lieu.  L'auteur  décrit  ainsi  112  es- 
pèces ,  dont  un  assez  grand  nombre  comme  étant  nouvelles  ;  les 
figures  qui  les  accompagnent  sont  très  bonnes.  11  faut  lire  dans  le 
Bulletin  de  la  Société  géologique  de  France  ,  t.  II ,  p.  222,  les 
observations  de  M.  Deshayes  sur  les  déterminations  de  ces 
espèces.  Il  donne  49  rectifications  de  déterminations,"  erreurs 
excusables,  parce  que  l'auteur  n'avait  point,  à  ce  qu'il  paraît,  à  sa 
disposition  des  moyens  sufïisans  de  comparaison.  Il  résulterait 
de  ces  rectifications ,  que  l'analogie  des  espèces  de  la  Podolie  avec 
les  fossiles  de  l'Italie  signalée  par  l'auteur  n'est  pas  exacte ,  et 
que  c'est  avec  ceux  de  Dax,  de  Bordeaux  et  de  la  Touraine  ,  que 
cette  analogie  est  la  plus  marquée.  Il  en  résulte  encore  que  beau- 
coup d'espèces  que  M.  de  Montpéreux  rapportait  à  celles  de 
Brochi  en  sont  distinctes  et  sont  nouvelles.  D. 

67.  Primitive  faujs,e  et  flor^e  Mader^e  et  Portus  Sancti  ;  sive 
species  quaedam  novae  vel  bactenus  minus  ritu  cognitae  anima- 
lium  et  plantarum  in  his  insulis  degentium  breviter  descriptae, 
cur.  Ricardo  Thoma  Lowe,  A.  M.  (  Transacl.  of  ihe  Cam- 
bridge Philos.  Soc,  vol.  IV,  avec  fig.  color.),  tirage  à  part. 
In-4°  de  70  p.,  avec  6  pi.  dont  2  color.  pour  les  coquilles  Cam- 
bridge ,  1831. 

Le  petit  groupe  de  Madère  et  de  Porto- Santo,  placé  non  loin 
de  l'Europe  et  si  près  des  côtes  d'Afrique  ,  offre  l'ensemble  le 
plus  remarquable  et  le  plus  curieux  d'espèces  particulières  à  une 
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localité  qui  ait  encore  été  observée,  soit  parle  nombre  de  ces 
espèces,  soit  par  les  caractères  particuliers  qu'elles  présentent 
et  qui  leur  donnent  un  grand  intérêt. 

C'est  à  Bowdich  que  nous  devons  la  première  connaissance  de 
quelques  espèces  de  ces  îles;  il  en  a  figuré  trois  ou  quatre  dans 
l'ouvrage  intitulé  Excursion  à  Madère  et  à  Porto  Sanlo ,  mais 
la  plupart  de  celles  qu'il  avait  recueillies  ayant  été  envoyées  par 
lui  à  M  Sowerby  ,  ce  dernier  les  a  décrites  et  figurées  dans  le 
Zoological  Journal,  vol.  i,  p.  50.  Ces  découvertes  se  bornaient 
cependant  à  8  ou  10  espèces;  M.  Lowe,  résidant  à  Madère  et  bon 
observateur,  a  porté  ce  nombre  à  près  de  GO  dans  l'excellent  opus- 
cule que  nous  annonçons. 

Dans  la  famille  des  Limaces,  M.  Lowe  indique  à  Madère 
V Arion  Empiricorum,  les  Limax  Antiquorum ,  variegatus  et 
agrestis,  et  les  deux  espèces  de  Testacel/us,  haliotideus  et  Mau- 
gei.  C'est  la  famille  des  Limaçons  et  le  genre  Hélix  surtout  qui 
paraît  dominer  dans  les  deux  îles  explorées  avec  tant  de  soin  par 
M.  Lowe,  car  ce  naturaliste  ne  décrit  pas  un  Pulmoné  fluviatile, 
et  une  seule  espèce,  un  Cyclostome ,  est  la  seule  coquille  dont  il 
parle  qui  soit  étrangère  à  ce  grand  genre.  Parmi  toutes  ces  espèces, 
voici  celles  qui  appartiennent  à  l'Europe  et  que  l'auteur  a  re- 
trouvées à  Madère  ou  à  Porto  Santo  :  Hélix  pulchella,  subtilis 
(  qui  est  notre  lenticula  ) ,  Pisana,  Acicula  {  Achatina ,  Lam.  ) , 
lubrica,  Mull.  ;  ventrosa ,  Fér.  ;  decollata  ,  Lin.  Toutes  les 
autres  sont  nouvelles  et  offrent  des  caractères  distinctifs  très  re- 
marquables; dans  leur  ensemble  ces  coquilles  présentent  un 
faciès  particulier,  soit  pour  la  forme,  soit  pour  la  contexture. 
On  doit  présumer  que  ce  grand  nombre  d'espèces  curieuses 
doit  se  retrouver  vis-à-vis ,  sur  la  côte  d'Afrique ,  et  que  ce  sont 
presque  toutes  des  espèces  africaines,  espèces  qu'il  faut  bien  dis- 
tinguer de  celles  des  côtes  de  Barbarie  qui  ne  sont  pas  africaines 
proprement  dites,  mais  qui  appartiennent  au  bassin  de  la  Médi- 
terranée et  ont  conservé  la  physionomie  de  celles  d'Europe. 

Nous  avons  peu  d'observations  critiques  à  faire  au  sujet  de  ces 
espèces  décrites  avec  talent  et  beaucoup  de  soin  par  l'auteur. 
Nous  croyons  seulement  que  c'est  à  tort  qu'il  a  confondu  avec 
VIL  Porio-S an  clan  œ,  comme  var.  A.  gigantea,  une  coquille  fossile 
qu'il  représente,  fig.  1G,  pi.  5.  Cette  coquille  doit  former  une 
espèce  bien  distincte,  et  nous  l'avons  nommée  Lowii  en  l'hon- 
neur de  cet  excellent  observateur. 

Nous  tenons  de  son  obligeance  la  plupart,  des  espèces  qu'il  a 
Bull.   zool.   *'  sert.    i835.  8 
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découvertes;  mais  plusieurs  nous  sont  encore  inconnues,  et  nous 
les  desirons  vivement.  F. 

68.  Synopsis  Molluscarum  terrestrium  et  fluviatilium  quas,  in 
itineribus  per  insulas  Canarias,  observarunt  Phil.  Barrer 
Webb  etSabinus  Berthelot.  (  Ann.  des  Se.  nat.  ,  mars  1833.  ) 

Voici  encore  un  intéressant  Catalogue  descriptif  qui  nous  fait  con- 
naître les  espèces  de  mollusques  terrestres  et  fluviatiles  d'un  autre 
groupe  d'îles  placé  plus  au  midi  que  Madère  et  moins  près  de 
l'Afrique.  Ce  sont  aussi  les  espèces  africaines  qui  dominent  aux 
Canaries;  mais  avec  ces  espèces  on  y  trouve,  comme  à  Madère, 
les  espèces  d'Europe  suivantes  :  Testacella  haliotidea  ;  Hélix 
Pisana,  leniicula,  ventrosa,  decollafa,  et,  de  plus  qu'à  Madère, 
les  Hélix  lactea  ,  cellaria ,  maritima ,  simulata  ,  Roselti,  folli- 
culus;  Cyclostoma  elegans  ;  Physa  acula  et  fonlinalis. 

Parmi  les  espèces  que  l'on  peut  considérer  comme  africaines , 
le  seul  Pouchet  d'Adanson  était  connu,  jusqu'à  présent,  sur  le 
continent  africain.  Une  partie  de  ces  mêmes  espèces  fut  connue 
par  suite  du  voyage  de  Maugé  ,  mais  sans  localité  certaine  ;  le 
travail  de  MM.  Webb  et  Berthelot  nous  donne,  avec  certitude, 
V habitat  de  plusieurs  de  ces  coquilles,  que  l'on  avait  attribuées,  à 
tort,  à  d'autres  pays  ou  qui  était  inconnu.  Ce  travail,  dû  à  des  obser- 
vateurs habiles  et  zélés ,  nous  fait  d'ailleurs  connaître  plusieurs 
espèces  nouvelles  et  fort  curieuses  qu'il  nous  est  impossible  de 
signaler  toutes  ici.  Nous  mentionnerons  cependant  dans  le  nombre 
la  Crypte  lia  canariensis ,  qui  est  notre  Tesiacellus  ambiguus  : 
M.  Webb  a  pu  en  observer  l'animal  vivant  à  Lancerote,  animal 
jusqu'alors  inconnu,  et  il  lui  a  trouvé  des  caractères  qui  le  dis- 
tinguent des  genres  voisins.  Quant  au  genre  Phosphorax  proposé 
par  l'auteur  pour  notre  Limax  noctilucus,  M.  Webb  n'en  parle 
que  d'après  nous  et  n'a  pu,  malgré  toutes  ses  recherches,  le  re- 
trouver à  Ténérife,  et  il  en  est  de  même  du  Plectrophorus  Or- 
bignii  et  de  YHclicolimax  fasciolala,  espèces  dont  nous  devons 
la  communication  à  M.  d'Orbigny  le  père. 

C'est  par  erreur  que  M.  Webb  a  rapporté  une  de  ses  espèces 
à  notre  Hélix  Lens-,  c'est  notre  H.  leniicula  à  laquelle  cette  co- 
quille se  rapporte  :  de  même  celle  qu'il  a  appelée  hispidula  La- 
marck  en  est  très  distincte  ;  c'est  une  nouvelle  espèce  à  laquelle 
nous  avons  donné  le  nom  de  M.  Berthelot.  Son  Hélix  acula 
est  notre  ventrosa. 

Dans  un  udppendix  les  auteurs  décrivent  9  espèces  que  leur  a 
communiquées  M.  Terver,  habile  observateur  de  Lyon.  Ces  espèces 
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ont  été  recueillies  dans  les  résidus  du  triage  de  l'orseille.  On  sait 
que  cette  plante  tinctoriale  se  recueille  non  seulement  à  Madère , 
aux  Canaries,  aux  îles  du  Cap- Vert,  mais  depuis  les  côtes  occi- 
dentales d'Afrique  jusque  vers  PÉgypte ,  d'où  il  suit  qu'il  est 
difficile  de  préciser  les  localités  d'où  provenaient  les  espèces  dé- 
couvertes par  M.  Terver.  Outre  ces  espèces ,  ce  naturaliste  en  a 
trouvé  beaucoup  d'autres  décrites  par  MM.  Lowe  ou  Webb. 
M.  Lafond,  aussi  de  Lyon,  nous  a  communiqué  dans  le  temps 
deux  planches  lithographiées  représentant  la  plupart  de  ces  jo- 
lies et  curieuses  petites  coquilles  ;  mais  la  lithographie  ne  peut 
rendre  avec  assez  de  netteté  les  caractères  d'aussi  petits  objets , 
et  toutes  les  espèces  figurées  n'étaient  pas  reconnaissables.  F. 

C9.  American  Conciiology ,  etc.  Conchologie  américaine,  ou 
Descriptions  des  coquilles  de  l'Amérique  du  Nord ,  avec  fi- 
gures coloriées ,  dessinées  d'après  nature,  par  Th.  Say.  Par 
livraisons  ou  numéros,  in-8°,  de  10  pi.  grav.  et  color.  et  du 
texte  descriptif  correspondant.  Prix  1  sh.  50  cents  la  livr.  Nu- 
méros i  à  v,  New-Harmony,  1830  à  1832. 

L'auteur  de  cet  ouvrage ,  l'auteur  de  tant  de  travaux  intéreS- 
sans  sur  presque  toutes  les  branches  de  l'histoire  naturelle  ; 
l'homme  qui  a  donné  réellement  l'impulsion  aux  États-Unis  vers 
ce  genre  d'étude,  et  qui  a  le  plus  contribué  à  nous  faire  con- 
naître les  riches  et  curieuses  productions  de  cette  partie  du  Nou- 
veau-Monde, vient  d'être  enlevé  à  la  science  qu'il  promettait  de 
servir  si  utilement  et  pendant  si  long-temps  encore.  C'est  avec 
une  vive  affliction  que  nous  avons  vu  s'éteindre  ainsi  d'anciens 
rapports  dont  nous  avons  retiré  tant  d'avantages.  Say  doit  être 
d'autant  plus  regretté  que  les  qualités  de  l'homme,  bien  plus 
appréciables  que  les  talens  du  savant,  et  qui  seules  même  peu- 
vent leur  donner  un  véritable  éclat,  le  rendaient  digne  de  l'es- 
time de  tous  les  gens  de  bien  :  c'était  un  homme  honnête ,  plein 
de  droiture  et  de  probité  scientifique,  modeste  et  aimant  la  science 
pour  elle-même  (1). 

L'ouvrage  que  nous  annonçons,  commencé  en  1820,  n'est 
parvenu  qu'à  son  sixième  numéro,  publié  seulement  en    1834. 

(i)  Une  notice  biographique  fort  intéressante  vient  d'être  publiée  à 
Philadelphie  sur  Thomas  Say  ,  par  M.  Coatcs.  Elle  est  intitulée  :  A  bio- 
graphical  sketch  of  the  laie  Thomas  Say ,  Esq.,  read  before  ihç 
si cademy  ofnaluval  sciences  of  Phlladclphia ,  16  décembre  i83j;par 
Ij.H.Coates,  M.  D.,  publiée  par  ordre  de  l'Académie.  Philadelphie,  1 835. 
Celte  notice  fut  bien  connaître  la  vie  et  les  travaux  de  Say. 
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Ce  dernier  numéro  n'est  point  encore  parvenu  en  hurupe.  «^  esi 
un  regret  que  nous  avons  plusieurs  fois  exprimé  à  Say,  qu'il  ait 
commencé  cet  ouvrage  aussi  tard  et  qu'il  ne  l'ait  pas  poussé  avec 
plus  d'énergie.  Cet  ouvrage  nous  eût  fait  connaître  les  coquilles 
de  l'Amérique  septentrionale,  découvertes,  la  plupart,  par  Say 
lui-même;  privé  d'uir  tel  secours,  toutes  celles  de  ces  espèces 
qu'il  n'a  pas  figurées  ou  communiquées  à  ses  correspondans 
vont  rester ,  pendant  long-temps  ,  sans  doute ,  inconnues  aux 
naturalistes,  surtout  à  ceux  d'Europe. 

V American  Conclwlogy  n'offre  point  le  plan  méthodique  d'un 
corps  d'ouvrage  où  les  diverses  parties  se  publient  dans  leur 
ordre  de  liaison  et  de  subordination.  Chaque  numéro  contient 
sans  ordre  la  description  et  les  figures  d'un  certain  nombre  d'es- 
pèces terrestres,  fluviatiles  ou  marines.  Les  figures,  très  bonnes, 
rendent  surtout  très]  bien  l'aspect  et  les  caractères  des  espèces. 
Les  descriptions,  précédées  de  la  synonymie  et  d'une  courte 
phrase  linnéenne  en  anglais,  sont,  comme  toutes  celles  de  Say, 
concises,  mais  bien  senties;  souvent  des  remarques  intéressantes 
ajoutent  à  l'intérêt  de  ces  descriptions.  c 

Nous  ne  saurions,  comme  on  le  pense  bien,  entrer  dans  aucun 
détail  sur  les  espèces  décrites  dans  ces  cinq  numéros,  et  qui 
se  montent  à  environ  quatre-vingts  seulement.  Plusieurs 
avaient  déjà  été  décrites  par  Say  dans  ses  différons  mémoires  ou 
par  quelques  autres  naturalistes  ,  mais  le  plus  grand  nombre  y 
sont  mentionnées  pour  la  première  fois. 

Espérons  que  quelque  élève  ou  ami  de  Say  continuera  cet  ou- 
vrage. Say  a  du  laisser  un  manuscrit  déjà  avancé  et  de  riches  col- 
lectionsj,  et  il  serait  facile  de  continuer  son  oeuvre  en  marchant 
sur  ses  erremens.  Espérons  que  sa  veuve,  espérons  que  ses  amis 
chercheront  à  réaliser  ce  vœu  que  la  science  forme  par  l'organe 
de  tous  les  naturalistes.  F. 

70.  I.  Descriptions  de  quelques  nouvelles  espèces  de  Coquilles  ter- 
restres et  fluviatiles  de  l'Amérique  du  Nord;  par  Th.  Say. 
(  Disseminaior  of useful  Knowledge,  1829,  tome  il,  p.  242, 
et  tome  ni.  ) 

IL  Nouvelles  Coquilles  terrestres  et  fluviatiles  de  l'Amérique 
du  Nord,  parle  même  (  Ibid. ,  janv.  1831 ,  tome  m.  ) 

III.  Descriptions  de  plusieurs^  nouvelles  espèces  de  Coquilles  et 
d'une  nouvelle  espèce  de  Lombric;  par  le  même.  (  Transyl- 
vania  joiun.  of  médecine  ,  1832,  vol.'iv.  ) 
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Ces  mémoires,  ignorés  en  Europe  parce  qu'ils  sont  insérés  clans 
des  recueils  qui  y  sont  généralement  inconnus,  contiennent  la 
description  de  beaucoup  d'espèces  nouvelles  fort  intéressantes, 
mais  dont  une  partie  seulement  nous  sont  connues,  la  plupart 
n'ayant  point  été  envoyées  en  Europe  par  leur  auteur,  ce  qui 
est  fort  à  regretter  dans  l'intérêt  de  la  science. 

Les  descriptions  sont  malheureusement  en  anglais ,  sans  être 
précédées  d'une  phrase  latine  ;  heureusement  elles  sont  assez  dé- 
taillées et  accompagnées  d'observations  étendues.  Plusieurs  de 
ces  espèces  sont  du  Mexique. 

M.  Say  décrit  successivement  dans  ces  mémoires,  3  Hélix, 
1  Pupa,  2  Succinea,  4  Bulimus ,  2  Limneus  ,  1  Ancylus  , 
1  Valvata,  4  Paladina,  2  Ampullaria ,  12  Melania,  et,  en  Bi- 
valves ,  1 1  Unio ,  5  Anodonta  ,  3  Cyclas.  Dans  le  troisième  ar- 
ticle il  fait  connaître  5  Unio  ,  VHclicina  occulta  ,  et  une  nou- 
velle espèce  de  Lombric  qu'il  nomme  Lumùricas  lerrenus.     F. 

71.  Enumeration  and  account,  etc.  Énumération  et  Notice  sur 
quelques  objets  d'Histoire  Naturelle  remarquables  du  Cabinet 
du  professeur  Rafinesque,  de  Philadelphie;  8  pages  in-8°, 
sur  deux  colonnes  ;  Philadelphie,  nov.  1831. 

Cette  demi-feuille  volante,  destinée  à  signaler  quelques  objets 
du  cabinet  de  l'auteur,  contient  sur  les  Mollusques  les  articles 
suivans  : 

1°  Coquilles  univalves  Jluviatiles ,  genre  Plcurocera;  ce  genre 
est  un  démembrement  des  Mélanies.  M.  Rafinesque  signale  les 
PL  Gonula,  acuta ,  quadrata,  et  les  Melania  rugosa  et  viridis  ; 
2°  Coquilles  univalves  terrestres,  Aplodon  nodosum.  Ce  genre 
Aplodon  fait  partie  de  nos  Hélicodontes.  Slenostoma  convexa, 
Toxostoma  globularis ,  Mesodon  maculatum ,  Omphalina  cu~ 
prea  ,  Triodopsis  lunula,  Xololrema  clausa,  Agalina  varie- 
gâta  etjiiscata;  30  Coquilles  bivalves  fossiles ,  Mytilus  exoli- 
litSy  Apleurotis  peclenoides  et  pusilla,  Oxisma  bi/ida,  Tere- 
bratulites  Frieulis,  Slrophomenes  lœvigata  ,Jlexilis  ;  Curvulites 
striata  ,  Zonari/es  atrata,  tesselata. 

Voilà  une  foule  de  noms  nouveaux  de  genres  que  personne  ne 
connaît  ou  n'a  adoptés.  Pour  connaître  ces  espèces,  il  faudrait  que 
l'auteur  en  donnât  de  bonnes  figures  et  une  bonne  description. 
Nous  l'y  engageons  vivement.  F. 

7  2.  Odatelia,  nouveau  genre  de  Coquille  bivalve  fluviatile  de 
l'Amérique  du  Nord,  par  C. -S.  Rafinesque.  (  Atlantic  jour/i., 
1832,  n*  4,  p,  154,  n°  118.  ) 
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L'auteur,  trouvant  avec  raison  que  cette  jolie  et  remarquable 
coquille  diffère  sensiblement  des  Mulettes  par  l'absence  des 
dents  à  la  charnière,  et  des  Anodontespar  sa  forme  générale,  pro- 
pose pour  elle  un  nouveau  genre,  mais  sans,  au  préalable ,  avoir 
examiné  son  animal  pour  savoir  s'il  offrait  quelques  caractères 
distinctifs.  11  prend  les  caractères  génériques  uniquement  dans 
la  coquille. 

Cette  espèce,  déjà  décrite  par  M.  Rafinesque  lui-même,  sous 
le  nom  cYAnodonfa  lata,  d'après  l'envoi  que  m'en  a  fait  Say 
sous  ce  nom,  est  l' Unio  deliiscens  de  Say,  l' Unio  oriens  de  M.  Lea, 
et  Y  Unio  laius  de  M.  Conrad. 

Il  est  à  désirer  qu'on  observe  bientôt  avec  soin  l'animal  de 
cette  curieuse  coquille.  F. 

73.  Description  des  coquilles  fossiles  qui  caractérisent  la  for- 
mation secondaire  atlantique  de  New-Jersey  etDelaware,  com- 
prenant de  nouvelles  espèces;  avec  figures,  par  S. -G.  Morton, 
M.  D.  (Journ.  of  the  Acad.  of  nat.  Se.  ofPhilad.  ,  vol.  vi, 
part.  1  ,  p.  72.) 

Les  espèces  de  coquilles  fossiles  que  fait  connaître  M.  Morton 
sont,  la  plupart,  intéressantes  et  nouvelles.  Voici  l'énumération 
des  genres  et  des  espèces  qu'il  regarde  comme  caractérisant  la 
formation  dont  il  s'agit. 

Terebraluta  liai  lani^fragilis,  Sayi,  (plicata  Say),  perovalis, 
Sow.  ?  —  Grjphœa  convexa  (  Oslrea  convexa  ,  Say),  mutabilis, 
borner;  —  Exoçyra  coslala ,  Say  ;  —  Ammonites  hippocripes, 
Dekayj  —  Baculiles  avala,  Say;  —  Belemnites  subconicus,  Lam. 

Ces  descriptions  sont  accompagnées  d'une  phrase  linnéenne  en 
latin  et  d'observations  utiles. 

Toutes  ces  espèces  sont  très  bien  figurées  sur  quatre  planches 
gravées  qui  accompagnent  ce  travail.  F. 

74.  Description  d'une  nouvelle  espèce  d'Huître,  avec  des  obser- 
vations sur  YOstrea  convexa  de  Say;  avec  fig.,  par  S. -G.  Mor- 
ton, M.  D.  [Journ.  of  the  Acad.  of  nat.  Se.  of  Philad.  , 
vol.  vi ,  part.  1  ,  p.  50.) 

L'auteur  décrit  ainsi  cette  espèce  et  en  donne  une  figure: 
O.  falcata.  Testa  falcifornie  ,  auriculala,  tenui  ;  valvula  supe- 
riore planuiata,  inferiore  convexa;  plicis  juxia  rosttum  nascen- 
tibus ,  ad  marginem  anlcriorem  divaricatis  ;  margine  posteriori 
/éviter  undata. 
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Cette  espèce  a  été  trouvée  fossile  eu  creusant  le  canal  de  la  Dela- 
ware  à  la  baie  Chesapeake. 

L'auteur  olïre  quelques  observations  sur  l'O.  convexa  de  Say, 
qui  varie  infiniment.  U. 

75.  Description  d'un  nouveau  genre  de  coquille  fluviatile, 
avec  11  g. ,  par  T.  A.  Comrad  (Journ.  of  the  Acad.  of  nat.  Se. 
of  Plrilad.,  vol.  vu,  p.  178,  avec  fig.). 

Ce  genre  appartient  à  la  famille  Uniomdœ ,  selon  l'auteur,  et  il 
le  nomme  Pleiodon.  Nous  voudrions  d'abord  savoir  ce  que  c'est 
que  la  famille  Unionidœ?  Il  aurait  fallu  dire  de  qui  est  cette  fa- 
mille, citer  le  naturaliste  qui  l'a  établie,  parce  qu'alors  on  en 
connaîtrait  à  l'instant  la  circonscription. 

Voici  les  caractères  que  M.  Conrad  assigne  à  ce  nouveau 
genre  :  Testa  œquivahis  ,  inœquilaleralis.  Cardo  subarcualus , 
subpectinatus ,  sub  natibus  allenuatus;  denlibus  numerosis  , 
transversis ,  posticè  interruptis.  Impressiones  musculares ,  ut 
in  Anodontis. 

Il  s'agit  dans  cette  notice  d'une  très  belle  et  curieuse  coquille 
dont  M.  Swainson,  qui  en  possède  une  valve,  a  le  premier  parlé 
sous  le  nom  à'Iridina  ovata  (  Philos.  M«g. ,  n°  238 ,  févr. 
1823,  p.  112J.  11  en  est  également  question  dans  le  Joiïrn. 
of  sciences  ,  n°  xxxix ,  p.  27 ,  et  on  donne  dans  ce  Recueil  une  fi- 
gure de  cette  coquille  d'après  la  valve  polie  qui  existe  au  Muséum 
britannique.  Wood. ,  Ind.  Test.  Suppl.  ,  p.  6  ,  n°  9,  pi.  2,  en  a 
fait  son  Arca  rostrum. 

M.  Conrad  nous  en  donne  aujourd'hui  une  bonne  description 
et  une  belle  figure.  Cette  précieuse  coquille  vient ,  comme  les 
autres  Iridines,  de  l'Afrique;  elle  se  trouve  à  la  colonie  de  Libéria  , 
dans  l'Afrique  occidentale.  L'auteur  la  nomme  Pleiodon  Mac- 
murtrei.  Elle  est  non  seulement  distincte  par  sa  forme  de  toutes 
les  autres  Iridines,  mais  aussi  par  sa  charnière,  dont  les  dentelures 
sont  beaucoup  plus  marquées  que  dans  1'/.  exotïca  deLamarck. 

F. 

76.  Description  d'un  nouveau  genre  de  coquille  bivalve  vi- 
vante, par  M.  C.  Des  Moulins;  avec  figures.  (Bullet.  cPhist. 
nat.  de  la  Soc.  Linn.  de  Bordeaux,  tome  v,  p.  48,  26  décem- 
bre 1831.) 

Il  s'agit  dans  cette  notice  d'une  coquille  vivant  dans  l'eau 
douce  et  actuellement  bien  connue  de  tous  les  naturalistes,  et  pour 
laquelle  M.  Des  Moulins  propose  un  nouveau  genre  qu'il  dédie  ;i 
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M.  Rang.  C'est  la  Rangia  cyrendides.  Cette  coquille,  fort  abon- 
dante dans  le  lac  Pontchartrain ,  près  de  La  Nouvelle-Orléans  , 
offre,  en  effet,  des  caractères  bien  distincts.  M.  Des  Moulins  fait 
très  bien  ressortir  ces  caractères  et  donne  une  excellente  descrip- 
tion de  cette  coquille.  Il  place  ce  genre  dans  la  famille  des  Mac- 
tracées  entre  les  genres  Maclre  et  Crassatelle,  mais  c'est  avec  le 
premier  qu'il  lui  trouve  le  plus  d'affinité.  Une  jolie  planche  re- 
présente cette  coquille  sous  divers  aspects. 

Ce  même  genre  a  été  décrit  par  M.  Sowerby  dans  son  Gênera , 
sous  le  nom  de  Gnalhodon  cuneatum;  mais  comme  les  livraisons 
du  Gênera  ne  portent  point  de  date  ,  nous  ne  savons  lequel  des 
deux  naturalistes  a  la  priorité  pour  l'établissement  de  ce  genre. 
M.  Sowerby  cite  M.  Gray  dans  le  Journal  américain  des  sciences, 
sans  autre  indication,  comme  si  ce  dernier  naturaliste  y  avait  dé- 
crit le  genre  dont  il  s'agit,  mais  nous  avons  inutilement  cherché 
dans  ce  recueil  la  notice  de  M.  Gray;  il  eût  été  plus  convenable 
de  donner  une  citation  plus  complète  qui  permît  de  la  retrouver. 

D. 

77.  Description  d'une  nouvelle  espèce  d'Hinnite,  par  T.  A.  Con- 
rad. (  Journ.  of  the  Acad.  of  nat.  Se.  of  Philad.  ,  vol.  vu, 
p.  182,  aveefig.  ) 

Voici  encore  une  très  belle  coquille  que  nous  fait  connaître 
M.  Conrad.  Le  genre  Hinnite  ne  contient  jusqu'à  présent  que 
très  peu  d'espèces  ,  dont  une  seule  vivante  était  confondue  avec 
les  Peignes.  Celle  dont  M.  Conrad  donne  aujourd'hui  la  descrip- 
tion et  la  figure  est  grande,  fort  belle  et  bien  caractérisée;  il  la 
nomme.//".  Poulsoni. 

Nous  ne  répéterons  point  ici  sa  description ,  parce  qu'elle  est 
en  anglais,  et  nous  regrettons  que  M.  Conrad  ne  l'ait  pas  fait 
précéder  par  une  phrase  descriptive  en  latin.  L'auteur  ignore 
Vhabilat  de  cette  espèce ,  dont  deux  individus  existent  dans  le 
beau  cabinet  de  son  ami  M.  A.  Pculson.  D. 

78.  Deux  nouvelles  coquilles  bivalves  de  l'Amérique  du  Sud,  par 
C.  S.Rafinesque.  {Atlantic  Journ.,  1832,  n"  4,  p.  164,  n°117.) 

Ces  deux  espèces,  qui  font  partie  de  la  collection  de  M  le  pro- 
fesseur Green ,  viennent  du  Parana  :  l'une  est  nommée  Anodonta 
aperta,  l'autre  Unio  Paphos.  M  Rafinesque  en  donne  une  courte 
description  en  anglais  ,  qui  ne  suffit  pas  pour  les  faire  reconnaître. 
Il  faudrait  savoir  si  elles  ne  sont  pas  comprises  sous  d'autres 
noms  dans  les  Mémoires  de  M.  Lea.  F. 
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79.  Magasin  de  Zoologie.  2°  section,  Mollusques  et  Zoophitcs. 
5e  année,  livraisons  1 ,  2  et  3  ,  avec  figures.  Paris,  chez  Le - 
«mien  fils,  libraire,  quai  des  Augustins,  47.  [Voyez  le  Bul- 
letin, n°9.) 

Ces  trois  nouvelles  livraisons  offrent  un  véritable  intérêt;  elles 
contiennent,  en  outre  de  la  description  et  de  la  figure  de  plusieurs 
nouvelles  coquilles  fort  curieuses,  trois  mémoires  ou  travaux  im- 
portants que  nous  signalerons  séparément,  savoir  :  1°  la  première 
partie  du  Catalogue  des  coquilles  terrestres  etjliwiatiles  recueil- 
lies par  M.  d*Orbigny  ,  pendant  son  voyage  dans  l'Ame'riquc 
méridionale  ;  2°  un  travail  considérable  de  M.  de  Férussac,  sur 
la  synonymie  des  coquilles  bivalves  de  l'Amérique  septentrio- 
nale; 5°  la  description  de  l'animal  de  la  Cryptella  Canariensis, 
par  MM.  Webb  et  Berthelot. 

Les  nouvelles  coquilles  décrites  et  figurées  dans  ces  trois  livrai- 
sons sont  : 

Succinea  depressa ,  de  la  Guadeloupe;  Hélix  nucleola ,  de  la 
Martinique,  toutes  deux  découvertes  par  M.  Rang.  La  seconde 
avait,  à  tort,  été  prise  par  nous  pour  une  variété  de  VU.  Nux 
denticulata,  et  figurée  sous  cette  dénomination  dans  notre  ouvrage. 
M.  Rang  donne  aussi  dans  la  première  livraison  la  description  et 
la  figure  de  l'animal  de  V Hélix  marginala  de  Muller.  M.  Joannis 
figure  l'animal ,  hors  de  sa  coquille ,  du  Buccinum  maculosum 
de  Lamarck.  Ce  même  naturaliste,  M.  Joannis,  décrit  et  figure, 
comme  formant  un  sous-genre  du  genre  Cyrène,  sous  le  nom  de 
Cyrenoïda  Dupontia,  une  coquille  fluviatile  nouvellement  dé- 
couverte au  Sénégal.  Nous  en  parlerons  ci-après.  F. 

80.  Note  sur  les  moyens  d'extraire  de  leurs  coquilles  les  ani- 
maux qui  les  habitent;  par  M.  Millet,  d'Angers.  (Bullet. 
iVhist.  îiat.  de  la  Soc.  finn.  de  Bordeaux  ,  t.  îv,  p.  156.) 

La  cuisson  dans  l'eau ,  dit  J'auteur,  ne  réussit  souvent  qu'im- 
parfaitement :  il  arrive  presque  toujours  qu'une  partie  des  pre- 
miers tours  de  spire  se  brise  dans  l'opération ,  et  reste  dans  la 
coquille.  Pour  obvier  à  cet  inconvénient,  dit-il,  je  plonge  dans 
l'alcool  les  animaux  vivants  ;  le  séjour  dans  cette  liqueur  durcit 
toutes  les  chairs,  et  je  puis  alors  les  extraire  sans  les  briser. 

M.  Ch.  Des  Moulins,  qui  ajoute  des  observations  pratiques  à 
cette  note,  fait  remarquer  avec  raison  que  le  séjour  dans  l'alcool 
racornit  les  animaux  et  altère  leurs  couleurs;  mais  comme  il  n'est 
point  question  ici  de  l'emploi  ou  de  la  conservation  des  animaux. 
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mais  seulement  du  meilleur  moyen  d'en  débarrasser  les  coquilles, 
celui  que  propose  M.  Millet  peut  être  employé  avec  succès  pour 
toutes  celles  que  l'alcool  n'altère  pas  ;  mais  il  en  est  beaucoup 
qu'il  serait  imprudent  de  plonger  dans  cette  liqueur,  parce  que 
leur  épiderme  serait  à  l'instant  corrodé.  Pour  la  plupart  des  co- 
quilles terrestres  et  fluviatiles,  il  est  inutile  de  les  faire  bouillir 
dans  l'eau ,  il  suffit  de  les  immerger  d'eau  bouillante.  F. 

81.  Descriptions  de  plusieurs  espèces  nouvelles  de  coquilles  vi- 
vantes ;  par  M.  Michaud,  avec  fig.  (  Bullet.  d'hist.  nat.  de  la 
Soc.  linn.  de  Bordeaux,  t.  m,  p.  260.) 

Cette  notice  a  été  oubliée  dans  le  Bulletin  des  sciences  natu- 
relles, et  nous  l'enregistrons  pour  qu'on  en  retrouve  l'indication 
dans  notre  Bulletin.  L'auteur  y  décrit  les  espèces  suivantes  : 

Scalaria  tenuicostala  ,  P  leurotoma  Philberti,  Villiersii  et 
Comarmondi  ;  ces  quatre  premières  espèces  sont  de  la  Méditer- 
ranée; Cerilhium  Lafondii ,  de  la  mer  des  Indes  ;  Crepidula 
Moulinsii,  Monodonta  Belliœi ,  Trochus  rarilineatus ,  toutes 
trois  dé  la  Méditerranée;  Hélix  Fonienillii  :  cette  espèce,  très 
voisine  de  Y  Hélix  alpina,  a  été  nommée  Tigrina  par  MM.  Jan  et 
Chrystofori,  elle  est  distincte  ;  Physa  contorta,  c'est  notre  Physa 
truncata  trouvée  par  nous  en  Estrémadoure  ;  Pupa  cylindrica  , 
jolie  et  nouvelle  coquille  trouvée  àBascara  en  Espagne  ,  à  3  lieues 
de  Figuières;  Phasianella  tenuis  ,  de  la  Corse  ;  Tornatella  lac- 
tea,  de  la  Corse  ;  Emarginula  Pileolus  ,    des  côtes  de  Bretagne. 

Cette  notice  intéressante  est  terminée  par  des  observations  : 
1°  sur  V existence  d'un  opercule  dans  le  genre  Tomalelle  .; 
M.  Micbaud  annonce  qu'il  possède  l'animal  desséché  de  ce  genre 
ayant  encore  son  opercule  dont  il  donne  la  description  ;  2°  sur 
V Auricula  Firminii  de  M.  Payreaudeau,  qui  dans  l'âge  adulte  a 
des  plis  sur  le  bord  latéral  de  l'ouverture. 

Toutes  les  espèces  décrites  sont  figurées  en  noir  sur  une  planche 
lithographiée  qui  accompagne  cette  notice.  F 

82.  Observations  sur  les  fossiles  du  calcaire  intermédiaire  de 
l'eifel,  par  M.  J.  Steininger,  prof,  à  Trêves,  avec  fig.  ;  trad.  de 
l'allemand  par  M.  Domnando,  avec  4  pi.  lithogr.  (  Me'm.  de  la 
Soc.  géologique  de  France,  t.  Ier,  p.  331.  ) 

La  plupart  de  ces  fossiles,  dit  l'auteur,  ont  déjà  été  décrits  par 
MM.  de  Schlotheimet  Goldfuss;  il  se  décide  cependant  à  publier  son 
travail ,  parce  qu'il  a  vu  que  le  sujet  qu'il  traite  était  encore  en- 
touré d'obscurités  et  de  doutes  ,  sous  plus  d'un  rapport. 
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Les  échantillons  auxquels  se  rapportent  ces  observations  sont 
déposés  dans  la  collection  de  la  Société  des  Recherches  utiles,  à 
T  lèves. 

Nous  ne  pouvons  ,  comme  on  Je  conçoit,  faire  connaître  toutes 
les  espèces  décrites  dans  ce  mémoire,  qui  est  étendu  et  très  intéres- 
sant. L'auteur  commence  par  les  Polypiers;  il  donne  les  caractères 
«les  genres  et  des  espèces  avec  beaucoup  de  précision  et  de  net- 
teté et  souvent  des  remarques  précieuses.  M.  Steininger  décrit 
ainsi  les  Ser/ularia  antirfiia,  Cvllaria  elegans ,  Fluslra  radiata, 
Tubulipora  arcuata ,  Cellepora  aniujua  et  lenella.  Sous  le  nom 
d1 Alvéolites ,  l'auteur  réunit  à  des  Alvéolites  de  Lamarck  quel- 
ques Calamopora  de  M.  Goldfuss;  il  en  décrit  et  figure  deux  es- 
pèces, spongites  et  reticulatu* ,  ainsi  que  les  Favosites  (Lam.) 
prismalicus  et  microporus. — 11  propose,  sous  le  nom  de  Tharnno- 
pora ,  un  nouveau  genre  pour  le  Calamopora  polymorpha  de 
Goldfuss  et  quelques  espèces  analogues.  —  Il  nomme  Limaria 
un  nouveau  genre  très  rapproché  du  précédent.  — Nous  citerons 
encore  Eschara  dubia,  Retepora  prisca  ,  etc  ;  Alecto  serpens  , 
reticulum,  iubœformis.  L'auteur  donne  aussi  un  grand  nombre 
de  Polypiers  foramin es ,  à  lames  rayonnantes,  eljibreux. 

Dans  les  Éciunodermes  nous  citerons  le  genre  Halocriniles,  qu'il 
propose  pour  une  seule  espèce  //.  Scklothemii —  Echinus  Bû- 
cha et  Humboldtii —  Calymene  Brongniartii,  Latreillii ,  Sch/o- 
themii,  Tristani —  Proleus  JV,  G.,  Cuvieri. 

Mollusques.  Spirifer  alatus,  Schlot.,  cuspidatus,  Sow  ,  ostio- 
latus  et  speciosus  ,  Schlot. ,  plicatus ,  N.  Sp. ,  striatulus  , 
peclen  ,  cuivatus ,  lœvigatus  ,  rostratus  Schlot.  ;  elongatus  , 
N.  Sp.  —  Productus  elegans ,  quadrangularis.  —  Sirophomenes, 
Hafin.  Urnbraculum.  L'auteur  décrit  13  espèces  de  Térébratules. — 
Spherulites;¥a.\iteur  rend  a  ce  genre  le  Cyathophyllumlamello- 
sum  de  M.  Goldfuss,  et  décrit  et  figure  la  Sph.  Jlabellaris.  — 
L'auteur  décrit  et  figure  aussi  quelques  Orthoceratites,  dont  plu- 
sieurs sont  nouvelles  ;  il  décrit  et  figure  également  un  fossile 
qu'il  rapporte,  avec  doute  cependant,  à  UHorlolus  convolvans 
de  Montfort ,  car  il  le  rapproche  ensuite  de  la  Spirule.  Ce  fossile 
rare  et  curieux  ne  saurait  être  la  partie  spirale  de  l'Horlole,  qui  est 
une  espèce  de  Limite  ;  il  serait  à  désirer  qu'on  en  connût  des  in- 
dividus plus  complets  pour  pouvoir  se  fixer  sur  le  genre  auquel  il 
appartient.  F. 

83.  Observations  on  tue  genus  Unio  ,  etc.  Observations  sur  le 
genre  Unio,  etc.,  par  IsaacLEA.  [Voy.  le  n°  G3  dans  le  Bulletin 
précédent.  ) 
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Nous  avons  remis  à  un  second  article  sur  le  bel  ouvrage  de 
M.  Leapour  parler  des  coquilles  univalves  décrites  dans  cet  ou- 
vrage. Il  n'y  en  a  aucune  de  cet  ordre  dans  les  deux  premiers  mé- 
moires; le  3e  en  contient  plusieurs  dont  voici  l'énumération  : 

Melania  subularis ,  espèce  assez  grande  ,  qui  paraît  bien  dis- 
tincte et  qui  vient  de  la  chute  du  Niagara;  —  tuberculata,  espèce 
voisine  delà  M.  armigerade  Say  ;  — aciita,  elongata. 

Hélix  Caroliniensis,  c'est  VU.  palliata  de  Say  et  notre  H.  de- 
notala;  Carocolla  Helicoïdes ,  c'est  notre  variété  carinée  de  l'es- 
pèce précédente,  que  M.  Lea  place  à  tort  dans  un  autre  genre. 
—  C.  spinosa,  très  jolie  et  nouvelle  coquille. 

Vah'ata  arenifera.  C'est  l'étui  d'une  larve  d'insecte,  peut-être 
d'une  Phrygane.  Lacontexture  seule  de  cette  fausse  coquille  pou- 
vait garantir  M.  Lea  de  cette  erreur. 

Dans  un  article  spécial  fort  court ,  ce  savant  propose  un  nou- 
veau _genre  pour  une  coquille  fort  remarquable  déjà  décrite  par 
Say,  sous  le  nom  de  Fusus  jluviatilis  (Journ.  of  the  Acad.  of 
nat.  se.  o/Philad.,  t.  v,  p.  129).  Voici  les  caractères  qu'il  assigne  à 
ce  genre:  G.  Io.  Testa fusiformi ,  basi  canalicutatd ,  spird  ele- 
valà  ,  columelld  concavâ  lœvique.  M.  Lea  rapporte,  sans  doute 
avec  raison  ,  ce  genre  à  la  famille  des  Mélanies.  Mais  de  qui  est  donc 
cette  famille  des  Mélanies  ?  Nous  comprenons  qu'on  puisse  mettre 
ce  genre  dans  la  famille  où  est  le  genre  Mélanie  ;  mais  nous  ne 
connaissons  aucune  famille  de  ce  nom,  et  on  ne  peut  citer  que  ce 
qui  existe.  M.  Lea  nomme  l'espèce  unique,  type  de  ce  genre,  Io 
fusifurmis. 

Dans  le  4e  mémoire,  ce  savant  fait  connaître  une  2e  espèce,  que 
nous  tenons  de  son  obligeance  et  qui  pourrait  bien  n'être  qu'une 
variété  remarquable  de  la  première  ,  pourvue  d'une  rangée  de 
gros  tubercules  saillants  sur  le  ventre  de  la  spire  :  il  l'appelle  Io 
spinosa.  Ces  deux  espèces  vivent  dans  la  rivière  Holston ,  dans  la 
Virginie. 

Il  est  à  désirer  que  l'animal  de  ces  curieuses  coquilles ,  remar- 
quables parle  long  canal  de  leur  ouverture,  qui  leur  donne  tout- 
à-fait  l'aspect  d'un  fuseau  ,  soit  étudié  et  bien  figuré.  Jusqu'alors 
M.  Lea  ne  peut  établir  avec  raison  un  genre  nouveau  et  le  retirer 
du  genre  Fusus  où  M.  Say  l'a  placé.  N'oublions  pas  qu'il  faut  des 
différences  organiques  chez  l'animal  pour  légitimer  la  formation 
d'un  nouveau  genre  :  or  si  l'on  reconnaît  que  celui  de  ces  espèces  ne 
diffère  pas  des  Mélanies  ,  ce  ne  sera  ni  un  Fuseau  ni  un  Io ,  mais 
seulement  une  Mélanie;  si,  au  contraire,  les  animaux  des  Méla- 
niesà  canal,  et  surtout  celui  du  Io,  sont  différents,  on  pourra  alors 
admettre  ce  genre. 
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Le  5e  mémoire  contient  un  assez  grand  nombre  d'espèces  d'u- 
nivalves;  nous  allons  en  donner  la  nomenclature  méthodique. 

Succinea  refusa,  bien  voisine  du  pu  frii.  — Hélix  cincta  (il  y  a 
déjàl'//.  cincta  de  Muller),  Cyclostomopsis  diapliana  (pourrait 
bien  être  Vexilis,  Muller) ,  globula,  himalana  (c'est  une  simple 
variété  de  Y  H.  lœvipes  ,  Muller  ) ,  m  ami  lia  (  ce  nom  est  déjà 
donné),  monodonia  (id.),  muscarum  (c'est  sans  doute  mon  //.  glo- 
bttlus),  Oi'um  reguli ,  purpuragula ,  vesica,  fVoodiana.  Ces 
Hclix  sont  du  reste  défigurées  par  la  malheureuse  idée  qu'a  eue 
l'auteur  de  les  faire  dessiner  l'ouverture  en  dessous  ;  il  est  fort 
difficile  de  les  reconnaître. 

Achatina  Vanuxemensis,  très  belle  coquille  ,  fort  voisine  de 
mon  Hélix  (  cochlicopa  )  rosea. 

Auricula  fuscagula  ;  c'est  la  Clausilia  punctatissima  deM.  Les- 
son.  Physa  elliplica.  —  Limnea  (pourquoi  M.  Lea  écrit-il  Lym- 
nea  ?  )  acula ,  exilis  ,  me  paraissent  des  variétés  d'espèces  con- 
nues ;  imperialis ,  grosse  et  curieuse  espèce,  d'une  forme  remar- 
quable. Hrlicina  lens,  pulcherrima  (paraît  être  la  submarginata, 
Gray),  virginea  (c'est  notre  H.  ampullina  ,  genre  Ampullina  , 
Blainv.).  Cyclostoma  strinta,  c'est  le  C.  Cumingii,  Sowerby. 

Melania  aculeus ,  belle  espèce  ,  peut-être  nouvelle? 

Paludina  bimonlUfeva ,  très  belle  et  nouvelle  coquille  ;  Bur- 
roughiana  (  paraît  être  la  P.  cavinata ,  Valenc.  )  Georgiana. 

Ampullaria  Hopctonensis.  — Melanopsis  maculata  ,  ne  paraît 
pas  être  une  Mélanopside  ;  Pr  inceps  ,  c'est  sans  doute  la  Mela- 
nopsis alra  non  adulte.  F. 

84.  Descriptions  de  quelques  nouvelles  espèces  de  coquilles 
fluviatiles  de  l'Alabama ,  du  Tennessee,  etc.  (Americ.  Journ. 
of  Sciences,  etc.,  vol.  xxv,  n°  2,  janv.  1834,  p.  338,  avec 
figures.) 

M.  Conrad  décrit  dans  ce  mémoire,  qui  doit  avoir  une  suite  , 
dix  coquilles  bivalves  et  six  coquilles  univalves  nouvelles.  Parmi 
les  premières,  il  y  a  6  Mulettes  ,  t  Alasmodonte,  2  Anodontes 
et  i  Cyclade.  Les  secondes  se  composent  de  2  Mélanies  et  i  An- 
culotus-,  dans  un  Supplément  l'auteur  décrit  1  Planorbe,  1  Mé- 
tairie et  1  Physe. 

L'auteur  donne  la  figure  en  noir  de  toutes  ces  coquilles.  Les 
phrases  descriptives  sont  en  anglais.  D. 

85.  New  fresh  water  Shells  of  thji  United  states,  etc.  Nou- 
velles coquilles  fluviatiles  des  États-Unis,  avec  des  figures  co- 
loriées, et  une  Monographie  du  genre  Anculotus  de  Say  ;  de 
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plus,  un  tableau  synoptique  des  Naïades  de  l' Amérique ,  par 
T.  A.  Conrad;  in- 12  de  76  p.  ,  avec  8 planches  lithogr.  et  col. 
Philadelphie,  1834,  J.  Dobson. 

Après  une  introduction  pleine  d'observations  utiles  ,  M.  Conrad 
décrit,  avec  beaucoup  de  soin,  25  espèces  nouvelles  de  Mulettes 
et  une  Anodonte ,  résultats  d'un  voyage  entrepris  par  ce  savant 
dansl'Alabama. 

La  phrase  caractéristique  latine  manque  aussi  daus  cet  intéres- 
sant travail,  et  les  figures  laissent  bien  à  désirer,  particulièrement 
celles  des  coquilles  univalves.  La  lithographie ,  surtout  lorsqu'elle 
n'est  pas  parfaite ,  ne  doit  point  être  employée  pour  figurer  des 
petites  coquilles  qui  demandent  une  grande  précision  et  une 
grande  netteté  dans  les  contours.  M.  Conrad  ne  donne  d'ailleurs 
qu'une  seule  figure  pour  les  bivalves;  cela  ne  suffit  pas  pour  recon- 
naître des  espèces  souvent  si  voisines ,  si  peu  distinctes  les  unes 
des  autres. 

Trois  des  bivalves  décrites ,  seulement ,  font  partie  du  Mé- 
moire précédent,  et  l'on  peut  craindre  que  quelques  unes  des 
autres  espèces  n'aient  déjà  été  décrites  par  M.  Rafinesque. 

Ce  travail  offre  encore  la  description  de  deux  Paludines,  de 
treize  Mélanies  et  d'une  Ancylë  nouvelles;  puis  une  Monographie 
du  genre  Anculo  lus  de  Say,  genre  très  voisin  des  Mélanies,  avec 
lesquelles  plusieurs  espèces  étaient  d'abord  confondues  et  qui 
est  composé  de  10  espèces.  A  propos  de  ce  genre,  il  serait  à  dé- 
sirer que  M.  Conrad  en  eût  donné  les  caractères  génériques  ,  afin 
de  légitimer  sa  création.  Le  peu  de  mots  qu'il  donne  à  ce  sujet 
ne  concerne  que  la  coquille  ;  or ,  ce  sont  les  caractères  pris  dans 
l'organisation  qui  seuls  peuvent  autoriser  la  formation  d'un 
nouveau  genre. 

Cet  intéressant  petit  ouvrage  est  terminé  par  une  Table  de 
concordance  synonymique  très  étendue,  laquelle  paraît  être  duc 
à  M.  Poulson ,  habile  amateur  des  sciences  naturelles  ,  et  qui  a 
bien  voulu  la  communiquer  à  M.  Conrad.  F. 

86.  Nouvelles  Coquilles  fossiles  de  la  Pensylvatnje  ,  avec  lig. , 
par  C.  S.  Rafinesque.  (Jtitàritic  Jouvn.,  1832,  n°  4,  art.  104  , 
p.  142.) 

Parmi  les  40  espèces  nouvelles  de  bivalves  fossiles  trouvées 
<clte  année,  dit  l'auteur,  dans  les  monts  Alleghanys,  je  choi- 
sis celles  qui  sont  inéquilatérales  comme  étant  les  plus  curieuses, 
et  je  vais  donner  la  description  de   10   d'entre   elles,   et  la  fig 


1)1  l  Ml  Ml.    SECTION. 


103 


de  7  ,  rangées  sous  les  trois  genres  suivants.  Toutes  sont  inéqui- 
valves. 

1°  Hemisterias  quadriloba  —  2°  Telistrophis  torsala.  — 
3"  Pleurbterites  laleristria ,  divisa,  anisocta  ,  laliundala , 
slriala,  bi/ascia/n  ,  concentrée*  ,  obliqua. 

Les  figures,  tout-à-fait  insignifiantes,  qui  accompagnent  cette 
courte  notice  ,  ne  servent  à  rien ,  du  moins  pour  donner  une 
idée  des  caractères  de  ces  nouveaux  genres.  L'auteur  aurait  du 
exprimer  ces  caractères  en  latin  -,  mais  ,  à  en  juger  par  ce  qu'il 
dit  en  anglais  ,  ces  caractères  sont  de  peu  de  valeur.  D. 

87.  Descriptions  de  nouveaux  fossiles  tertiaires  des  états  du 
sud  ,  par  T.  A.  Conrad.  (Journ.  ofthe  Acad.  qf  nat.  sciences, 
ofPlàlad.  ,  vol.  vu  ,  p.  130.  ) 

Ce  travail  purement  descriptif  est  un  Appendix  à  un  mé- 
moire géologique  du  même  auteur,  sur  une  intéressante  forma- 
tion tertiaire  qu'il  a  reconnue  dans  l'Alabama. 

11  serait  fastidieux  et  inutile  de  donner  la  longue  nomencla- 
ture de  toutes  les  espèces  que  décrit  M.  Conrad.  Ses  descriptions 
consistent  au  reste  dans  une  phrase  caractéristique  en  anglais , 
accompagnée  de  quelques  remarques,  s'il  y  a-lieu.  Ces  espèces 
ne  sont  pas  figurées  ;  mais  on  doit  espérer  de  les  retrouver  dans 
l'ouvrage  que  publie  M.  Conrad  sur  les  fossiles  des  États-Unis , 
et  dont  nous  ne  connaissons  en  France  que  les  trois  premières 
livraisons  publiées  de  1832  à  33.  Nous  avons  fait  de  vains  efforts , 
jusqu'à  présent,  pour  obtenir  la  suite  de  cet  ouvrage.  F.   , 

88.  Note  sub  le  Loligo  Pavo  de  Lesueur. 

Nous  soupçonnions  depuis  long-temps ,  à  cause  de  la  forme 
de  la  nageoire  de  cette  espèce  et  de  celle  de  la  tête ,  que  ce  Cé- 
phalopode pouvait  bien  appartenir  au  genre  Loligopsis  ;  un 
nouvel  examen  nous  a  en  effet  convaincus  de  la  justesse  de  cette 
opinion.  La  base  des  bras  tentaculaires  ,  qui  seule  existe  dans 
l'individu  conservé  au  Muséum ,  est  aussi  filiforme  ;  aucune 
cavité  n'existe  pour  la  rétraction  de  ces  bras  ,  et  tout  indique 
qu'ils  étaient  analogues  à  ceux  de  notre  Loligopsis  Veranii.    F. 

89.  Bermerkungrn  zur  nahern  kenntniss  der  Belemniten.  Nou- 
velles observations  sur  les  Bélemnites;  par  le  comte  G.  de 
Munster.  In-4°  de  18  pages  cl;  2  pi.  lithogr.  ;   Bayreuth  ,   1830. 

Cette  intéressante  dissertation  a  été  traduite  en  français  et  in 
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sèrée  dans  les  Mémoires  géologiques  et  palêonlologiques  de 
M.  A.  Boue,  tome  ier  (le  seul  qui  ait  paru) ,  p.  295  et  suivantes. 
Nous  la  mentionnons  ici,  parce  qu'elle  n'a  point  été  analysée  dans 
le  Bulletin  des  sciences  naturelles ,.  car  elle  est  depuis  long-temps 
connue  de  tous  les  amis  de  la  science  :  aussi  nous  nous  bornerons 
à  en  rappeler  sommairement  le  contenu. 

L'auteur  avait  d'abord  eu  le  projet  de  publier  une  Monogra 
phie  des  Bélemnites;  mais  les  travaux  successifs  de  MM.  Miller, 
de  Blainville,  VoUz,  Sowerby  et  Raspail ,  l'ont  fait  renoncer  à 
ce  projet,  et  il  nous  promet  qu'il  publiera   dans  l'ouvrage  de 
M.  Goldfuss  les  espèces  de  l'Allemagne  qui  lui  sont  connues. 

Cette  dissertation  contient  un  très  graud  nombre  drobserva- 
tious  précieuses,  tant  sous  les  rapports  géologiques  de  gisement 
que  sous  le  point  de  vue  de  la  connaissance  et  de  la  détermina- 
tion des  espèces.  L'auteur  y  fait  connaître,  pour  la  première  fois , 
des  Bélemnites  complètes  ,  dans  lesquelles  on  voit,  ainsi  qu'il  l'a- 
vance ,  que  la  partie  ouverte ,  analogue  à  la  dernière  loge  des  Am- 
monites et  des  Nautiles,  dans  laquelle  est  contenu  l'animal,  est, 
chez  les  coquilles  droites,  telles  que  les Qrthccères  ,  les  Baculites 
et  les  Bélemnites,  ordinairement  aussi  longue  que  le  reste  de  la 
coquille.  Dans  les  Bélemnites,  cette  loge  ou  gaine  est  tout  aussi 
longue  que  la  coquille  épaisse  et  chambrée ,  mais  infiniment  plus 
mince  ,  à  peine  de  l'épaisseur  d'une  peau  de  vessie  :  ce  qui  expli- 
que la  destruction  très  générale  de  la  plus  grande  partie  de  cette 
loge.  M.  le  comte  de  Munster  n'admet  point  le  genre  Actinoc.a- 
max  de  M.  Miller. 

11  fait  connaître  plusieurs  espèces  nouvelles ,  en  accompagnant 
leurs  descriptions  de  remarques  intéressantes  sur  les  accidents 
qu'elles  présentent,  et  sur  les  espèces  avec  lesquelles  elles  ont  de 
fanalogie. 

L'on  doit  regretter,  en  lisant  cette  excellente  dissertation  ,  que 
M.  le  comte  de  Munster  ait  renoncé  à  son  projet  de  publier  une 
Monographie  des  Bélemnites,  car  nous  en  sommes  réduits  à 
craindre  que  M.  Voïtz  n'accomplisse  point  les  espérances  qu'il 
nous  avait  fait  concevoir  à  cet  égard.  On  attend  en  vain  depuis 
plusieurs  années  la  suite  de  son  beau  travail ,  et  il  esc  bien  à  dé- 
sirer qu'il  se  détermine  à  l'achever  et  à  y  comprendre  toutes  les 
espèces  connues.  F. 

94k  Sur  les  Rijizopodes  ou    prétendus    Céphalopodes    microscopi- 
ques. Lettre  adressée  à  l'Académie  royale   des  Sciences,    par 
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>l.  Dujardin  ,  etlue  dans  la  séance  du  22  juin  1835.  (Le  Temps, 
du  24  juin  ,  F  Echo  du  monde  savant ,  du  2G  juin.) 

Nous  avons  fait  connaître  les  premières  recherches  de  M.  Du- 
jardin ,  et  les  résultats  qu'il  en  a  présentés  (voyez  ci-dessus,  n.  21). 
Cette  année,  l'auteur  a  recommencé  ses  investigations  à  Toulon, 
dans  un  point  de  la  rade  nommé  les  Sahlettes,  et  où  il  a  Irouvé 
en  abondance  les  Milioles,  les  Cristellaires ,  les  Vertébralines , 
vivant  sur  les  Fucus  ,  les  Acétabules,  etc. ,  à  une  profondeur  d'un 
mètre  environ ,  et  presque  entièrement  à  l'abri  des  agitations  ex- 
térieures. 

Si  l'on  place  dans  un  vase  de  verre  le  dépôt  provenant  du  lavage 
d'une  masse  de  fucus  chargé  de  ces  petites  coquilles ,  on  voit  au 
bout  d'un  certain  nombre  d'heures  les  petits  animaux  collés  sur 
les  parois ,  et  de  tous  les  côtés  indifféremment ,  de  manière  qu'il 
ne  paraît  pas  que  la  direction  de  la  lumière  ait  aucune  influence 
sur  le  choix  qu'ils  font  du  lieu  où  ils  viennent  se  fixer. 

A  l'aide  d'une  forte  loupe,  M.  Dujardin  aperçut  de  petits  fila- 
ments épanouis  en  houppe,  et  rayonnants  autour  de  chaque  centre 
d'adhérence.  Ces  tentacules  ou  cirrhes  protéiformes  n'ont  rien 
de  commun  avec  les  bras  des  véritables  Céphalopodes.  En  plaçant 
le  vase  devant  l'objectif  d'un  microscope  disposé  convenablement, 
il  reconnut  que  ces  filaments  tcntaculaires ,  épais  à  leur  base  de 
un  centième  de  millimètre  pour  la  Miliole ,  se  prolongent  en  se 
ramifiant  à  une  distance  égale  à  cinq  fois  le  diamètre  de  la  coquille, 
et  deviennent  alors  d'une  telle  ténuité,  qu'on  ne  peut  les  suivre 
qu'en  variant  l'incidence  de  la  lumière. 

Ces  filaments  ont  un  mouvement  lent  de  reptation ,  au  moyen 
duquel  l'animal  s'avance  avec  une  vitesse  de  huit  à  douze  cen- 
tièmes de  millimètre  par  minute,  ou  cinq  à  sept  millimètres  par 
heure. 

Quand  on  place ,  comme  il  a  été  dit ,  le  dépôt  provenant  du 
lavage  des  fucus  dans  un  flacon  que  l'on  remplit  de  nouvelle  eau, 
on  voit ,  au  bout  d'une  heure  environ  ,  les  animaux  se  mettre  en 
mouvement  et  commencer  à  grimper.  Six  heures  après  ,  ils  tapis- 
sent l'intérieur  du  flacon;  de  sorte  que  les  plus  élevés  sont  à 
trente-six  ou  quarante-deux  millimètres  du  fond.  Le  lendemain  , 
beaucoup,  après  avoir  atteint  le  niveau  du  liquide,  ont  continué 
à  ramper  à  sa  surface,  en  se  laissant  pendre  au-dessous  comme 
•  «Nains  Mollusques  gastéropodes. 

les  Vorticiales  s'élèvent  moins  vite,  et  plus  lents  encore  sont 
d'autres  animaux  que  M.  Dujardin  donne  sous  le  nom  de  Gromia 
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ovifbrmis.  Ces  derniers  offrent  un  sac  membraneux  ,  ovoïde ,  avec 
un  goulot  court  et  plein  d'une  matière  muqueuse  fauve;  leurs 
filaments  tentaculaires  sont  épais  d'un  quinzième  de  millimètre  à 
la  base ,  et  par  conséquent  beaucoup  plus  visibles. 

M.  Dujardin  a  réussi  à  suivre  au  microscope  ces  animaux  dans 
leur  marche,  et  voici  ce  qu'il  a  observé  :  Les  filamens,  d'abord 
très  minces,  s'avancent  lentement  en  ligne  droite  sur  la  surface 
du  verre  ;  puis  de  nouvelle  matière  afflue  sans  cesse  avec  des  gra- 
nules irrégulières ,  qui  rendent  le  diamètre  du  filament  inégal; 
et,  celui-ci  devenu  plus  épais,  émet  çà  et  là  des  ramifications  qui 
s'accroissent  de  même.  Bientôt  le  mouvement  d'afflux  cesse  à  l'ex- 
trémité et  devient  inverse.  Le  filament  se  retire  alors  peu  à  peu  , 
et  retourne  se  confondre  dans  la  masse  commune  pour  fournir  au 
développement  de  quelque  autre  filament  qui  s'avancera  plus  ou 
moins,  suivant  la  direction  de  la  marche.  «  On  ne  peut,  dit  M.  Du- 
«  jardin ,  voir  là  de  véritables  tentacules  :  c'est  une  substance 
«  animale  primaire  qui  s'étend  et  pousse ,  en  quelque  sorte ,  comme 
«  des  racines;  la  lenteur  extrême  du  mouvement  suffirait  seule 
«  pour  le  prouver.  » 

Les  filaments  de  la  Miliole  ,  comme  ceux  de  la  Gromia,  s'épa- 
nouissent autour  de  l'orifice  ;  mais  on  ne  peut ,  même  avec  la  plus 
vive  lumière,  distinguer  au  milieu  rien  qu'un  mucus  transparent. 
La  Cristellaire  émet  les  filaments  de  la  dernière  loge  seulement  ; 
la  Vorticiale  les  fait  sortir  par  les  différents  pores  de  tout  son  dis- 
que, d'un  côté  ou  de  l'autre. 

Quant  au  mode  de  reproduction  ,  M.  Dujardin  avait  déjà  ob- 
servé, l'an  passé  ,  dans  les  Troncatulines ,  la  matière  animale 
groupée  en  amas  globuleux  dans  certains  cas ,  comme  dans  la 
matière  verte  du  Zygnema. 

Si  l'on  veut,  poursuit  l'auteur,  assigner  à  ces  animaux  leur 
place  dans  le  règne  animal ,  en  considérant  l'absence  d'organes, 
Thomogénéité  et  la  simplicité  du  tissu,  sorte  de  mucus  doué  du 
mouvement  spontané  et  de  la  contractilité ,  on  est  conduit  à  les 
placer  dans  les  derniers  degrés.  J'avais  d'abord  songé  ,  ajoute-t-il, 
à  les  désigner  sous  le  nom  de  Symplectomères ,  n'ayant  en  vue 
que  la  succession  des  parties  semblables  enroulées  ou  pelotonnées 
ensemble  dans  les  espèces  connues  ;  mais  l'observation  de  la  gro- 
mia, qui,  avec  les  mêmes  filaments  tentaculaires,  n'offre  qu'une 
membrane  simple,  m'a  déterminé  à  préférer  le  nom  de  Rhizo- 
podes,  pour  exprimer  leur  singulier  mode  de  reptation,  au  moyen 
de  filaments  croissants  et  se  ramifiant  comme  des  racines. 
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Le  rédacteur  de  l'article  inséré  dans  Vh'cho  ,  pour  annoncer  les 
nouvelles  observations  de  M  Dujardin,  Tait  cette  remarque  -.«que 
k  les  lihizopodes  ont  avec  les  Difflugies  de  grands  rapports  ,  puis- 
u  que  ceux  ci  ont  également  un  test  contourné  en  spirale.  »  11 
ajoute  :  «  Ne  pourrait-on  pas  dire  que  ce  sont  des  Uhizopodes 
«  fluviatiles?  »  L'on  connaît  encore  si  peu  lesDifîlugies ,  rangées 
par  Lamarck  parmi  les  Polypiers ,  que  Ton  ne  peut  faire  à  cet 
égard  que  des  rapprochements  hypothétiques.  Cependant  celui-ci 
mérite  d'être  étudié. 

Une  réflexion  qui  n'échappera  pas  à  nos  lecteurs  ,  c'est  (pu; 
dans  les  premières  observations  de  M.  Dujardin ,  précisément  sur 
les  mêmes  genres  d'animaux,  les  Milioles  ,  les  Cristellaires,  les 
Vorticiales,  etc.,  il  les  dit  absolument  prives  tVorgunes  de  loco- 
motion (  voyez  ci-dessus,  n°  21  ),  tandis  qu'à  présent  il  en  recon- 
naît qui  lui  paraissent  nombreux  et  distincts.  Il  est  bien  permis 
de  croire  que  ces  organes  sont  les  tentacules  qu'avait  aperçus 
M.  d'Orbigny.  Ce  sac  membraneux ,  ovoïde ,  avec  un  goulot  court, 
semble  aussi  répondre  au  corps  bursi forme  que  cite  ce  natura- 
liste. 11  faudrait  ignorer  la  difficulté  des  observations  microscopi- 
ques pour  faire  un  reproche  amer  à  M.  Dujardin  du  mécompte 
qu'il  avoue  aujourd'hui  ;  mais  il  faut  bien  reconnaître  qu'il  n'avait 
pas  tout  vu  la  première  fois  ;  et  qui  peut  répondre  qu'il  ne  verra 
pas  autrement  encore  une  troisième  fois?  Les  seules  conclusions 
que  nous  voulions  tirer  de  ces  réflexions,  c'est  qu'il  s'est  trop 
hâté  d'annoncer  sa  découverte,  et  surtout  qu'il  l'a  trop  généra- 
lisée ,  et  qu'enfin  il  ne  fallait  pas  se  presser  de  proposer  la  for- 
mation d'une  nouvelle  classe  dans  le  règne  animal,  ce  qui  est  et 
doit  être  une  grande  affaire,  et  de  lui  donner  un  nom  pour  en 
proposer  un  autre  six  mois  après. 

Dans  des  observations  si  délicates  ,  il  faut  que  les  découvertes  . 
que  les  faits,  soient  constatés  par  le  concours  de  plusieurs  observa- 
teurs habiles  ,  afin  que  la  science  puisse  en  admettre  les  résultats. 

F. 

91.  Notice  sur  un  limaçon  de  la  cote  de  Malabar,  observa 
vivant  a  Bordeaux  ,  avec  fig.,  par  M.  Cii.Des  Moulins  {Bull  et. 
d'hist.    nat.  de  la  Soc.  linu.  de  Bordeaux ,  t.    m  ,  p.  227.) 

Un  individu  de  Y  Hélix  Lœvipes  de  Muller ,  rapporté  vivant 
de  l'Inde,  est  le  sujet  de  cette  notice.  M.  Des  Moulins  l'a  observé 
et  le  décrit  avec  beaucoup  de  soin;  il  lui  a  reconnu  ,  à  l'extré- 
mité de  la  queue,  un  grand  pore  muqueux  terminal,  analogue 
à  celui   des  Arions  ;  son  collier  offre  des  lobes  courts,   obtus 


108  BULLETIN    ZOOLOGIQUL. 

qui  avancent,  en  dépassant  un  peu  l'ouverture  de  la  coquille 
pendant  la  marche,  et  qui  se  rabattent  sur  l'animal,  lorsque 
celui-ci  est  entièrement  contracté  ;  mais  ils  ne  se  rabattent 
jamais  sur  la  coquille. 

Après  une  description  détaillée,  M.  Des  Moulins  examine  si 
le  seul  caractère  du  pore  terminal  suffit  pour  établir  un  genre  ; 
il  fait  observer  que  dans  le  genre  Arion  ,  que  nous  avons  pro- 
posé, d'autres  caractères  organiques  concourent  avec  celui-là 
pour  former  un  bon  genre  ;  nous  ne  pouvons  faire  la  même 
remarque  à  l'égard  de  notre  genre  Hélicarion  qui  n'a  point  encore 
été  étudié  sur  le  vivant.  Reconnaissant  que  l'animal  qui  l'occupe 
n'offre,  au  contraire,  d'autres  différences  avec  les  Hélices  que 
celle  de  ce  pore  terminal,  M.  Des  Moulins  pense  ,  avec  raison  , 
qu'on  ne  peut  fonder  un  genre  sur  ce  seul  caractère  ,  et  propose 
seulement   un   sous-genre  ,    sous  le    nom  d'Ariopbante ,   pour 

Y  H.  lœvipes  ,  et  pour  toutes  celles  dont  les  animaux  offriront  ce 
même  caractère. 

Depuis  cette  intéressante  notice ,  M.  Quoy  a  fait  connaître, 
dans  la  Zoologie  du  voyage  de  l'Astrolabe,  plusieurs  espèces 
qui  lui  ont  présenté  un  pore  terminal  et  des  lobes  appendicu- 
laires  du  collier ,  comme  ceux  de  V Hélix  lœvipes ,  entre  autres 

Y  Hélix  citrina  des  auteurs.  M.  Quoy  a  cru  pouvoir,  d'après 
ces  particularités  ,  réunir  ces  espèces  au  genre  Vitrine  de  Dra- 
parnaud  ;  mais  il  n'a  point  assez  remarqué  la  différence  qui?existe 
entre  les  animaux  des  Vitrines  ,  qui  sont  nos  Héiicolimaces,  et 
ceux  des  Hélices.  Les  premiers  ont ,  outre  le  collier  ,  une  vé- 
ritable cuirasse  ,  comme  les  Limaces.  M.  Quoy  en  donne  un 
exemple  frappant  en  figurant  l'animal  de  la  V Urina  Teneriffœ , 
qui  est  notre  Helicolimax  Lamarckii.  La  coquille  des  Vitrines 
est  aussi  bien  distinguée  par  la  forme  de  sa  columelle.  Ce  serait 
donc  plutôt  avec  notre  genre  Hélicarion  que  les  Vitrina  nigra , 

Jlammulala ,  viridis  et  citrina  de  M.  Quoy  auraient  des  rapports, 
ainsi  que  YHelix  lœvipes.  Nous  croyons  cependant  que  nos  Héli- 
carions  ont  une  véritable  cuirasse ,  et  d'autres  caractères  qui  les 
distinguent;  ils  paraissent  d'ailleurs  ne  pouvoir  jamais  rentrer 
dans  leur  coquille.  Jusqu'à  nouvel  ordre  nous  pensons  donc  que 
la  proposition  de  M.  Des  Moulins  est  la  seule  que  l'on  pourrait  ad- 
mettre; et  que  l'on  devrait,  dans  cette  hypothèse,  réunir  dans  le 
sous-genre  Ariophante  les  P^ilrlna  nigra, Jlammulata  ,  viridis  et 
citrina  de  M.  Quoy,  ainsi  que  les  autres  Hélicelles  aplostomes  qui 
offriront  les  mêmes  caractères.  Il  paraît  certain  que  beaucoup 
d'autres  de  ces  Hélicelles  ne  présentent  pas  ces  caractères.  XJHe- 
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lix  algiru,  au  contraire  ,  oiFre  aussi  une  sorte  de  pore  terminal. 

Il  faudrait  préalablement  étudier  ce  pore ,  et  connaître  la  des- 
tination de  cet  organe. 

Enfin  il  serait  possible  que  ce  pore  et  les  expansions  du  collier 
fussent  des  caractères  individuels  tenant  à  certaines  conditions 
d'existence ,  et  qui  se  retrouvassent  dans  des  espèces  assez  diffé- 
rentes d'ailleurs.  F. 

92.  Mémoire  sur  deux  nouvelles  espèces  de  Testacés  ,  apparte- 
nant au  genre  Pupa,  avec  fig.  ,  par  M.  Fr.  Briganti.  [Atti  del 
R.  Istitulo  dincorag.  ail.  Se.  nat.  di  JYapoli,  t.  v,  p.  221 .  ) 

L'auteur  décrit  avec  beaucoup  de  détails,  après  un  long  préam- 
bule, et  figure  passablement  deux  Pupa,  dont  l'un,  qu'il  com- 
pare au  P.  secale,  nous  semble  être  VAv ena  ,  et  l'autre  nous 
paraît  être  très  voisin  du  Doliolum  ,  si  ce  n'est  point  cette  espèce. 

M.  Briganti  nomme  la  première  espèce  Pupa  Lucana ,  parce 
qu'il  l'a  trouvée  dans  l'antique  Lucanie  ,  dans  la  Principauté  Ci- 
térieure  ;  il  donne  à  l'autre  le  nom  de  Pupa  unidentala ,  déjà 
employé.  Il  a  recueilli  celle-ci  mêlée  parmi  des  grains  de  résine- 
mastic  ,  qui  provenaient  vraisemblablement  de  l'île  de  Chio. 

Nous  ne  rapportons  pas  la  phrase  linnéenne  de  l'auteur,  parce 
que,  n'ayant  pas  pu  comparer  ces  coquilles  aux  espèces  voisines, 
ces  phrases  n'ont  point  assez  de  précision  pour  les  distinguer  de 
leurs  congénères.  F. 

93.  Mémoire  sur  cette  question  :  Le  genre  Planorbe  est-il  dex- 
ire  ou  sénes(re?parM.  Cn.  Des  Moulins;  avec  figures.  (Bullet. 
d'iùst.  nat.  de  la  Soc.  linn.  de  Bordeaux ,  t.  iv,  p.  273.) 

M.  Des  Moulins  commence  cette  intéressante  dissertation  ,  qui 
occupe  62  pages  du  Bulletin  cité ,  par  un  aperçu  historique  sur 
l'opinion  des  auteurs  sur  la  sénestrosité  des  coquilles  ;  il  rappelle 
que  tous  les  anciens  naturalistes  ont  regardé  les  coquilles  comme 
étant  et  devant  être  dextres ,  et  comme  ayant  mentionné  avec  soin 
les  espèces  qui  s'écartaient  de  cette  règle  C'est  en  effet  cette  opi- 
nion qui  a  donné ,  jusque  dans  ces  derniers  temps,  tant  de  valeur 
aux  Unitjues ,  comme  on  les  appelait,  c'est-à-dire  aux  coquilles 
tournées  de  droite  à  gauche. 

Tous  les  écrivains  postérieurs  ont  en  général  considéré  les 
Planorbes  comme  des  coquilles  dextres ,  excepté  le  Planorbis 
bis  contrarius  de  Muller,  qui  est  une  Ampullaire ,  mais  dont  la 
forme  du  test  est  celle  d'un  Planorbe. 


HO  BULLETI»    /.OOLOG101  i: 

Dans  son  analyse  historique  ,  M.  Des  Moulins  établit  à  mer 
veille  que  les  auteurs  n'ont  point  approfondi  la  question  qui  l'oc- 
cupe. Dans  une  seconde  partie,  il  discute  avec  beaucoup  de  sa- 
gacité les  faits  observés,  il  examine  successivement  les  questions 
suivantes  : 

1°  La  coquille  clans  la  genre  Planorbe  est  elle  sénestre?  Il 
prouve  très  bien  qu'elle  est  dextre ,  c'est-à  dire  s'enroulant  de 
gauche  à  droite. 

2°  Comment  reconnaître  infailliblement  le  sommet  de  la  spire 
dans  une  coquille  de  Planorbe  privée  de  P animal?  Il  conclut 
avec  raison  que  la  règle  que  l'on  avait  voulu  admettre  à  ce  sujet , 
l'enfoncement  de  la  spire  sur  un  des  côtés  ,  est  insuffisante  ou 
inexacte,  et  que  c'est  l'avance  d'un  des  côtés  de  l'ouverture  qui 
seule  peut  indiquer  le  sommet.  Le  bord  dorsal  est  toujours  le 
plu9  avancé,  et  le  bord  inférieur  est  toujours  celui  qui  est 
en  recul  par  rapport  au  précédent.  Dans  tous  les  Planorbes ,  le 
bord  le  plus  avancé  de  l'ouverture  est  nécessairement  supérieur. 

3°  V animal  du  Planorbe  peut-il  être  sénestre,  tandis  que  sa 
coquille  est  dextre  ?  L'auteur,  après  une  discussion  approfondie  , 
arrive  à  cette  conclusion  ,  que  les  orifices  de  l'animal  sont  placés 
à  gauche. 

4°  L'animal  du  Planorbe  porte  ses  orifices  à  gauche;  mais 
est-il  réellement  séneslre  ?  L'auteur  répond  négativement.  Il 
montre  très  bien  que  ,  malgré  la  place  des  orifices ,  cet  animal  est 
réellement  dextre  par  la  position  de  l'ensemble  de  ses  organes 
11  retrouve  dans  le  Planorbe  les  dispositions  essentielles  des  au- 
tres genres  :  il  est  dextre  dans  une  coquille  dextre,  sénestre  dans 
une  coquille  sénestre,  si  ce  genre  vient  à  en  présenter  quelqu'une 
ainsi  tournée , 

L'emplacement  des  trois  orifices  du  Planorbe,  à  gauche  du  cou, 
est  un  caractère  qui  distingue  ce  genre  des  Pulmonés  fluviatiles  ; 
mais  il  n'y  a  là  qu'un  déplacement  des  extrémités  des  organes  qui 
aboutissent  à  ces  orifices  ,  ces  organes  étant  réellement  situés  dans 
leur  position  profonde ,  comme  dans  tous  les  autres  Pulmonés 
sans  opercule. 

Cette  intéressante  dissertation,  remarquable  par  l'ordre,  la 
clarté  et  la  sagacité  qu'y  apporte  l'auteur,  est  terminée  par  la  des- 
cription des  animaux  des  diverses  espèces  de  Planorbes  qui  ont 
servi  à  ses  observations.  F. 

9i.    Lucilites  Migra,    nouvelle   Coquille  univalve  fossile,    des 
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monts  Alleghany  en  Pensjlvanie;  par  C.  S.  Rafinesque.  (Al- 
Ittnlic  journ.,  1832,  n"  3,  art.  14,  p,  H  G.) 

Cet  intéressant  fossile  fait  partie  du  cabinet  de  M.  Ilayden  ,  de 
Baltimore,  qui  en  trouva  un  individu  unique  dans  le  limestone  , 
à  Bedford-Springs,  dans  la  vallée  des  Alleghanys. 

C'est  le  fossile  le  plus  luisant  qu'il  ait  vu  ,  dit  Fauteur  ;  sa  cou- 
leur noire,  très  peu  commune  parmi  les  fossiles  ,  forme  un  sin- 
gulier contraste  avec  le  bleu  pâle  de  la  roche  à  laquelle  il  tient 
encore  ;  il  appartient  à  la  famille  des  Patellites,  et  ne  diffère  du 
genre  Patelin  que  parce  qu'il  est  elliptique  et  uni ,  sans  radiation . 
M.  Rafinesque  établit  en  conséquence  un  genre  sous  le  nom  de 
Lucililes ,  et  l'espèce  unique  il  la  nomme  L.  nigra. 

Malgré  toute  la  justice  que  nous  rendons  à  M.  Rafinesque, 
nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  déplorer  sa  funeste  manie  de 
faire  des  genres  à  tout  propos  »  et  de  lancer  ainsi  dans  la  nomen- 
clature scientifique,  pour  en  augmenter  la  confusion,  une  quan- 
tité de  dénominations  génériques  qui  n'ont  absolument  aucune 
valeur.  Pour  M.  Rafinesque  les  espèces  semblent  être  des  genres , 
tant  il  les  multiplie.  D. 

95.  I.  Description  de  deux  nouvelles  espèces  de  coquilles  fossiles 
des  genres Scaphite  etCrépidule,  etc.,  par  S. -G.  Morton,  D.  M.; 
avec  fi  g.  (Journ.  of the  Acad.  of naL  Se.  of  Philad.,  vol.  vi  , 
p.  107.) 

II.     Notice  sur  plusieurs  fossiles  récemment  découverts  dans  le 
New-Jersey,  par  le  même.  [Ibid.,  p.  120.) 

M.  Morton  est  un  des  plus  zélés  et  des  plus  habiles  investiga- 
teurs de  la  nature  aux  États-Unis  \  il  s'occupe  avec  suite  de  l'étude 
des  fossiles  de  cette  contrée,  et  voici  deux  nouvelles  notices  qui 
témoignent  de  l'intérêt  qu'il  met  à  cette  étude. 

Dans  la  première  il  décrit  et  figure  une  nouvelle  et  belle  es- 
pèce de  Scaphite,  à  laquelle  il  donne  le  nom  de  Cuvieri;  puis 
une  Crépidule,  C.  cosiala.  Il  donne  pour  ces  deux  espèces  une 
phrase  linnéenne  latine,  une  description  et  des  observations  in- 
téressantes sur  leur  gisement  géologique. 

Dans  la  seconde  notice  ,  M.  Morton  cite  quelques  fossiles  qu'il 
a  trouvés  dans  le  New-Jersey  ;  mais  la  plupart  de  ces  fossiles  ne 
sont  pas  déterminés,  et  cette  notice  est  plus  géologique  que  zoo- 
logique. D. 
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96.  Nouvelles  observations  sur  les  Ichthyosarcolites,  par 
M.  Roulland  ,  av.  fig.  (  Bullet.  dViist.  nat.  de  la  Soc.  Unn.  dv 
Bordeaux  ,  t.  iv  ,  p.  164 .) 

L'auteur  auquel  on  doit  d'intéressantes  observations  sur  les 
Sphérulites  et  les  Ichthy  osa  redites  (  Foy.  le  Bullet. ,  t.  xxvi , 
n°  62),  en  continuant  ses  observations  ,  a  reconnu  que  ces  der- 
niers fossiles  ne  sont  autre  chose  que  des  débris,  1res  dénaturés  , 
d'Hippurites  et  de  Sphérulites  très  allongées,  et  plus  ou  moins  re- 
courbées. 11  demande  en  conséquence  la  suppression  du  genre 
Ichthyosarcolite. 

M.  Roulland  propose  un  nouveau  genre  Polyconite,  pour 
un  fossile  fort  semblable  aux  Sphérulites  à  l'extérieur,  mais  qui 
s'en  distingue  par  le  nombre  des  cônes  supérieurs  de  leur  biros- 
tre.  M.  Roulland  nomme  Polyconite  operculée  l'espèce  qu'il  a 
fait  connaître  ,  et  dont  il  donne  de  bonnes  figures.  Il  figure  aussi 
la  Sphœrulites  cylindracea  de  M.  Des  Moulins  ;  mais  la  notice 
qui  se  rapportait  à  cette  espèce  n'a  pas  été  impiTmée. 

Nous  rappellerons  l'espoir  donné  aux  naturalistes  de  voir 
M.  Ch.  Des  Moulins  publier  un  travail  complet  sur  les  Rudistes , 
et  nous  lui  rappelons  qu'il  a  pris  à  ce  sujet  une  sorte  d'engage- 
ment envers  le  public.  F. 

97.  Mollusques  marins  conservés  vivants  hors  de  l'eau. 

M.  Gray  a  eu  l'occasion  de  remarquer  que  divers  mollusques 
marins  restent  pendant  long-temps  privés  d'eau  sans  périr,  mais 
dans  un  état  de  torpeur.  Il  a  communiqué  à  la  Société  Zoolo- 
gique de  Londres  une  notice  sur  deux  individus  vivants  du  Ceri- 
thium  armatum  pris  à  l'île  de  France  et  apportés  à  sec.  Le  mol- 
lusque ,  quoique  fortement  contracté  dans  sa  coquille,  paraissait: 
sain  et  était  d'une  belle  couleur.  Il  laissa  échapper  une  quantité 
considérable  de  fluide  d'un  vert  brillant  qui  fit  sur  le  papier  une 
tache  grasse  de  couleur  verte  ;  ce  fluide  colora  deux  ou  trois 
onces  d'eau  pure. 

Un  Cerithium  telescopium ,  Bruguière,  a  été  aussi  apporté 
vivant  de  Calcutta  ,  avec  quelques  petites  Paludines  également 
vivantes.  Ces  mollusques  ont  été  conservés  dans  l'eau  de  mer 
souvent  renouvelée.  (V Institut.  5  nov. 
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98.  Notice  sur  quelques  coquilles  et  quelques  zoopijytes  fossiles 
qui  se  trouvent  dans  le  voisinage  de  Gravina  en  Pouille.  (  Ann. 
civ.  des  Deux-Siciles ,  fascicule  XIII,  t.  vu,  p.  5,  1835.  ) 

Ce  mémoire  est  la  deuxième  partie  d'un  travail  que  l'auteur, 
M.  Archangelo  Scacchi,  avait  entrepris  dans  le  fascicule  XI  du 
même  recueil.  Ce  naturaliste  y  mentionne  plusieurs  espèces  déjà 
connues  ,  et  qu'il  a  trouvées  dans  les  terrains  qu'il  a  pu  étudier  ; 
de  plus,  il  en  a  décrit  plusieurs  autres  qu'il  considère  comme  tout- 
à-fait  nouvelles.  Le  travail  de  M.  Scacchi  est  accompagné  de  deux 
planches  lithographiées. 

99.  Catalogue  des  mollusques  marins  observés  jusqu'à  ce  jour  à 
l'état  vivant,  sur  les  côtes  du  Boulonnais,  par  M.  Bouchard- 
Chantereaux.  (Séance  publ.  de  la  Soc.  d'Agricult.,  etc.,  de  Bou- 
logne-sur-Mer  ,  in- 8°,  1835.  ) 

Ce  catalogue  donne  l'énumération  de  cent  vingt- cinq  espèces 
souvent  décrites ,  non-seulement  pour  la  coquille ,  mais  aussi  pour 
l'animal  ;  c'est  un  travail  qui  paraît  fait  avec  soin  et  talent ,  et  qui 
apporte  de  nouveaux  matériaux  pour  la  composition  d'une  faune 
française.  Parmi  les  espèces  dont  l'auteur  s'occupe ,  une  seule  est 
nouvelle  pour  la  science  :  c'est  une  Scvllée  trouvée  sur  les  roches 
de  Bernard  où  elle  est  rare,  et  que  M.  B.-Chantereaux  appelle 
Scyllea  punciata. 

100.  Aperçu  géologique  de  quelques  localités  très  riches  en  co- 
quilles, sur  les  frontières  de  France  et  de  Belgique,  par  Ch.  Lb- 
veille.  (Mém.  delà  Soc.  géolog.  de  France,  t.  H,  p.  28,  1835.) 

L'auteur  énumère  et  décrit  douze  espèces,  qui  sont  les  sui- 
vantes: NautilusSulcifer;  IV.  Dorsatus;  Bellerophon  Bicarenus  ; 
B.Duchastellii;  Porcellinna{\)  Puzo  ;  P.  lœvigata.;  Terebraiula 
Michelini;  Spirifer  Roissyi ;  Sp.  Lamcllosus ;  Trochus  Yianii; 
Rissoa  ?  Lefebvrii.  D. 

101.  Histoire  des  mollusques  du  département  de  la  Sarthe ,  par 
M.  J.  Goupil.  —  (  Le  Mans  et  Paris,  1835,  in-12,  avec  2  pi.  ) 

Ce  petit  ouvrage  ,  dont  le  titre  indique  assez  le  but ,  ne  traite 

(i)  Nouveau  genre  voisin  des  Enomphales,  et  que  l'auteur  caractérise 
ainsi  :  Coquille  symétrique,  à  cavité  simple,  monolhalame  •  spire  très 
apparente  ,  enroulée  sur  le  même  plan  ;  ouverture  ronde  ou  quadrangu- 
laire  ,  recevant  dans  son  sillon  la  partie  dorsale  ilu  retour  de  la  spire, 
bord  droit  mince  et  tranchant. 

Bull.  zool.  ae  sec  t.   i836.  io 
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que  des  Mollusques  vivants;  il  est  véritablement  pour  le  départe- 
ment de  la  Sarthe,  ce  qu'est  pourcelui  de  Maine-et-Loire  le  petit 
traité  de  M.  Millet  ;  les  plauches  qui  l'accompagnent  sont  d'une 
exécution  soignée,  et  sa  rédaction  paraît  avoir  été  faite  conscien- 
cieusement. Il  s'y  trouve,  comme  on  le  pense  bien,  peu  de  faits 
nouveaux  pour  la  science,  mais  néanmoins  quelques  indications 
de  localités  précises ,  à  la  fois  utiles  pour  la  malacologie  de  la  Sarthe 
et  en  même  temps  pour  celle  de  toute  la  France.  M.  Goupil 
donne  comme  constituant  autant  d'espèces  les  deux  variétés  B  et 
Y  du  Limneus  Minutus  de  Draparnaud  :  le  premier  qu'il  repré- 
sente aux  figures  1 — 3  de  sa  planche  2,  porte  le  nouveau  nom 
deL.  Truncatula  :  c'est  le  Buccinum  Truncatuluin  de  Millier; 
l'autre,  L.  Gengivata  Goup.,  est  représenté  à  la  planche  1,  figures 
8 — 10.  M.  Goupil  considère  comme  une  simple  variété  de  VUnio 
Littbralis ,  VUnio  Subietragona  de  M.  Michaud.  P.  G. 

102.  Note  sur  la  Seiche  a  six  pattes,  Sepia  Hcxapodia  de 
Molina,  et  sur  deux  espèces  de  Seiches  signalées  par  cet  auteur; 
par  M.  de  Férussac.  (Ann.  des  Se.  nat.  (2e  série) ,  t.  iv,  p.  113.) 

Cette  intéressante  notice  a  été  lue  par  feu  M.  de  Férussac  à 
l'Académie  des  Sciences;  elle  est  extraite  de  la  Monographie  des 
Céphalopodes,  que  ce  naturaliste  publiait  avec  M.  d'Orbigny  ;  les 
espèces  dont  il  y  est  traité  sont  les  Sepia  Hexapodia,  que  l'au- 
teur considère  comme  douteux ,  si  l'on  fait  attention  à  la  nature 
des  documents  quela  science  possède  aujourd'hui. Il  faut  attendre, 
dit-il,  qu'on  ait  trouvé  produit  et  examiné  un  Céphalopode 
hexapode  pour  y  croire.  Le  Sepia  Tunicaia ,  dont  M.  de  Férussac 
s'occupe  ensuite ,  est  établi  sur  une  espèce  mal  observée  ,  il  est 
vrai ,  mais  que  M.  d'Orbigny  a  revue  pendant  son  voyage  en  Amé- 
rique Cette  espèce  appartient  à  la  section  des  Calmars  flèches  de 
M.  de  Blainville;  M.  d'Orbigny  l'a  d'abord  appelée  Loligo  Gigas  ; 
depuis  (Voyage  en  Amer.,  p.  45  et  50  des  Mollusques)  il  en  a  fait 
son  Ommastrephes  Gigas,  la  section  des  Calmars  flèches  étant 
devenue  pour  lui  le  genre  Ommastrephes.  Après  le  S.  Tunicaia 
vient  le  S.  Unguiculala  (Ociopus  Molinœ,  Lichtenst.  ),  qui  n'est 
encore  connu  que  par  ce  qu'en  a  dit  Molina.  P.  G. 

103.  Description  de  deux  espèces  nouvelles  d'aplysies  ,  par 
MM.  Vanbeneden  et  Robb  (Comptes  rendus  hebdomadaires  des 
séances  de  l'Ac.  des  Sciences  ,  n°  12  ,  Paris ,  1835.) 

Les  deux  espèces  du  genre  Aplysie  que  MM.  Vanbeneden  et 
Robb  font  brièvement  connaître  ont  été  observées  par  eux  dans 
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les  mers  de  Nice,  et  nommées  Aplysia  Brugnatellii  et  A.  Web- 
bu  ■  comme  elles  doivent  être  décrites  avec  soin  et  figurées  dans 
le  Magasin  de  Zoologie ,  nous  ne  ferons  ici  que  les  indiquer. 

La  zoologie  doit  encore  à  M.  Vanbeneden  quelques  observa- 
tions sur  les  animaux  qui  font  le  sujet  de  cette  section  du  Bulle- 
tin. Ce  naturaliste  a  constaté  que  le  Pneumoderma  Pevonii  vit 
aussi  dans  la  Méditerranée,  et  il  en  a  trouvé  dans  la  collection 
de  M.  Yérany  plusieurs  individus  qui  avaient  été  péchés  auprès 
de  Nice  avec  des  Atlantes  (1)  et  des  Diphyes.  M.  Vanbeneden 
croit  avoir  reconnu  qu'il  existe  une  véritable  fusion  entre  le  sys- 
tème circulatoire  et  le  système  aquifère  décrit  par  M.Dellechiaje; 
de  plus  ,  il  annonce  avoir  vu  et  disséqué  le  système  nerveux  des 
Oursins,  qui  affecte,  dit-il,  à  peu  près  la  même  disposition  que 
celui  des  Astéries.  Gerv. 

104.  Some  observations,  etc.  Quelques  observations  sur  la  struc- 
ture et  les  fonctions  des  polypes  tubuleux  et  cellulaires  et  des 
ascidies,  par  J.-J.  Lister. (Philos.  Trans.  ofLondon,  1834,part. 
2',  p.  266.) 

Cet  intéressant  travail  est  accompagné  de  cinq  planches  très 
bien  exécutées. 

105.  Analyse  microscopique  de  l'oeuf  du  limaçon  des  jardins 
{Hélix  aspersa,  Linn.)  ,  par  P.  J.  F.  Turpin.  (Ann.  des  Se. 
nat.,  t.  xxv,  p.  425,  avril  1832.) 

L'auteur  de  ce  mémoire  fait  connaître  et  représente  les  cristaux 
rhomboèdres  de  carbonate  de  chaux  ,  qu'il  a  reconnu  à  la  paroi 
interne  de  l'enveloppe  des  œufs  des  limaçons  {Hélix  aspersa, 
horiensis),  etc.,  et  il  donne  quelques  détails  sur  la  composition  de 
ces  œufs,  dans  lesquels  il  reconnaît  quatre  parties,  savoir  :  «  deux 
enveloppes  membraneuses  très  minces,  organisées,  une  cicatricule, 
et  une  liqueur  albumineuse  organisable.  »  M.  Turpin  ne  pense 
pas  qu'il  existe  de  vitellus  dans  l'œuf  du  Limaçon  ;  il  regarde 
comme  n'étant  que  la  cicatricule ,  la  partie  que  d'autres  auteurs 
nomment  le  vitellus.  M.  Turpin  a  constaté  qu'il  existe  de  nom- 
breux globules  cristallisés  dans  le  tissu  des  vivipares  à  bandes  , 
Vivipara  Achaiina.  Le  savant  micrographe  dont  nous  rappelons 
ici  le  travail  figure  aussi  l'œuf  de  la  Limace  des  caves  ,  Limax 
Jlavus,(\a\  n'a  point  d'enveloppe  calcaire  et  par  conséquent  point 

(i)  Voyez  Rang,  Magas.  zool.,  cl.  5,  pi.  3,  i83a.  Ce  naturaliste  décrit 
avec  soin  et  représente  Y  Atlanta  Keraudrenii  d'aprôs  des  individus  re- 
cueillis aux  îles  Baléares. 
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de  cristaux,  et  il  suppose  que  les  œufs  du  Limax  rufus  ont  aussi 
la  même  disposition  ;  M.  Laurent  a  tout  récemment  constaté  que 
ces  œufs  ressemblent,  au  contraire,  à  ceux  des  Hélix,  c'est-à-dire 
qu'ils  sont  calcaires.  Une  observation  intéressante  du  même  na- 
turaliste fait  aussi  connaître  que  les  œufs  du  Limax  Jlavus  sont 
pondus  en  chapelet  et  réunis  les  uns  aux  autres  par  le  petit  pédi- 
cule gélatineux  qu'on  distingue  aux  deux  extrémités  de  leur 
grand  axe.  Nous  parlerons  avec  plus  de  détails,  dans  un  prochain 
numéro,  des  recherches  de  M  Laurent  sur  les  œufs  de  quelques 
pulmonés  terrestres.  Gerv. 

106.  Sur  une  nouvelle  espèce  du  genre  Paludina  ,  par  M.  Wes- 

tendorp.  (  Bull,  de  l'Ac.  de  Brux.  ,  1835.) 

Suivant  l'auteur,  la  Paludine  que  M.  Kickx ,  dans  sa  Malaco- 
logie brabançonne ,  rapporte  au  Cyclostoma  simile  de  Drapar- 
naud  (  Paludina  Similis  ,  Michaud  )  constitue  une  espèce  distincte 
à  laquelle  il  donne  le  nom  de  P.  Kickxii,  et  qu'il  caractérise 
ainsi  :  Testa  perforata ,  conoïdea  albo  cornea;  anfractibu.'i 
superne  planulatis ,  suturis  valdè  impressis.  Ce  Paludina  vit 
dans  les  eaux  claires  et  stagnantes  du  Brabant  et  de  la  province 
d'Anvers.  E.  G. 

107.  Disposition  méthodique  des  espèces  récentes  et  fossiles  des 
genres  Pourpre,  Ricinule,  Licorne  et  Concholepas  de  M.  de 
Lamarck,  par  H.  de  Blainville.  (Nouv.  Ann.  du  Mus.,  t.  î, 
page  189.  ) 

Dans  ce  long  et  important  travail,  M.  de  Blainville  discute  la 
valeur  des  genres  établis  par  Lamarck  et  quelques  autres  conchy- 
liologistes  dans  la  famille  des  Pourpres ,  et  il  est  conduit  à  re- 
garder toutes  les  espèces  qu'on  y  a  réparties ,  comme  se  rapportant 
au  même  genre ,  parce  qu'elles  ne  diffèrent  nullement  entre  elles 
sous  le  rapport  de  l'organisation ,  et  que  les  variations  de  la  co- 
quille qui  les  distinguent  sont  pour  ainsi  dire  transitoires  et  ne 
sauraient  permettre  aucune  délimitation  bien  tranchée.  M.  de 
Blainville  définit  d'une  manière  précise  le  genre  Purpura  tel  qu'il 
l'admet,  puis  il  passe  à  l'énumération  et  à  la  distribution  en 
sections  ou  sous-genres  des  espèces  qui  s'y  rapportent  Nous  don- 
nerons la  liste  de  ces  sections,  auxquelles  M.  de  Blainville  applique 
des  noms  particuliers ,  tirés  le  plus  souvent  de  la  forme  des  co- 
quilles, mais  qui  ne  changent  en  rien  la  synonymie,  chaque  espèce 
prenant  pour  nom  générique  celui  de  Purpura.  Nous  indiquerons 
seulement  ici  les  espèces  nouvelles  que  l'auteur  fait  connaître. 
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A.  P.  ColombelloÏdes  (G;  Sistre  de  M.  )  :  P.  Biconia,  P.  Fra- 
gum  ;  P.  Tubev culata;  P.  Liiteolala;  P.  Elata;  P.  Sublurrila. 

B  P.  Ricinules  (  G.  Ri  ci  nu  la  Lamk,  pro  parte)  :  P.  Albo- 
labris ;  P.  Lobata;  P.  Aperta. 

C.  P.  Semi-Ricinules  (G.  Ricinula  Lamk  ,  pro  parte)  :  P.  Spa- 
thulifera;  P.  Pica  (Murex  Ilippoca.stanum  fasciatus,  Martini); 
P.  Corn/gera;  P.  Sub-Deltoidea;  P.  Marginata;  P.  Muricina; 
P.  MuricoideS;  P.  Marginalba;  P.  Triton  i/o  i  mis. 

C.  P.  Échinées  :  P.  Echinata  ;  P.  Mancinelloïdes. 

U.  P.  Mélongène  :  P.  Ris  cria  lis  i  P.  Imperialis. 

E.  P.  Fusiformes  :  P.  Fusifurtnis  ;  P.  Çassidiformis ,  P. 
Costal  a. 

F.  P.  Pyriformes:  P.  Brevis. 

G.  P.  Hémastomes  :  P.  Chocolatta;  P.  Crassa. 

H.  P.  Patelliformes  (G.  Concholcpas  Lamk  )  :  P.  Pileopsis. 

I.   P.  Licornes  (G.  Monoceros  Lamk)  :  P.  JYovœ  Hollandiœ. 

K.   P.  Lapilliennes  :  P.  Clalhraia;  P.  Ovalis;  P.  Sperata. 

L    P.  Olivifohmes  :  P.  Glirina. 

Toutes  ces  espèces  sont  vivantes  ;  M.  deBlainville  en  décrit  aussi 
quelques  unes  qui  sont  fossiles  :  nous  citerons  le  P.  Thiara  de  la 
section  des  Pyriformes. 

Ce  mémoire  ira  pas  moins  de  75  pages  in-quarto  ;  il  est  accom- 
pagné de  deux  planches.  V.  B. 

108.  Mémoire  sur  le  genre  Étherie  et  description  de  son  animal , 
par  MM.  Rang  et  Caillaud.  (Nouv.  Ann.  du  Mus. ,  t.  m , 
p.  128,  pi    6.  —  Paris,  1834.  ) 

Les  auteurs  de  ce  mémoire  font  connaître  zoologiquement  l'a- 
nimal des  Ethéries  ,  et  donnent  sur  les  espèces  de  ce  genre,  ainsi 
que  sur  leurs  moeurs  et  leur  synonymie  ,  quelques  détails  intéres- 
sants Les  espèces  qu'ils  admettent  sont  dénommées  d'après  le  tra- 
vail ([lie  IM.  de  Férussac  a  publié  dans  le  tome  premier  des  Mé- 
moires de  la  Société  d'Histoire  naturelle  de  Paris ,  et  dont  il  existe 
un  extrait  dans  le  deuxième  volume  du  Bulletin  des  Sciences  na- 
turelles. Voici  quelles  elles  sont  : 

Etheria  Lamarckii^  dont  la  patrie  est  encore  incertaiue; 
E .  Caïllaudi  d'Egypte  et  de  Nubie  ;  E.  Plumbca  du  Sénégal. 

MM.  Rang  et  Caillaud  décrivent  ainsi  l'animal  des  Ethéries: 
«  Anim.  de  forme  variable,  mais  cependant  toujours  plus  long 
que  haut;  manteau  très  ample,  adhérent,  ayant  les  bords  désu- 
nis dans  tout  son  contour,  à  l'exception  du  milieu  du  dos  ;  deux 
ouvertures  seulement  pour  deux  cavités  ;  ouverture  de  la  cavité 
branchiale  et  du  pied  s'élendant  inf>.rieurement  d'un  muscle  à 
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l'autre  ;  ouverture  correspondant  à  fanus  subdorsale ,  petite  et 
sans  communication  avec  la  première  ;  lames  branchiales  iné- 
gales d'un  même  côté ,  en  forme  de  croissant  et  fortement 
striées  ;  appendices  buccaux  grands ,  demi-circulaires ,  fixés  par 
toute  l'étendue  du  bord  supérieur  et  finement  striés  à  une  seule 
de  leurs  faces,  bouche  assez  grande  ;  pied  grand,  épais,  oblong , 
oblique  ;  anus  à  l'extrémité  d'un  petit  tube. 

M.  Lesson ,  dans  une  livraison  récemment  publiée  de  ses  Illus- 
trations zoologiques  ,  s'occupe  aussi  des  Éthéries,  qu'il  dénomme 
d'après  le  travail  de  M.  de  Férussac ,  et  il  figure  à  la  planche  58 
de  son  recueil  l'espèce  du  Sénégal.  Une  notice  anatomique,  rédigée 
par  M.  Quoy ,  fait  suite  à  cet  essai  zoologique ,  et  est  elle-même 
accompagnée  d'une  planche,  qui  est  la  59e.  Gerv. 

109.  Mémoire  sur  le  Dreissena  ,  nouveau  genre  de  la  famille 
des  Mytilacées,  avec  l'anatomie  et  la  description  de  deux  es- 
pèces, par  le  Docteur  Vambeneden.  (Ann.  des  Se.  nat.  (2e  série) 
t.  m,  pi.  3,  avril  1835.) 

Dans  ce  mémoire,  M.  Vanbeneden  décrit  avec  soin  et  beau- 
coup de  détails  intéressants  le  genre  qu'il  a  proposé  de  former 
pour  le  Mytilus  Polymorphus  de  Pallas ,  et  il  donne  à  l'espèce 
qui  en  est  le  type  le  nom  de  Dreissena  Polyrnorpha  (voy.  ce 
Bulletin  ,  page  481  (1))  ;  de  plus  il  fait  connaître  et  représente 
(pi.  8  ,  p.  12-13)  une  seconde  espèce  du  même  groupe  ,  propre 
aux  eaux  douces  du  Sénégal  et  nouvelle  pour  la  science.  Cette 
espèce,  queM. Vanbeneden  appelle  Dreissena  Afri can a,  peut  être 
ainsi  caractérisée  :  Coquille  oblongue  ,  à  crochets  arrondis;  bord 
inférieur  droit  sans  échancrure ;  surface  extérieure  régulière- 
ment  feuilletée ,  et  parcourue  par  deux  petites  crêtes  longitudi- 
nales. P.  G. 

1 10.  Description  d'un  nouveau  genre  de  coquille  bivalve  vivante, 
par  M.  Charles  Desmoulins.  (  Actes  de  la  Soc.  linn.  de 
Bordeaux  ,  t.  v,  1832.  ) 

L'auteur  donne  à  ce  genre  le  nom  de  Rangia ,  qui  rappelle 
celui  de  M.  Rang  (voyez  ci-dessous).  Le  mémoire  de  M.  Des- 
moulins est  accompagné  d'une  planche  lithographiée. 

(i)  Tout  récemment  M.  Rossmassecr  (  Iconographie  des  Lmid-und- 
Sùsswasser-Eollusken  ;  Dresde,  i835  )  a  également  établi  pour  le  même 
mollusque  un  genre  distinct ,  qu'il  appelle  Tichogonia,  mais  qui  ne  devra 
point  être  adopté  sous  celle  dénomination  ,  puisque  le  nom  donné  par 
M.  Vanbeneden  paraît  avoir  la  priorité. 
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111.  Mémoire  sur   le  GENRE  Gnathodon  et  description    de  son 
animal ,  par  M.  Rang.  (Nouv.  Ann.  du  Muséum  ,  t.  m,  p.  217, 

1834.) 

Le  mollusque  que  M.  Rang  fait  connaître  sous  ce  nom  pro- 
vient des  eaux  douces  de  la  Colombie  ,  et  devra  être  placé  dans 
la  famille  des  Conchacés  créée  par  M.  de  Blainville.  Il  n'est  connu 
en  Europe  que  depuis  un  petit  nombre  d'années  ,  et  la  coquille 
qu'il  sécrète  a  ,  jusqu'à  M.  Rang  ,  été  seule  décrite  ;  M.  Gray  la 
lit  le  premier  connaître  dans  l' American  journal  of  Sciences  , 
sous  le  nom  de  Gnathodon  Cuneatus  ,  dénomination  que  M.  So- 
werby (Gênera  ofshells)  adopta  aussitôt.  M.  Ch.  Desmoulins,  qui 
reçut  quelques  exemplaires  duGnathodon,  avant  d'avoir  con- 
naissance du  travail  de  M.  Gray,  reconnut  que  leur  espèce  ap- 
partenait à  un  genre  nouveau  ,  qu'il  nomme  liangia  ,  du  nom 
de  M.  Rang  (  J\.  Cyrenoïdcs  ,  Des.  loco  cit.  ).  M.  de  Blainville, 
alors  professeur  de  malacologie  au  Muséum,  avait  aussi  fait  cette 
remarque;  mais  il  n'avait  rien  publié  sur  cet  intéressant  mol- 
lusque ,  pensant  bien  qu'il  avait  déjà  été  décrit  par  quelque 
naturaliste  américain  C'est  la  môme  coquille  que  M.  Rang  fait 
connaître  avec  détail  dans  son  mémoire  des  Annales  du  Muséum, 
et  il  décrit  l'animal  d'après  un  individu  que  lui  a  communiqué 
M.  de  Blainville.  Il  lui  conserve  le  nom  de  Gnathodon  ,  qui  étant 
antérieur  à  celui  de  Rangia  devra  être  préféré. 

Le  Gnathodon  Cuneatus  babite  les  eaux  du  lac  de  Pontchar- 
train,  grande  étendue  d'eau  dans  la  Floride  occidentale,  à  petite 
distance  de  La  Nouvelle-Orléans  ;  il  y  est  commun  ,  et  il  paraît 
qu'on  le  mange  fréquemment.  M.  Rang  l'a  représenté  dans  la 
plancbe  qui  accompagne  son  mémoire  ;  nous  avons  dit  plus 
baut  que  M.  Charles  Desmoulins  avait  figuré  sa  coquille. 

Gerv. 

1 12.  Sur  le  genre  Munstkria  ,  par  M.  Deslongchamps  (Mém    de  la 

Soc.  linn.  de  Normandie,  t   v,  1835.) 

M.  Eudes  Deslongchamps  publie  ,  dans  les  Mémoires  de  cette 
société  ,  la  description  d'un  nouveau  genre  de  coquille  bivalve 
qu'il  appelle  Munsleria,  du  nom  de  M.  G.  de  Munster.  Ce 
genre  est  voisin  sans  contredit  des  Gastrochèues ,  et  diffère 
peu  ,  s'il  diffère  réellement ,  ainsi  que  l'auteur  le  fait  remarquer, 
du  genre  Trigonellites  de  M.  Parkinson.  Ce  nouveau  groupe, 
très  remarquable  par  ses  caractères  ,  renferme  déjà  six  espèces , 
parmi  lesquelles  deux  proviennent  du  calcaire  lithographique 
de  Pappenheim  ,  en  Bavière,  et  les  quatre  autres  des  environs 
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de  Caen.  Ces  dernières  sont  \es\M.  Prœlonga,  Cimenta,  Canali- 
fera  et  Sulcata  de  Deslongchamps. 

113.  Uber  Pflanzenthiere  ,  etc.  Sur  les  zoopiiytes  en  général, 
et  en  particulier  sur  certaines  plantes  qu'on  a  confondues 
avec  eux,  par  H.  F.  Link.  Berlin,  1831. 

Cet  intéressant  travail  a  été  d'abord  imprimé  parmi  les  Mé- 
moires de  l'Académie  de  Berlin ,  puis  traduit  en  français  et 
inséré  en  partie  dans  les  Annales  des  Sciences  naturelles  (2e  série), 
page  321  et  suiv.  du  t.  m  (partie  Botanique).  L'auteur  y  discute 
l'opinion  des  divers  naturalistes  qui  ont  tantôt  placé  parmi  les 
végétaux  ,  tantôt  au  contraire  parmi  les  animaux  ,  certains  êtres 
des  degrés  inférieurs  de  l'échelle  organique.  M.  Link  n'admet 
point ,  avec  Lamarck  et  Cuvier ,  que  la  plupart  de  ces  corps ,  et 
particulièrement  lesFlabellaires,  les  Corallines,  etc.  ,  soient  des 
animaux  ;  ses  observations  le  portent,  au  contraire,  à  en  faire  des 
végétaux  :  cette  opinion  du  savant  botaniste  de  Berlin  est  une 
nouvelle  confirmation  à  l'appui  de  la  définition  donnée  depuis 
long-temps  de  ces  êtres  par  M.  de  Blainville ,  qui  les  appelle 
Pseudozoaires  calcyphytes  (voy.  Aclinologie ,  p.  645),  et  les 
considère  ,  ainsi  que  ces  noms  l'indiquent ,  comme  des  êtres  vé- 
gétaux rapportés  à  tort  au  règne  animal.  M.  Link  se  rencontre 
également  avec  M.  de  Blainville,  quant  à  la  position  que  doivent 
occuper  les  Nullipores  (1),  c'est  à-dire  qu'il  les  reporte,  ainsi  que 
l'avait  fait  avant  lui  le  naturaliste  français ,  parmi  les  minéraux. 

Dans  le  même  mémoire  ,  M.  Link  parle  aussi  des  Éponges ,  et 
ne  paraît  point  attacher  aux  observations  de  M.  Grant  toute  la 
confiance  qu'on  leur  a  jusqu'à  ce  jour  accordée.  Il  considère  les 
prétendus  œufs  des  Spongiaires  comme  de  simples  Sporanges  ou 
Sporules ,  ce  qu'il  est  très  facile  de  constater  chez  les  Éponges 
d'eau  douce  ,  et  ce  que  M.  Ehrenberg  ,  cité  par  M.  Link  ,  a  éga- 
lement reconnu  chez  quelques  Éponges  de  la  mer  Rouge.  Le 
premier  de  ces  naturalistes  considère  comme  étant  l'impression 
du  hile  ,  la  tache  que  lui  et  M.  Raspail  ont  les  premiers  indiquée 
dans  le  Sporange  (OEuf,  Rasp.)  des  Spongilles.         P.  Gerv. 

114.  Catalogue  descriptif  des  Stellérides  vivantes  et  fossiles 
observées  jusqu'à  ce  jour  dans  les  départements  de  la  Gironde, 
de  la  Charente-Inférieure  et  de  la  Dordogne,  auquel  on  a  joint 

(i)  M.  de  Blainv..  art.  Zoophylcs  du  Dici.  des  Se.  nal.  et  du  Manuel 
d! Actïnologie,  définit  les  Nullipore3  des  zoophytes  faux  qui  ne  sont  ni 
animaux  ni  végétaux. 
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deux  espèces  d'Astéries  fossiles  de  Dax  et  de  Paris;  par  M.  Cn. 
Desmoulins.  (Act.  de  la  Soc.  linn.  de  Bord.  ,  t.  v,  1832.) 

Ce  mémoire  est  le  premier  de  ceux  que  l'auteur  destine  à 
l'histoire  des  Teslacés  fossiles  et  vivants  du  département  de  la 
Gironde.  Les  espèces  fossiles  qu'on  y  trouve  décrites  sont  :  les 
Asterias  lœvis ,  Desm.  ;  Adrialicat  Desm.  ;  (des  terrains  ter- 
tiaires). Slratifera,  Desm.;  Chilopora  ,  Desm.  (t.  crayeux).  Ces 
espèces  sont  du  dép.  de  la  Gironde  ;  une  autre  espèce  que  l'au- 
teur fait  aussi  connaître  ,  A.  Punctata,  provient  de  la  craie  chlo- 
ritée  des  environs  de  Dax  Celle  indiquée  dans  le  titre  du  mé- 
moire comme  appartenant  aux  terrains  de  Paris  est  VA.Por  itoidesy 
Desm.  ,  qui  vient  en  effet  de  Grignon. 

Les  S  te  lie  rides  vivantes  dont  parle  M.  Desmoulins  sont 
VOphiura  Texturata,  Lamk,  et  Filiformis  ,  Lamk.  Cette  espèce 
a  été  trouvée  une  seule  fois  parmi  les  fucus  ,  sur  les  roches  de 
Cordouan. 

Les  AsteriàS  vivants  sont  :  VA.  Aurantiaca  y  Linn.;  Rubens , 
Linn.;  Minalissima,  Desm.;  celui-ci  habite  le  bassin  d'Arcachon, 
où  l'auteur  en  a  trouvé  un  individu  flottant  dans  les  feuilles  du 
Zostera  Marina ,  et  M.  Laporte ,  un  autre  individu  dans  le 
Zostera. 

115.  Mémoire  sur  les  Clymènes  et  les  Gonianites  du  calcaire 
de  transition  de  Lichtelgebirge  ;  par  le  C.  Georges  de  Munster  . 
(  Ann.  des  Se.  nat.,  t.  n,  pi.  1-6.) 

Nous  ne  ferons  qu'indiquer  cette  traduction  du  mémoire  de 
M.  de  Munster  que  l'on  doit  à  M.  Domnando  ,  et  dans  laquelle 
se  trouvent  deux  espèces  de  plus  que  dans  l'original  (Gomalitcs 
GraciliSy  Munst.,  et  Clymeniaornata,  ejusd.,  ces  espèces  ayant 
été  communiquées  au  traducteur  par  l'auteur  lui-même. 

116.  Prodrome  d'une  nouvelle  classification  des  Échinides,  par 
M.  Ch.  Desmoulins.  (Act.  de  la  Soc.  linn.  de  Bordeaux,  t.  vu, 
p.  167,  pi.  1  et  2,  1835.  ) 

L'auteur  de  ce  mémoire  ajoute  quelques  perfectionnements 
aux  travaux  récents  de  M.  de  Blainville  ,  et  à  ceux  plus  anciens  de 
Lamarck  sur  la  famille  des  Oursins  ou  Échinides  ;  il  donne  de 
ces  animaux  une  classification  qui  diffère  en  quelques  points  de 
celle  du  premier  de  ces  naturalistes,  il  discute  avec  soin  les  prin- 
cipes mêmes  de  cette  classification ,  ainsi  que  les  caractères  sur  les- 
quels il  s'appuie,  et  de  plus,  il  donne  la  description  détaillée  et 
la  figure  du  Clypeaslcv  Hangianus ,  que  Lamarck  avait  considéré 
comme  une  simple  variété  (  var.  B.  )  du  D    Hosaceus. 
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Les  genres  que  M.  Desmoulins  admet  sont  au  nombre  de  dix- 
sept,  savoir  :  Genre  Clypéastre  (  Clypeasler ,  Lam.,  pro  parte, 
non  Goldfuss  )  ;  Scutellb  (Scutella,  Lamk  )  ;  Fibulaire  (  Fibu- 
laria,  Lamk);  Cassidulk  (  Cassidulus ,  Lamk,  pro  parte);  Galé- 
RiTE  (Galerites,  Goldf.  )  ;  Pyrinr  (  Pyrina  (1),  Ch.  Desm.  ); 
Eciunomètre  (Echinometra ,  Blainv.  );  Oursin  {Echinus,  Blainv. 
exclude  sect.  A.);  Échinocidarite  (Echinocidaris  (2),  Desm.); 
Diadème  [Diadema,  Gray);  Cidarite  (  Cidariles ,  Lamk,  pro 
parte);  Éciunonée  (  Echinoneus  ,  Lamk,  pro  parle  );  Éciiino- 
lampe  (EchinnlampaSy  Blainv.);  JXucleolite  (JYucleoliles,  Goldf., 
pro  parte  )  ;  Collyrite  (  Collurites  (3) ,  de  Luc.  )  ;  Ananchyte 
(  Ananchytes ,  Goldf.  );  Spatangue  (Spalangus ,  Lamk.  ). 

Gerv. 

1  17,  Die  Corallenthiere,  etc.  Productions  coralligÈnes  de  la  mer 
Rouge,  étudiées  physiologiquement  et  systématiquement,  par 
C.  G   Eiirenberg.  Berlin,  1 S34. 

Ce  travail  est  composé  d'un  volume  in-quarto  de  16G  pages. 
INous  y  reviendrons  dans  ce  recueil. 

118.  Uber  die  grosse  seeblase  {Physalia  Are thus a),  und  die 
Gattung.  Sur  la  grande  Piiysale  [Physalia  Arcthusa)  et  sur  le 
genre  Physale  en  général,  par  J.  Fr.  M.  Olfers.  Berlin  ,  1832. 

Ce  mémoire  comprend  quarante-huit  pages  in-quarto  ,  et  deux 
planches  coloriées  ,  représentant  la  Physalia  Arethusa  et  ses  dé- 
tails anatomiques. 

119.  Sur  le  nouveau  genre  Trigonocœlia,  par  MM.  Nyst  fils  et 

Galeotti.  (Bull,  de  l'Ac.  R.  de  Bruxelles,  p.  287.  ) 

Le  genre  que  distinguent  MM.  Nyst  et  Galeotti  comprend 
quelques  espèces  de  bivalves  que  l'on  avait  placées  avec  les  JNu- 
cules ,  et  plusieurs  autres  qui  avaient  été  confondues  avec  les  Pé- 

(i )  Du  grec  «TV/S^v,  noyau.  Les  principales  espèces  sont  YEchinonevs 
cassidularis ,  Blainv.  Dict.  des  Se.  nat.,  el  les  JYucleotiles  Caslanea, 
Depressa  et  Roiula ,  Al.  Brong. 

(q)  Six  espèces  toutes  aujourd'hui  vivantes  ,  et  parmi  lesquelles  une  est 
îles  côtes  de  Fiance  :  c'est  Y  Echinocidaris  Locidala  Desm. ,  figurée  par 
Klein  ,  pi.  1 1  ,  fiy;.  2;  les  autres  composent  la  section  A  du  genre  Oursin 
de  M.  de  Blainville  ,  Acti/i.,  p.    -226. 

(3)  Coupe  proposée  par  M.  de  Luc,  de  Genève,  dans  un  mémoire 
communiqué  à  M.  Dcsmoulins  ,  et  qui  a  pour  type  Ananchytes  VAUplica 
de  Lamarik  ou  J\'ucleoliles  Excentricus,  Goldf.  Le  nom  de  Collyrite  a 
pour  racine  coltyi  a  ,  signifiant  petit  pain. 
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tondes;  il  présente  ces  caractères  :  Coquille  orbiculaire,  obli- 
que ou  ovale  trigone  ;  éqnivalve  ,  sub-équilatérale,  close;  char- 
nière arquée  on  linéaire  brisée,  interrompue  au  milieu  par  une 
fossette  triangulaire;  dents  nombreuses;  ligament  interne  in- 
séré dans  la  fossette;  talon  des  valves  lisses.  Espèces  retirées  du 
genre  Peclunculus  et  auxquelles  les  auteurs  donnent  de  nouveaux 
noms  dans  lesquels  celui  de  ïrigonocœlia  entre  comme  générique: 
P.  GranulatuSy  Lam.;  Cranulatus ,  Desb.;  Multistriatus ,  Oesh.; 
Aurilus ,  Brocch.  ;  Scalaris ,  Sovv.  ;  Nucufatus ,  Lamk.  Ajoutez 
Trig.  Auriloïdes ,  Galeotti. 

Espèces  prises  au  genre  Nucula  :  IV.  Deshaycsiana ,  Nyst  ; 
Striata,  Lam.;  A  cuminata  de  Bucb;  Arca  Minuta  ,  Linn.;  N.  Ni- 
tida  ,  Troubi  ;  N.  Mucronata,  Sow.  ;  Emarginata  ,  Lamk  ;  Dcl- 
toidea,  Lamk  ;  Nitida ,  Nyst  ;  Amygdaloïdcs,  Sovv.;  Palmœ,  Sow.; 
Lanceolata ,  Sow.;  Nuobarica ,  Brug.;  llostrala  ,  Mart.;  Arca 
pclla,  Linn.  Viennent  ensuite  dix  espèces  douteuses,  toutes  Nu- 
cules  des  auteurs,  que  MM.  Nyst  et  Galeotti  indiquent  comme 
se  rapportant  avec  doute  à  leur  nouveau  genre  et  dont  ils  chan- 
gent le  nom.  P.  G 

120.  Recherches  sur  l'anatomie  et  la  physiologie  des  Polypiers 
composés  d'eau  douce,  par  M.  Dumortier  (Bullet.  del'Ac.R.  de 
Bruxelles,  1835,  p.  425.  ) 

Le  savant  auteur  de  ce  mémoire  s'occupe  principalement, 
comme  le  titre  ci-dessus  l'indique ,  des  Polypes  d'eau  douce  de 
nos  contrées  qui  n'appartiennent  point  au  genre  Hydre,  c'est- 
à-dire  des  Alcyonelles  tabulaires;  il  les  nomme  Lophopodees , 
et  donne  aux  Hydres  le  nom  d'Hydracées  (1).  Il  établit  parmi  ces 
Lophopodees  un  genre  nouveau  ,  qu'il  nomme  Lophopus  (  d'où  le 
nom  de  Lophopodees  )  et  dans  lequel  il  place  deux  espèces  : 

1°  L.  Crystallinus,  qui  est  le  Polype  à  panache  de  Trembley  ; 
cet  animal  est  ainsi  caractérisé  :  L.  corpore  extra  vaginam  trac- 
Mi.  M.  Dumortier  lui  reconnaît  deux  variétés  : 

(0  M.  «le  Blainville  (Actinologie,  p.  489  et  994  )  établit  deux  des  sous  - 
classes  de  ses  Polypes  qui  correspondent  précisément  aux  groupes  dénom- 
més ci-dessus  par  M.  Dumortier  :  l'un  des  Polypes  douteux  comprend 
UsCristctella,  les  Plumatella ,  les  Alcy  onella  ,  etc.  ,  c'est-à-dire  Lo- 
phopodees. M.  de  Blainville  pense  avec  M.  llaspail  que  ces  animaux  sont 
d'une  organisation  supérieure  à  celle  des  Rayonnes  ou  Actinozoaires:  c'est 
pourquoi  il  les  appelle  P.  douteux.  La  deuxième  sous-classc  est  celle  des 
Polypes  nus  ;  elle  ne  comprend  que  le  genre  Hydra. 
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A.  Ramosus;  vagina  ramosa — Trembl.  ,  Polyp.  ,  t.  x,  fig.  8 
et  9  (I). 

B.  Lobatus;  vagina  lobata,  figuré  par  l'auteur  aux  planches  o 
et  G  du  recueil  cité. 

2°  L.  Campanulatus  :  corpore  intra  vaginam  abscondito  (2). 

M.  Dumortier  examine  ensuite  les  divers  systèmes  cutané , 
tentaculaire ,  musculaire,  osseux,  respiratoire,  circulatoire, 
manducatoire,  digestif,  sécrétoire  et  génital  du  Lophopus  Crys- 
tallinus  ou  Polype  à  panache  de  Trembley.  Disons  quelque 
chose  des  principaux. 

Le  système  osseux  est  nul,  comme  on  le  pense  bien  ;  le  système 
nerveux,  au  contraire,  a  été  constaté  par  M.  Dumortier:  ce  na- 
turaliste a  observé  au-dessus  de  l'œsophage  un  corps  réniforme  ; 
qu'il  considère  comme  le  ganglion  sus-œsophagien  ou  le  cerveau; 
quant  à  ce  qui  est ,  dit-il  ensuite,  des  ganglions  sous-œsophagiens 
des  nerfs ,  il  m'a  été  impossible  de  les  reconnaître. 

Le  siège  de  la  respiration  existe  dans  la  peau  externe  et  dans  les 
tentacules;  le  sang  est  libre  dans  la  cavité  intérieure,  et  y  circule 
ainsi  que  l'ont  dit  Trembley  et  M.  Carus  ;  les  globules  inégaux 
qu'il  charrie  permettent  de  constater  ses  mouvements.  M.  Du- 
mortier n'admet  pas  avec  M.  Carus  que  l'eau  ambiante  puisse  pé- 
nétrer librement  dans  l'intérieur  du  corps  et  se  mêler  au  sang. 

Vient  ensuite  la  description  du  canal  intestinal  (3)  et  de  la  bou- 

(i)  Cette  espèce  est  le  Polype  h  plumet  de  Trembley;  M.  Dumortier 
ne  lui  donne  pas  d'autre  synonyme  ;  ajoutons  que  c'est  elle  que  lloescl  a 
représentée  dans  les  planches  ^3  et  75  du  t.  m;  Linnœus,  Ginclin ,  Mutler, 
etc.  ,  l'ont  placée  parmi  les  TubuLiria  sous  le  nom  de  T.  Repens  ou 
Reptans ,  dont  Pallas  fait  son  T.  Cryslallina.  On  sait  de  plus  que 
Lamarck,  admettant  avec  plusieurs  savants  qu'elle  doit  former  un  groupe 
distinct  de  celui  des  Tabulaires  marines  l'appelle  Plumutelhi  Cristata, 
c'est-à  d  re  qu'il  en  fait  le  type  d'un  genre  distinct.  Lamouroux  en  fait 
son  JVa'sa  Reptans,  et  M.  P»aspail,  qui  la  confond  avee  l'Alcyonelle, 
la  Cristatelle  et  la  Difflugie  comme  ne  formant  avec  elles  qu'une  seule 
espèce  ,  la  décrit  longuement  et  la  figure  dans  son  beau  mémoire  ,  sous  le 
nom  d1 '  Alcyonella  Fluviatilis.  La  nouvelle  dénomination  de  M.  Dumortier 
pré\audra-t-elle  sur  toutes  celles-ci  ,  c'est  ce  qui  paraît  peu  probable. 

(2)  Cette  deuxième  espèce  paraît  nouvelle  ,  car  M.  Dumortier  ne  lui 
donne  aucun  synonyme;  elle  n'est  point  figurée  par  l'auteur,  et  la  description 
qu'il  en  donne  (Voyez  ci-dessus  )  paraît  trop  peu  étendue  pour  qu'il  soit 
possible  de  Pappliquer  avec  certitude.  A  peine  distingue-t-elle  le  L.  Cam- 
panulatus du  L.  Cryslallimis  rentré  dans  son  tube. 

(  '•)  Elle  est  analogue,  ainsi  que  plusieurs  autres  descriptions  de  M.  Du- 
mortier ,  à  celles  que  donne  M.  Paspail  (Mém.  de  la  Soc.  d'Hist.  nat.de  Paris, 
t.  îv  ).  M.  Dumortier  paraît  avoir  ignoré  le  travail  de  ce  savant  ;  il  ne  con- 
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clic  ,  que  l'auteur  compare  aux  mêmes  parties  chez  les  Mollusques 
et  principalement  les  Acéphaliens.  M.  Dumortier  n'a  pu  con- 
stater la  présence  du  foie;  quelque!)  données  cependant  lui  font 
supposer  l'existence  de  ce  viscère.  L'auteur  s'occupe  ensuite  de  la 
génération;  l'appareil  est  d'abord  décrit,  puis  les  divers  modes 
pan  lesquels  la  fonction  s'exécute.  La  multiplication  des  Polypes 
s'opère,  dit-il,  de  trois  manières  :  par  bourgeons,  par  propa- 
gules  et  par  œufs. 

M.  Dumortier  s'exprime  ainsi  au  sujet  de  ces  derniers  :  «  Nous 
avons  vu  que  les  globules  muqueux  sortis  des  ovaires  sont  tantôt 
rejetés  par  l'anus,  tantôt  sécrétés  par  la  cavité  générale.  Ces  glo- 
bules sont  les  œufs  proprement  dits,  d'abord  inertes,  mais  qui  ne 
lardent  pas  à  devenir  des  embryons  doués  de  mouvement  et  de 
locomotilité.  Leur  extrême  transparence  ne  m'a  pas  permis  d'a- 
percevoir ce  qui  se  passe  pendant  cette  transformation  ;  mais  tou- 
jours est-il  vrai  que  les  œufs,  une  fois  devenus  embryons,  jouissent 
de  la  faculté  de  se  transporter  d'un  lieu  à  un  autre,  comme  le  fe- 
raient des  Yolvoces.  Ce  sont  ces  embryons  que  Trembley  et  Roesel 
ont  pris  pour  des  infusoires,  et  qu'ils  ont  désignés  sous  le  nom  de 
Poux  ou  enflure  de  Poux.  On  peut  les  voir  exactement  représentés 
dans  Roesel,  t.  m,  pi.  LXXXIII,  fig.  4.  Pendant  long-temps  j'ai 
eu  des  doutes  sur  ce  qu'étaient  ces  prétendus  poux,  attendu  leur 
ressemblance  aux  animaux  infusoires;  mais  une  observation  at- 
tentive m'a  fait  acquérir  la  certitude  que  ce  sont  des  embryons  de 
Polypes.  »  C'est  ce  qu'a  dit  M.  Mayer  (Isis  ,  t.  xx). 

Trembley  cependant  et  Roesel  n'auraient-ils  pas  raison  ,  et  les 
corps  transparents ,  muqueux  et  doues  de  mouvement ,  que 
M.  Dumortier  compare  plus  loin  aux  embryons  mobiles  décou- 
verts par  M.  Grant  chez  les  Éponges,  ne  seraient-ils  point  de 
véritables  infusoires  (1). C'est  aussi  l'opinion  de  M.  Raspail,  quia 
figuré  ces  animaux  et  a  même  déterminé  leur  espèce  (  Mém.  de  la 
Soc.  d'Hist.  nat.  de  Paris ,  t.  iv,  p.  75  ,  et  pi.  XIV,  fig.  2— 6  ).    Les 

noil  point  non  plus  celui  de  M.  Mayer  ni  l'opinion  de  M.  de  Blainville  sur 
la  place  que  Us  Plumai ella  doivent  occuper  dans  la  série  zoologique  :  aussi 
expose-t-il  souvent  comme  étant  les  siennes ,  des  opinions  que  ces  trois 
naturalistes  ,  et  particulièrement  M.  Raspail,  avaient  publiées  bien  avant. 
(î)  M.  Link,  dans  un  mémoire  analyse  ci-dessus,  considère  les  œufs 
mobiles  décrits  par  M.  Grant  comme  étant  aussi  des  infusoires.  Nous  n'a- 
vons point  étudié  les  Éponges  marines  ;  mais  nous  croyons  nous  être  assuré 
que,  chez  les  Eponges  d'eau  douce  ,  les  œufs  ou  plutôt  les  sporanges  n'ont 
aucune  mobilité.  Voyez  notre  lettre  à  l'Académie  des  Sciences.  Comptes 
rendus  pour   i835. 
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véritables  œufs  des  PlumatcUa  sont  d'ailleurs  bien  connus;  les 
anciens  auteurs  les  ont  observés  (1). 

M.  Raspail  les  a  bien  étudiés  et  représentés,  et  nous  les  avons 
nous-même  vus  plusieurs  fois  (  Rasp.,  loco  biL,fà.  XII,  fig  9,  1 3, 
14,  4  et  5,  etc.).  M.  Raspail  a  figuré  l'éclosion  d'un  de  ces 
œufs  fixés  à  une  pierre  de  meulière  ;  nous  avons  vu  celle  d'un  œuf 
libre:  qu'il  nous  soit  permis  de  la  faire  brièvement  connaître. 

L'œuf,  qui  est  en  disque  elliptique,  s'ouvre  au  moment  de  l'é- 
closion ,  comme  pourrait  le  faire  une  coquille  bivalve  de  même 
forme ,  et  l'embryon  qui  s'y  est  développé  apparaît  alors ,  se  détend 
et  nage  dans  le  liquide  tout  en  conservant  à  sa  partie  supérieure 
les  deux  valves  de  son  œuf,  qui  lui  forment  comme  une  véritable 
selle  d'un  beau  jaune  doré,  car  telle  est  la  couleur  de  l'enveloppe 
de  ces  œufs  ;  ou,  si  l'on  veut,  il  représente  un  mollusque  bivalve 
dont  les  extrémités  antérieure  et  postérieure  ne  seraient  point 
protégées  par  la  coquille  :  en  avant  est  le  panache  qui  sert  à  la  lo- 
comotion L'embryon  du  Pîumalella ,  c'est-à-dire  du  Lophopus, 
n'est  en  réalité  visible  naturellement  qu'à  cette  époque;  il  est 
assez  gros  pour  être  reconnu  à  l'œil  nu ,  ou  à  une  faible  loupe, 
lorsqu'on  l'étudié  dans  un  vase  d'une  petite  étendue  ,  un  verre  de 
montre ,  par  exemple.  Sa  longueur ,  y  compris  le  panache,  est  trois 
ou  quatre  fois  celle  du  grand  diamètre  de  l'œuf  :  remarquons  que 
ce  petit  animal  est  alors  parfaitement  symétrique,  ce  qui  appuie 
l'opinion  de  MM.  Raspail  et  de  Blainville,  que  ce  n'est  point  un 
être  aussi  inférieur  qu'on  le  suppose.  C'est  aussi  ce  que  tendent 
à  prouver  quelques  uns  des  faits  que  renferme  le  mémoire  de 
M   Dumortier.  P.  Gerv. 

121.  Lettre  de  M.  Jacobson,  de  l'académie  de  Copenhague,  à 
M.  de  Blainville,  sur  le  FUaria  Medinensis.  ^Nouv.  Annales 
du  Muséum,  t.  m,  p.  80,  1834.) 

L'observation  qui  a  fourni  à  M.  Jacobson  le  motif  de  cette  lettre 
est  celle  des  petits  du  Dragonneau  deMédine,  FUaria  Medinensis, 
que  l'auteur  a  été  assez  heureux  pour  observer  vivants  et  dont  il 
donne  la  figure  grossie.  En  examinant  une  portion  de  Dragon- 
neau qu'il  venait  de  tirer  de  la  jambe  d'un  de  ses  malades ,  ré- 

(i)  Réaumur  et  B.  de  Jussieu,  cités  par  Trembley  (  ''Mis*,  des  Polypes, 
p.  ?.1Q  ),  sont  au  nombre  de  ceux  qui  ont  vu  ces  œufs  les  premiers  ,  et  ils 
les  ont  vus  éclore.  Tremblay  ajoute  qu'il  existe  dans  l'intérieur  des  Poly- 
pes à  panacbes  d'autres  corps  spbériques,  de  grosseurs  différentes,  et  doués 
de  mouvements  rapides.  Il  émet  l'opinion  que  ce  sont  peut-être  aussi  des 
œufs.  Réaumur  et  Jussieu  lui  avaient  dépeint  les  œufs  qu'ils  avaient  vus 
comme  bruns  et  un  peu  aplatis. 
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comment  arrivé  d'Afrique  ,  le  savant  professeur  danois  remarqua 
qu'il  s'écoulait  une  matière  blanche  d'une  ouverture  qu'il  venait 
de  pratiquer  au  Filaire  avec  sa  lancette.  «Je  conçus  alors,  dit-il, 
que  la  matière  rejctcc  n'était  que  des  œufs,  et  je  l'emportai  pour 
l'examiner  au  microscope.  Imaginez-vous  mon  étonnement,  lors- 
que je  vis  que  cette  humeur  blanche,  que  je  prenais  pour  des 
reufs ,  n'était  composée  que  d'une  quantité  innombrable  de  vers 
pleins  de  vie,  et  qui  se  mouvaient  d'une  manière  extrêmement 
vive.  Ils  sont  cylindriques ,  tout-à-fait  transparents;  la  peau  sous 
certains  aspects  est  ridée  ou  presque  articulée;  l'une  des  extré- 
mités du  corps  est  légèrement  atténuée,  mais  arrondie  et  obtuse; 
l'autre  finit  par  une  pointe  extrêmement  fine,  droite,  et  de  la 
moitié  du  corps  environ.  Le  petit  animal  se  rouie  et  forme  une 
spirale,  en  sorte  qu'il  ressemble  à  un  Trichocéphale  ;  mais  ce  qui 
est  presque  inconcevable  ,  c'est  la  quantité  innombrable  de  ver- 
micides dont  le  Dragonneau  est  rempli ,  sans  que  j'aie  trouvé  au- 
cune trace  de  viscère  qui  les  renfermerait.  Cette  observation 
m'étonnant  beaucoup,  j'allai  alors  examiner  l'individu  que  je 
conservais  dans  l'esprit  de  vin.  A  ma  grande  surprise,  en  faisant 
des  incisions  en  différents  endroits,  je  fis  par  la  pression  sortir 
une  masse  de  ces  mêmes  vermicules  ;  en  sorte  que  je  pense  que 
tout  l'animal  en  est  rempli. 

«J'ai  de  nouveau  constaté  aujourd'hui  mes  observations,  en 
extrayant  une  nouvelle  portion  de  ver.  Les  vermicules  que  je  fis 
sortir  vécurent  plusieurs  heures  dans  un  tube  rempli  d'eau.  Sont- 
ce  bien  les  petits  du  Dragonneau?  mais  alors  quelle  quantité  in- 
nombrable! ou  bien,  je  n'ose  presque  pas  faire  cette  question, 
ne  serait-il  qu'un  tube  ou  un  fourreau  rempli  de  ces  vermicules?» 

1  22.  On  thk  proofs  ,  etc.  Preuves  d'une  élévation  graduelle  du  sol 
de  la  Suède,  par  Ch.  Lyell.  (Philosoph.  Trans.  ofLond.,  1835, 
part,  i,  p.  1 .  ) 

Dans  un  appendice  à  ce  mémoire ,  l'auteur  donne  une  liste  de 
coquilles  fossiles  recueillies  auprès  de  Stockholm  et  dans  d'autres 
points  de  la  Suède  ;  il  y  indique  aussi  un  Echinus  de  la  division 
des  Echùmmetra,  lequel  est  figuré,  ainsi  que  plusieurs  espèces  de 
coquilles,  à  la  planche  II  du  recueil. 

123.  Observations  sur  deux  espèces  du  genre  Dragonneau  (Gor- 
dius  L.)  qui  habitent  quelques  eaux  courantes  des  environs 
de  Grenoble;  par  M.  Charvet.  (Nouv.  Ann.  du  Mus.,  t.  ni,  p.  37, 
1833.) 

Dans  l'intéressant  mémoire  que  nous  allons  analyser  briève- 
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ment,  M.  Charvet  donne  des  détails,  pour  la  plupart  nouveaux, 
sur  l'histoire  naturelle  etl'anatomie  des  Gordius;  puis  il  passe  à  la 
description  de  deux  espèces  de  ce  genre:  l'une,  qu'il  appelle  Dra- 
gonneau  de  Claix,  parce  qu'elle  est  commune  dans  les  eaux  de 
Claix,  auprès  de  Grenoble,  est,  comme  le  reconnaît  M.  Charvet, 
distincte  du  Gordius  Aquaticus  deMuller,  dont  la  femelle  a  reçu 
de  ce  dernier  naturaliste  le  nom  spécifique  de  Gordius Argilaceus. 
Le  Dragouneau  de  Claix,  auquel  M.  Charvet  ne  donne  point  de 
nom  latin,  n'a  pu  être  rapporté  par  lui  à  aucune  des  espèces  décri- 
tes j  c'est  surtout  dans  le  sexe  femelle  qu'existe  son  principal  trait 
caractéristique  :  l'extrémité  postérieure  de  la  femelle  est  donc  ob- 
tuse ,  au  lieu  d'être  trifurquée  comme  chez  le  G.  Aquaticus ,  mais 
percée  de  même  d'un  pore  qui  est  la  terminaison  de  l'ovaire. 

M.  Charvet  rapporte  au  genre  Gordius  quelques  vers  trouvés 
dans  des  poissons  ou  dans  des  insectes,  et  que  l'on  a  souvent  dé- 
crits comme  des  espèces  distinctes  des  Filaires.  LeFilariaTricuspi- 
data,  L.Duf.(Ann.  des  Se.  nat.xiv)en  est  un  exemple  remarquable; 
ce  prétendu  Filaire  n'étant ,  d'après  M.  Charvet ,  que  la  femelle  du 
Gordius  aquaticus:  le  long  cordon  d'œufs  que  l'individu  observé 
pondit,  et  que  M.  L.  Dufour  indique  avec  doute  comme  étant  un 
autre  Filaire  (Filaria  Filariœ),  suffirait  pour  prouver  cette  asser- 
tion ,  si  les  caractères  eux-mêmes  de  cet  animal  n'en  faisaient 
reconnaître  la  véracité.  Nous  avons  nous-même  observé,  avec 
M.  Ch.  Leblond,  deux  cas  de  Gordius  femelles  trouvés  dans  l'ab- 
domen d'insectes  hexapodes,  dans  le  Blaps  mortisaga.        P.  G. 

124.  Lettre  de  M.  Paul  Gervais  sur  les  Éponges   d'eau  douce. 
(Comptes  rendus  de l'Acad.  des  Se. ,  t.  i,  p.  260,  n°  13.) 

L'observation  la  plus  intéressante  que  renferme  cette  lettre  est 
celle  que  les  prétendus  œufs  des  Spongilles,  ou  Éponges  d'eau 
douce,  ont  souvent  plusieurs  des  taches  que  l'on  a  prises  pour 
leur  hi le,  et  que,  dans  certains  cas,  ils  renferment  eux-mêmes  plu- 
sieurs autres  œufs,  ou  plutôt  plusieurs  autres  Sporanges  (deux  et 
même  trois  et  quatre),  ayant  la  même  forme  et  la  même  disposi- 
tion que  les  Sporanges  mères.  E.  G. 

125.  Some  observations,  etc.  Quelques  observations  sur  l'écono- 
mie des  mollusques  et  sur  la  structure  de  leurs  coquilles,  par 
J.  E.  Gray.  (Philosoph.  Trans.  of  Lond.,  1833,  p.  771.) 

Nous  reviendrons  sur  ce  travail. 
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1 .  Communications  faites  a  l'Académie  des  Sciences  ,  pendant 
le  mois  de  janvier  1835. 

Dans  la  séance  du  19  janvier,  M.  Gilet  de  G ramntont  présente 
une  nouvelle  ruche  de  l'invention  de  M.  Nutt ,  propriétaire  dans 
le  Lincolnshire  ,  au  moyen  de  laquelle  on  a  obligé  les  abeilles  à 
ne  placer  leurs  larves  que  dans  une  portion  déterminée  de  la 
ruche ,  et  à  déposer  leur  miel ,  entièrement  pur ,  dans  des  vases 
plus  ou  moins  grands  que  l'on  peut  retirer  à  volonté  de  la  ruche 
et  servir  à  table  sans  aucune  préparation.  Au  moyen  de  cet  appa- 
reil ,  qui  favorise  singulièrement  l'augmentation  de  la  population , 
M.  Nutt  est  parvenu  à  récolter,  dans  une  seule  ruche,  jusqu'à 
deux  cent  quatre-vingt-seize  livres  de  miel,  en  laissant  encore 
aux  abeilles  une  abondante  provision  pour  passer  l'hiver. 

Séance  du  26  janvier.  — M.  Dume'ril  fait  un  rapport  verbal  sur 
l'ouvrage  de  M.  Delaporte  intitulé  :  Essai  d'une  nouvelle  classi- 
fication de  l'ordre  des  Hémiptères.  Ce  mémoire  est  publié  dans 
l'année  1832  du  Magasin  de  Zoologie ,  et  il  en  est  fait  mention 
dans  l'analyse  que  nous  donnons  de  ce  journal  (n°  5);  nous  re- 
produirons seulement  ici  une  partie  du  rapport  de  M.  Duméril 
où  ce  savant  entomologiste  présente  quelques  idées  qui  lui  sont 
propres.  Après  avoir  fait  connaître  le  plan  et  l'exécution  du 
travail  de  M.  Delaporte  et, après  en  avoir  fait  un  juste  éloge, 
il  dit ,  au  sujet  des  deux  divisions  établies  par  l'auteur  sous  les 
noms  d'Hémathelges  et  Anthothelges  :  «  Nous  sera-t-il  permis 
de  faire  remarquer  que  nous  avons  publié ,  il  y  a  plus  de  trente 
ans,  dans  la  Zoologie  analytique  ,  à  la  page  261  ,  une  division  des 
Hémyptères  à  ailes  croisées  ou  à  demi  coriaces ,  sous  le  nom  de 
Zoadelges  (ou  suce-animaux);  que  nous  en  avons  désigné  une  autre 
sous  la  dénomination  de  Phytadelges  (ou  suce-plantes),  et  que 
nous  avons  consigné  là  ,  page  260  ,  cette  observation  curieuse  que 
toutes  les  espèces  qui  portent  des  antennes  en  soie  ,  longues  ou 
Bull.  zool.   i835.  3«  sect.  i 
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courtes ,  ne  se  nourrissent  que  des  humeurs  des  animaux  ,  bien 
que  ces  insectes  soient  terrestres  ou  aquatiques,  et  qu'au  con- 
traire ,  toutes  les  espèces  dont  les  antennes  sont  allongées  en  fil , 
ou  terminées  en  massue ,  sucent  toutes,  et  sans  aucune  exception , 
les  humeurs  des  végétaux  :  coïncidences  de  formes  et  de  mœurs  , 
ou  d'anatomie  et  de  physiologie ,  qui  pourront  peut-être  devenir 
utiles  à  la  science  qui  se  livre  à  l'étude  des  insectes.  »       (E .  G  ) 

2.  Communications  faites  a  la  Société  Entomologique  de  France. 

Dans  la  séance  du  7  janvier  1835  ,  la  Société  nomme  M.  le  ba- 
ron Walckenaer président,  M.  Duponchel  vice-président,  M.  Le 
febvre  secrétaire ,  M.  Lacordaire  vice-secrétaire,  M.  Aube  tréso- 
rier ,  et  M.  Serville  archiviste. 

M.  Duponchel  lit  une  notice  sur  deux  nouvelles  noctuélites. 
M.  L,efebvre  lit  la  description  du  Ceramius  Fonscolombiî,  en- 
voyée par  M.  de  Fonscolombe. 

M.  Lej'ebvre  lit  aussi  une  Monographie  des  Scatophages  de  Scan- 
dinavie ,  par  M.  Zetterstedt;  ce  naturaliste  décrit  plusieurs  es- 
pèces de  ce  genre  dont  deux  nouvelles. 

Enfin  M.  Maximilien  de  Chaudoir  envoie  la  description  de 
quelques  carabiques  nouveaux;  on  fait  observer  que  plusieurs  de 
ces  espèces  viennent  d'être  publiées. 

Dans  la  séance  du  21  janvier,  M.  Audouin  rapporte  qu'on  a 
trouvé  une  immense  quantité  de  Gibbium  scotias  conservés  dans 
un  vase  égyptien  provenant  d'un  tombeau  antique  de  Thèbes. 
Dans  la  séance  du  5  février,  M.  Guérin  lit  un  mémoire  posthume 
de  M.  Carcel ,  sur  la  singulière  organisation  de  la  languette  des 
StèneSy  dans  la  famille  des  Staphylinites.  Chez  ces  insectes,  la  lan- 
guette peut  s'allonger  d'une  manière  extraordinaire  et  atteindre 
presque  la  longueur  du  corps.  On  ne  sait  quel  usage  l'insecte 
peut  faire  de  cette  faculté;  peut-être  s'en  sert- il  pour  atteindre 
sa  proie  à  une  certaine  distance.  (E.  G.) 

3.  Généra  des  insectes,  ou  Exposition  détaillée  de  tous  les  carac- 
tères propres  à  chacun  des  genres  de  cette  classe  d'animaux  ; 
par  MM.  E.  Guérin  et  A.  Percheron.  Paris,  Méquignon. 

Cet  important  ouvrage ,  dont  la  première  livraison  paraît ,  était 
impatiemment  attendu  par  les  entomologistes  ;  la  réputation  jus- 
tement acquise  de  ses  auteurs  est  une  garantie  de  la  perfection 
de  leur  livre  et  de  la  conscience  qu'ils  mettront  à  exécuter  les  en- 
gagements scientifiques  qu'ils  prennent  dans  leur  prospectus.  (Ch.) 
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4.  Monographie   du    genre   Sisvpiik  ,   par  M.   Gory  ;  in-8°  <le  15 
pages,  avec  une  planche.  Paris,  Méquignon-Marvis ,  1833. 

Le  genre  Sisyphe  a  été  établi  primitivement  par  M.  Latreille, 
dans  son  Généra  ;  il  se  composait  alors  de  deux  espèces,  le  Sca- 
rabœus  Schœff'err,  de  lÀnviè, etV Ateuchus  ininuf.us,  de  Fabricius. 
Depuis  ,  MM.  Lepelletier  de  Saint-Fargeau  et  Serville  ont  encore 
rapporté  à  ce  genre  le  Scarabée  muriaue d'Olivier ,  en  sorte  qu'a- 
vant la  publication  que  nous  annonçons  j  on  ne  connaissait  que 
trois  espèces  de  ce  genre.  M.  Gory  fait  monter  ce  nombre  à 
douze.  Il  commence  par  exposer  les  caractères  que  Latreille  assi- 
gnait à  ses  Sisyphes,  il  présente  ensuite  ceux  que  MM.  de  Saint- 
Fargeau  et  Serville  leur  ont  donnés  dans  l'Encyclopédie  métho- 
dique, et  il  termine  ses  généralités  en  disant  qu'on  doit  ajouter  à  ces 
caractères ,  que  toujours ,  dans  les  mâles ,  il  existe  aux  fémurs 
postérieurs  des  épines  en  forme  de  crochets  et  en  plus  ou  moins 
grand  nombre. 

A  ce  mémoire  est  jointe  une  planche  gravée,  dans  laquelle  Bont 
représentées ,  grossies  et  au  trait ,  les  douze  espèces  décrites  ; 
comme  tous  ces  insectes  sont  noirs  ou  de  couleurs  sombres  ,  et 
que  leurs  différences  spécifiques  sont  prises  dans  leurs  formes 
et  non  dans  la  couleur ,  ce,s  figures  remplissent  complètement 
leur  objet.  Voici  les  caractères  essentiels  des  douze  espèces  : 

1.  S.  muricatus  Oliv.  —  Excutellatus ,  muticus ,  niger;  tho- 
raceantice  utrinque  producto,  truncato.  Hab.  cap.  B.  Sp. 

2.  S.  spinipes  Gory.  —  Nigro-pilosus ;  clypeo  emarginato; 
femoribus  intermediis  unidentatis,  posticis  elongatis,  quadriden- 
tatis.  Hab.  cap.  B.  Sp. 

3.  S.  r/uadricollis  Gory.  —  Nigro-ferrugineus  ;  thorace  qua- 
drato  piloso  ;  elytris  striatis  ;  striis  ferrugineis,  spinosis  ;  pedibus 
intermediis;  femoribus  posticisque  dentatis.  Hab.  cap.  B.  Sp. 

4.  S.  Schœfferl  Fabr.  — Niger,  clypeo  emarginato;  thorace 
rotundato  ;  elytris  triangulis  ;  femoribus  posticis  elongatis ,  den- 
tatis. Hab.  Eur. 

5.  S.  Hessii  Illig.  —  Brunneus  ;  clypeo  sexdentato;  thorace 
disco  aeneo  ;  elytris  subtilissime  striatis.  Hab.  cap.  B.  Sp. 

6.  S.  rugosu's  Gory. — Niger;  clypeo  emarginato  laeve  ;  tho- 
race quadrato ,  punctato  ;  elytris  punctatis ,  rugosis  ;  femoribus 
posticis  bidentatis.  Hab.  cap.  B.  Sp. 

7.  S.    Capensis  Gory.   —  Niger;   clypeo  emarginato;  capite 
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thoraccque  punctatis  ;  elytris  subtilis^ime  lineatis  punctatisque 
Hab.  cap.  B.  Sp. 

8.  S.  armatus  Gory.  —  Nigro-sericeus  ;  «clypeo  quadridentato; 
thorace  globoso  ;  femoribus  posticis  dentatis.  Hab.  Sénégal. 

9.  S.  crispatus  Dej.  —  Nigro-hirtus  ;  clypeo  sexdehtato  ;  ely- 
tris crispatis.  Hab.  cap.  B.  Sp. 

10.  S.  hirlus  Gory.  —  Hirtus ,  punctatus;  clypeo  emarginato; 
elytris  sulcatis.  Hab,  Sénégal. 

11.5.  neglectus  Hope.  —  Niger;  clypeo  bidentato  ;  thorace 
elytrisque  punctis  elevatis.  Hab.  Gogo,  Ind.  or. 

12.  S.  minutus  Fabr.  —  Clypeo  sexdentato ,  nigro  ;  pedibus 
posticis  elongatis    Hab.  cap  B.  Sp 

Chacune  de  ces  phrases  caractéristiques  est  accompagnée  d'une 
description  plus  détaillée  en  français.  La  synonymie  des  espèces 
déjà  décrites  est  établie  avec  soin.  (  E.  G.  ) 

5.  Magasin  de  Zoologie,  journal  destiné  à  faciliter  aux  zoologistes 
de  tous  les  pays  ,  les"  moyens  de  publier  les  espèces  nouvelles 
ou  peu  connues  qu'ils  possèdent  ;  publié  par  F.  E.  Guérin. 

Le  Bulletin  des  Sciences  naturelles  a  annoncé ,  année  1831, 
tome  XXV,  n°  72  ,  la  troisième  livraison  du  Magasin  d'Entomo- 
logie publié  par  M.  Guérin.  Les  quatrième  et  cinquième  livrai- 
sons ont  paru  depuis  >  et  contiennent  les  planches  25  à  40  ,  avec 
leur  description.  On  y  trouve  ,  pour  les  Coléoptères  :  n°  39  ,  The- 
rates  Javanica  ,  Gory  ;  n°  25  ,  Zuphium  fuscum ,  Gory  ;  n°  36  , 
Eurydtra  armata,  nouveau  genre  fondé  par  M.  Delaporte,  et  qui 
vient  se  ranger  près  des  Pericalus  ;  n°  26  ,  Pamborus  Guerinii , 
Gory  ;  n°  40  ,  Scarites  pyracmon ,  offrant  l'insertion  de  deux 
pattes  surnuméraires  au  trochanter  de  la  patte  antérieure  gau- 
che ;  n<>  35,  Enicolarsus  viridipennis ,  nouveau  genre  créé  par 
M.  Delaporte  dans  les  Lamellicornes  ;  n°  37,  Hy  borna  rubripennis, 
Gory;  n"  38  ,  Trogossita  splendida ,  Gory  ;  n°  31  ,  Cas  sida  trico- 
lor,  Guérin.  —  Dans  les  Hyménoptères  ;  n°  29  et  30,  Macromeris 
splendida,  et  M.  violacea  ,  nouveau  genre  créé  par  M.  Lepel- 
letier  de  Saint-Fargeau ,  et  qu'il  place  entre  les  Pepsis  et  les  Pom- 
piles;  n°  28  ,  Pimplaatrata  ,  Guérin  [Ichneumon  atratus,  Fab.); 
n°  33  et  34  ,  Sphex  Latreillii ,  et  Sph.  Thunbergii,  deux  belles 
espèces  décrites  par  M.  Lepelletier  de  Saint-Fargeau. — Pour  les 
Hémiptères,  n°  27  ,  Nematopus  elegans ,  Serville  ;  et  dans  les  Lé- 
pidoptères, n°  32,  Fidonia  Duponcheliaria  ,  Lefebvre. 

Après  la  publication  de  la  cinquième  livraison  ,  M.  Guérin  a 
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donné  plus  d'étendue  à  cet  ouvrage  :  le  Magasin  d Entomologie  , 
réuni  au  Magasin  de  Conchyliologie,  devint  la  première  année 
(1831)  du  Magasin  de  Zoologie  ,  qui  admit  désormais  les  travaux 
sur  toutes  les  classes  des  animaux.  Nous  n'avons  à  nous  occuper 
ici  que  des  articulés;  on  trouvera  à  leurs  sections  les  autres  par 
ties  de  cette  publication  ,  qui  commence  aujourd'hui  sa  cin- 
quième année,  et  a  déjà  offert  à  ses  abonnés  une  masse  de  330 
planches  ,  la  plupart  coloriées.  Nous  allons  donc  jeter  un  coup 
d'oeil  rapide  sur  les  travaux  contenus  dans  les  années  1832, 
1833  et  1834.  Chaque  planche  porte  en  haut  le  n°  de  la  classe  à 
laquelle  elle  appartient ,  et  un  n*  d'ordre  ;  le  texte  porte  en  tête 
les  mêmes  numéros.  Les  insectes  recommencent  une  nouvelle 
série  de  numéros,  quoique  la  première  année  contienne  déjà 
les  numéros  1  à  40. 

Classe  VI.   Annclidcs. 

Planche  1 .  Mémoire  sur  le  genre  Sigalion  ,  par  M.  Guérin. 

Classe  VIL   Crustacés. 

Planches  1  à  ô.  Une  monographie  du  G.  Mithrax,  par  M.  Milne 
Edwards,  qui  en  décrit  8  espèces.  —  PL  6  à  13.  Monographie 
du  genre  Phyllosoma  ,  par  M.  Guérin,  qui  en  décrit  12  espèces, 
dont  5  nouvelles. 

Classe  VIII.  Arachnides. 

Planches  1  à  7,  contenant  les  espèces  suivantes  :  Androc- 
tonus  variegatus ,  Guérin  ;  Segestria  rufipes ,  Guérin  ;  Epeira 
Mexicaîia,  Lucas  ;  Epeira  hastifera  ,  Percheron;  Scytcdes  ru- 
fipes ,  Lucas;  Salticus  lepidus ,  Guérin;  Galeodes  limbala , 
Lucas. 

Classe  IX.  Insectes. 

Les  années  dont  nous  donnons  ici  l'analyse  contiennent  les 
planches  1  à  121  de  cette  classe  ;  la  nomenclature  exacte  en  serait 
trop  longue  ;  nous  nous  contenterons  d'indiquer  les  travaux  les 
plus  importans  qu'elles  renferment. 

i°  Essai  monographique  sur  le  genre  Anthia  ,  par  M.  Lequien 
(planches  38—41);  Fauteur  y  décrit  deux  nouvelles  espèces  sous 
les  noms  de  A.  cinctipennis  ,  Dupont ,  et  A.  homoplata,  Dupont. 
11  rapporte  l'espèce  généralement  connue  sous  le  nom  de  A.  sex- 
notala  ,  Thunboi'.*,  à  VA.  scpterngutlata  do  Fabricius,  qui  doit 


6  BULLETIN    Z.OOLOG1QLE. 

avoir  la  priorité  ;  il  donne  la  description  et  la  figure  de  VA.  ru^o- 
sopunctata  ,  décrite  brièvement  par  Thunberg ,  dans  la  Syn.  Ins. 
de  Schoenherr  ;  enfin  l'auteur  y  fait  connaître  la  larve  de  la  plus 
grande  espèce  de  ce  genre,  VA.  sexguttata  ,  dont  il  a  dû  la  com- 
munication à  la  bienveillance  de  M.  Latreille  peu  de  temps  avant 
sa  mort. 

2°  Matériaux  pour  une  classification  des  Mélasomes ,  par  M.  Gut- 
r«»(Pl.  101  à  118). 

Ce  travail  n'est  qu'un  extrait  d'une  grande  révision  de  la  fa- 
mille des  Mélasomes;  d'autres  occupations  ayant  empêché  M.  Gué- 
ri» de  terminer  cet  ouvrage ,  il  a  préféré  donner  tout  ce  qu'il 
devait  contenir  de  neuf  sous  le  titre  modeste  de  Matériaux , 
et  renoncer  à  son  premier  projet.  L'auteur  présente  les  carac- 
tères de  10  genres  nouveaux ,  et  donne  la  description  de  près  de 
cinquante  espèces  encore  inédites.  Toutes  ses  figures  sont  accom- 
pagnées de  détails  caractéristiques  nombreux. 

3°  Pselaphiorum  Monographia  cum  synonymia  exlrïcaia , 
auctore  C.  Aube  (Planches  78  à  94).  On  ne  saurait  trop  louer  cette 
excellente  Monographie  d'un  genre  dont  les  espèces  ,  si  petites  et 
si  rapprochées  entre  elles  ,  auraient  suffi  par  leur  nombre  pour 
rebuter  un  naturaliste  moins  consciencieux  et  moins  patient  que 
M.  Aube.  Nous  devons  le  féliciter  d'avoir  donné  à  son  travail 
un  degré  de  perfection  qui  en  fait  un  vrai  modèle  pour  tous  ceux 
qui  veulent  écrire  sur  l'Entomologie.  L'auteur  divise  les  Pse'la- 
phiens  en  13  genres  ,  dont  3  nouveaux  (  Tyrus ,  Trimium  ,  Ba- 
trisus  )  ;  il  décrit  62  espèces  dont  20  sont  entièrement  nouvelles  : 
toutes*  les  descriptions  sont  en  latin  ;  toutes  les  espèces  sont  figu- 
rées au  trait ,  dessinées  par  l'auteur  lui-même  ,  et  très  grossies. 

4°  Essai  d'une  classification  de  l'ordre  des  Hémiptères  (Hé- 
téroptères),  par  F.  Delaporte  (Planches  SI  à  55).  L'auteur  di- 
vise les  Hémiptères  en  1 4  familles  ,  dans  lesquelles  il  a  établi 
une  soixantaine  de  genres  nouveaux.  M.  Duméril  a  fait ,  à  l'A- 
cadémie des  Sciences,  dans  la  séance  du  26  janvier  1835,  un 
rapport  très  favorable  sur  cet  ouvrage  ;  ce  rapport  est  reproduit 
dans  le  journal  Y  Institut,  n"  90  ,  troisième  année. 

$°  Mémoire  sur  les  Raphidies  ,  par  M.  Pereheroiv  (  Planche  66  ). 
Dans  ce  mémoire,  outre  la  descriptioni  des  quatre  espèces  con- 
nues, l'auteur  décrit  la  larve  encore  inconnue  de  \&R.  notata. 

6°  Les  nouveaux  genres  décrits  dans  le  Magasin  de  Zoologie  , 
sont  \e&  suivans  :  — »  Pi.  12  ,  Stenocheila  Lacordalrii ,  Delaporte, 
qui  vient  se  ranger  entre  les  Casocmia  et  les  Odacanùka.—^ 
PL  3.  ,  Dryophilus  anoli'ùdes ,  Chevrolat ,  placé  entre  les  genres 
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AnobiunmlHedobia, — PI.  24,  Hyppocephalus armatus  ,  singulier 
insecte  du  Brésil ,  placé  par  M.  Desmarest  près  des  Nécrophores. 
—  PI.  99  ,  Malacogaster  Passerinii ,  Bassi ,  voisin  des  Dritus.  — 
PI.  7,  Calicnemis  LatreiUii ,  Delaporte  (c'est  le  Pachypus  trunca- 
tifrons,  Dej.  catal.).  —  PI.  20  ,  HoplopuS  alriplicis  ,  Delaporte  , 
genre  formé  avec  le  Melolontha  atriplicis  ,  Fabr.  —  PI.  37,  Pa- 
chydema  nigricans  ,  Laporte. — PI.  10  ,  Heierosternus  buprestoi- 
des  ,  Dupont.  Ce  genre,  formé  sur  un  magnifique  insecte  du 
Mexique  ,  est  voisin  des  Pe/idnoia. — PI.  44  ,  Trocfuilus  rotunda- 
tus,  Delaporte,  venant  près  des  Homaloplia. — PI.  72,  Loxopyga 
bicolory  Westwood ,  voisin  des  Jiolax  et  des  Leucothyrcus. — 
PI.  47  ,  Eucirrus  Mellyi ,  Dupont, placé  près  des  Melolontha. — 
PI.  74,  Amallopodes  scabrosus ,  Lequien.  Cet  insecte,  de  la  fa- 
mille des  Prioniens,  est  remarquable  par  ses  tarses,  qui  sont 
dépourvus  de  brosses  en  dessous ,  et  dont  tous  les  articles  sont 
cylindriques.  —  PI.  63,  Prionaptcrus  ,  Guérin  ,  voisin  des  Ana- 
coles:  on  en  connaît  deux  espèces:  P.  Staphylinus  et  P.Jlavipen- 
nis  ;  toutes  deux  sont  de  Cordova.  — PL  15,  Atanthotho- 
rax  longicornis  ,  Gaede ,  de  la  famille  des  Rhy nchophores . — 
PL  34,  Calodromus  Mellyi ,  Guérin  et  Gory  ;  insecte  remar- 
quable par  la  conformation  de  ses  tarses  postérieurs  ,  dont  le 
premier  article  est  trois  fois  plus  long  que  la  cuisse  et  la  jambe 
prises  ensemble  ;  il  vient  se  placer  dans  les  Brenthides  de  Schoen- 
herr. — PL  95>,Trochalonota  badia  ,  Westwood  ,  genre  établi  avec 
la  Chrysomela  badia  de  Germar.— PL  42 ,  Meiopias  curculionor- 
des,  Gory  j  de  la  famille  des  Psélaphiens. — PL  48,  Cephalelusin- 
fumaïus ,  Percheron;  voisin  des  Ciccus ,  Latr.  (Hémiptères).  -*- 
PL  4,  Ctrocephala  cornigera  ,  Westwood;  delà  famille  des  Chal- 
cididœ.  — PL  2  ,  Desmia  maculalis ,  Westwood;  delà  famille 
des  Tinéites.  Ce  genre  est  établi  d'après  la  forme  des  antennes, 
qui  sont  comme  brisées  au  milieu. 

7°  Enfin  ,  outre  les  genres  nouveaux  mentionnés  ci-dessus ,  on 
trouve  dans  le  Magasin  un  grand  nombre  d'espèces  nouvelles  de 
divers  genres  ,  parmi  lesquelles  il  faut  remarquer  les  suivantes  : 
Hamaiichcras suturalis,  Gory;  Scariles  Goudotù,  Guérin;  Sagra 
Boisduvalii ,  Dejean  ;  Callipogon  senex  ,  Dupont;  Trictenolo- 
ma  Childrenii ,  Gray  ;  Pericalus  gutlalus ,  Chevrolat  ;  Paussus 
cornutus  ,  Chevrolat  ;  P'as-smlus  Goryi ,  Melly  ;  Buprestis  Buq  uei  , 
Gory  ;  Encephalus  cùmplicttns ■■  i  Kirby,  etc.  :  ainsi  qu'un  assez 
grand  nombre  d'espèces  de  Madagascar  rapportées  par  M.  Gou- 
dot. 

(Lkquikn  ,    Kdit.   du  M Ofr.  de  Z<> 
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6  .Bibliothèque  entomologique,ou  réimpression  à  petit  nombre  d'ou- 
vrages entomologiques  devenus  rares,  ou  insérés  dans  les  grands 
recueils  des  sociétés  savantes  étrangères  ;  publiée  par  Lequien. 

C'est  une  heureuse  idée  de  mettre  à  la  portée  des  entomologistes 
un  grand  nombre  d'ouvrages  qu'il  est  indispensable  de  consulter, 
et  qu'on  trouve  souvent  à  peine  dans  les  bibliothèques  publiques. 
Nous  encouragerons  donc  l'éditeur  à  continuer  cette  intéressante 
collection ,  dont  il  a  déjà  fait  paraître  : 

1°  Annulosa  Javanica  ou  Description  des  Insectes  de  Java,  par 
Mac  Leay ,  précédée  d'un  extrait  des  Horce  entomologicœ ,  du 
même  auteur;  1  volume  in-8  avec  cinq  planches  coloriées.  Paris , 
1833  :  15  francs. 

Les  Horœ  entomologicœ  sont  à  peine  connues  :  il  n'en  existe 
qu'un  petit  nombre  distribué  par  l'auteur  à  ses  amis ,  le  reste 
ayant  été  consumé  dans  un  incendie  :  la  première  partie  parut 
en  1819,  et  la  seconde  en  1821.  C'est  dans  un  Appendix  que 
l'auteur  a  donné  une  classification  complète  de  la  famille  des  La- 
mellicornes. Il  y  établit  les-  genres  Pholidolus ,  JRyssonotus,  Syn- 
desus],  Paxillus,  Chiron  ,  Nigidius ,  Figulus ,  Dorcus,  OEgus , 
Ceruchus,  Orphnus  ,  Hybosorus ,  Elephastomus ,  Alhyreus,  Pha- 
nœus,  Acantho cents,  Phoberus ,  Cryptodus ,  Mœchidius,  Dasyg- 
nathus,  Amblyteres ,  Leucoihyreus,  Serica,  Euchlora  ,  Chalepus, 
Platygenia ,  Gyrnnetis  ,  Chasmodia  ,  Macraspis ,  Pelidnota. 
On  y  trouve  la  description  d'un  grand  nombre  d'espèces  nou- 
velles et  une  monographie  du  genre  Scarabœus,  Linn.  (  Ateu- 
chus ,  Weber),  qui  contient  43  espèces. 

Les  Annulosa  Javanica  donnent  la  description  des  insectes  de 
Java,  recueillis  par  le  docteur  Horsfield  :  il  est  à  regretter  qu'il 
n'y  ait  que  le  premier  cahier  de  paru  ;  on  y  trouve  la  description 
de  94  espèces  nouvelles  et  l'établissement  des  genres  suivans  :  dans 
les  Géodéphages,  Lissauchenius,  Pericalus ,  Dirotus ,  Colpodes , 
Catadromus ,  Dicœlindus ,  Gnathophanus  ,  Dioryche,  Hyphœ- 
rcon  ,  Hypharpax ,  Anaulacus  ,OEphnidius ,  Cœloslomus,  Pla- 
nètes ;  dans  les  Hydradéphages ,  Dineutus  ;  dans  les  Nécrophages  : 
En  gis,  Helota,  Mcgauchtmia,  Tribolium;  l'auteur  s'arrête  aux 
Brachélytres. 

2°  Centurie  d'insectes,  par  Kirby;  insérée  dans  les  Tran- 
sactions de  la  Société  Linnéenne  de  Londres ,  tome  XII ,  1 8 1 7  ; 
1  volume  in-8°  avec  4  planches.  Paris,  1834  :  12  francs. 

Les  genres  nouveaux  établis  par  M.  Kirby  dans  cette  centurie, 
sont  les  suivans  :  Pelecium,  slnelasles,  Eurypus,  Arina,  Pria- 
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cera,  Géniales,  Apogania  ,  Psammodes ,  0. vitra,  Scotinus  , 
Sphœrotus  ,  Strongjlium  ,  Eurynotus ,  Adelium  ,  S 'plie ni s eu  s  , 
Stenochia,  Gnathium,  Rhumtia  ,  /ùuhinus,  Rlùnavia,  Lampro- 
soma,  Chorapu.t ,  clans  les  Coléoptères,  et  Gonyleples  dans  les 
Arachnides.  Tous  ces  genres  spnt  figurés  d'après  les  dessins  de 
Curtis.  (  E.  G.  ) 

7.  Notice  sur  le  Phloceros ,  nouveau  genre  d'Orthoptères  de  la 
Russie,  par  Gotthelf  Fischer  de  Waldheim,  avec  une  planche. 
Moscou,  1833.  {Extrait  du  Bulletin  de  la  Soc.  imp.  des 
Nat.  de  Moscou.  ) 

Le  genre  Phloccrus  appartient  à  la  famille  des  Acrydiens,  et 
doit  se  placer,  suivant  l'auteur,  entre  ceux  de  Podisma  et  de 
Gomphocerus.  Son  nom,  tiré  de  deux  mots  grecs,  indique  la  con- 
formation des  antennes. 

Caractère  générique  :  antennes  courtes,  comprimées  ,  en  forme 
de  feuille  lancéolée,  composées  de  18  à  20  articles  distincts;  le 
premier  grand ,  le  second  court,  obeonique;  les  autres  déprimés, 
dilatés  ;  ceux  de  l'extrémité  allant  en  diminuant  graduellement 
de  largeur  ;  le  dernier  court,  obtus.  Elles  sont  insérées  au-devant 
des  yeux,  chacune  dans  une  cavité.  —  Palpes  filiformes;  dernier 
article  obeonique,  tronqué  droit  à  l'extrémité.  —  Tête  grande  , 
trisillonnée  antérieurement;  sillon  du  milieu  profond. — Front 
très  proéminent.  —  Yeux  grands,  proéminens  ,  presque  semi- 
lunaires. —  Ocelles  nuls. — Corselet  tricaréné.  —  Abdomen  de 
neuf  segmens  ;  l'anal  grand  ,  muni  de  deux  appendices  et  d'une 
écaille  triangulaire  au  milieu  ;  on  voit  en-dessous  une  autre  écaille 
de  même  forme  très  bombée  ,  pointue  dans  les  mâles  et  fendue 
dans  les  femelles.  — Élytres  fortement  réticulées.  — Ailes  de  la 
longueur  de  l'abdomen.  —  Pattes  fortes;  toutes  les  jambes  cana- 
liculées  et  épineuses  en  arrière  ;  cuisses  postérieures  carénées  en 
haut,  canaliculées  au  côté  extérieur.  — Tarses  de  trois  articles; 
le  premier  allongé ,  cylindrique  avec  un  petit  étranglement  au 
milieu;  le  second  court;  le  dernier  très  allongé  avec  une  forte 
pelotte  dans  l'entre-deux  des  crochets  :  elle  est  large  aux  tarses 
antérieurs,  et  pétiolée  aux  postérieurs. 

L'auteur  n'en  décrit  qu'une  seule  espèce  :  Phlocerus  Mene- 
Iriesii,  figure  1  (Longueur  7  lignes.).  Corps  d'un  brun  obscur  en- 
dessus,  grisâtre  en-dessous.  Parties  de  la  bouche  blanchâtres. 
Corselet  velouté  en-dessus.  Pattes  brunes  en-dessus,  plus  pâles 
en-dessous ,  avec  les  jambes  rouges. 
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Cet  insecte  a  été  trouvé  par  M.  Ménétriés,  membre  de  l'Acadé- 
mie impériale  des  Sciences  de  Saint-Pétersbourg ,  à  la  fin  de  juillet, 
au  Schadach,  à  l'est  du  Caucase ,  à  une  hauteur  de  plus  de  neuf 
mille  pieds,  ainsi  près  des  neiges  éternelles. 

Ce  genre ,  très  distinct ,  par  la  forme  de  ses  antennes ,  de  tous 
ceux  de  sa  famille  ,  nous  paraît  bien  établi.  La  planche  qui  accom- 
pagne la  notice  représente  l'espèce  de  grandeur  naturelle  et  co- 
loriée, arec  des  détails  au  trait  bien  exécutés. 

(Aud.  S.) 

8.  Observations  sur  l'ouvrage  intitule  :  Beitriege  zur  Entomolo- 
gie, etc. — Matériaux  pour  l'Entomologie,  ayant  spécialement  rap- 
porta la  Faune Silésienne,  publiés  par  les  membres  delà  section 
entomologique  de  la  Société  des  Sciences  et  Arts  de  la  Silésie. 
[Voy.  le  Bulletin  de  Mai  1831,  page  234.) 

L'analyse  de  cet  ouvrage  ,  à  laquelle  nous  renvoyons  les  lec- 
teurs ,  nous  paraît  nécessiter  quelques  observations ,  quant  à  la 
partie  qui  concerne  les  Hémiptères  hétéroptères  de  la  Silésie  : 
1°  le  genre  Coreus  contient  des  espèces  rangées  par  Latreille  dans 
deux  genres  différens,  Syromastes  et  Coreus  ;  2°  genre  Platyno- 
tus.  Ce  nom  avait  déjà  été  attribué  par  Fabricius  à  un  genre  de 
Coléoptères  (Syst.  Eleut.,  tome  i,  page  138)  ;  36  genre  Ophlhal- 
micus;  il  répond  exactement  à  celui  de  Salda  (Encycl.  méth.  t.  x  , 
page  321);  4°  genre  Pachymerus.  Il  a  été  fondé  par  les  auteurs 
du  dixième  volume  de  l'Encyclopédie  méthodique  sous  cette  même 
dénomination;  5°  genre  Plaiyga^ter.  Ce  nom  a  été  donné  par 
Latreille  à  un  genre  d'Hyménoptères  de  la  tribu  des  Oxyures , 
dans  des  ouvrages  bien  antérieurs  à  celui  de  M.  Schilling. 

D'après  cet  énoncé ,  on  voit  que  plusieurs  des  genres  dont  la 
création  est  attribuée  à  M.  Schilling  dans  l'analyse  citée  plus  haut, 
existaient  avant  la  publication  de  son  ouvrage. 

A.  S.  F.  ,     Aud.  S. 

9.  Description  de  quelques  nouveaux  genres  et  espèces  nouvelles 
d'insectes  coléoptères,  par  le  révérend  F.-W.  Hope,  membre 
de  la  Société  royale  de  Londres,  de  la  Société  zoologique,  etc , 
[Extrait  des  Transactions  de  la  Soc.  zoologique  de  Londres  , 
tome  r,  2"  partie,  pages  91  et  suivantes,  avec  4  pi.  color. 

Il  est  dans  la  science  des  hommes  qui,  avant  de  soumettre  leurs 
travaux  àl'épreuve  delà  publicité,  passent  de  nombreuses  années  à 
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étudier  sous  toutes  ses  faces  le  sujet  dont  ils  s'occupent,  et  à  méditer 
profondément  sur  l'ensemble  des  connaissances  humaines;  ceux-là 
deviennent  le  plus  souvent  les  maîtres  de  la  science,  et  leur  répu- 
tation regagne  promptement  le  temps  qu'ils  ont  sacrifié  à  des  re- 
cherches toujours  utiles  pour  leurs  travaux.  C'est  ainsi  que  se  pré- 
sente l'auteur  du  mémoire  dont  nous  faisons  ici  l'analyse.  Effective- 
ment nous  ne  connaissons  de  ce  savant  que  quelques  notes  fournies 
à  M.  Grifûth  pour  son  édition  anglaise  du  règne  animal;  un  mé- 
moire dans  les  Transactions  delà  Société  entomologique,  et  un  sy- 
nopsis des  insectes  de  Népaul,  introduction  à  un  immense  ouvrage 
dont  les  planches  sont  déjà  gravées  et  dont  le  texte  était  depuis  long- 
tempsachevé,  mais  que  l'auteur  ,  par  une  excessive  modestie,  craint 
encore  de  livrer  au  public,  voulant  toujours  revoir  son  œuvre,  et 
la  rendre  digne  de  la  réputation  qu'il  s'est  déjà  acquise.  Posses- 
seur de  la  plus  riche  collection  d'Angleterre  et  de  la  bibliothèque 
scientifique  la  plus  considérable  ,  M.  Hope  s'est  plu  depuis  long- 
temps à  encourager  tous  les  travaux  des  entomologistes  de  son 
pays  ,  et  c'est  en  partie  à  lui  que  l'on  doit  l'impulsion  si  forte 
que  nos  voisins  d'outre-mer  ont  donnée  dans  ces  derniers  temps 
à  l'étude  de  cette  partie  de  la  zoologie  qui  traite  des  insectes. 

Le  travail  que  nous  analysons  ici  renferme  sept  genres  nou- 
veaux, dont  le  premier  a  déjà  été  adopté  pa*  M.  Brullédans  son 
Histoire  naturelle  des  insectes. 

Nous  allons  présenter  rapidement  les  caractères  des  genres  et  des 
espèces  qui  font  le  sujet  de  ce  mémoire  ;  les  premiers  sont: 

Aploa,  genre  nouveau  de  Carabiaues,  qui  doit,  je  crois,  rentrer 
dans  mon  groupe  des  Lebiilcs.  L'auteur  le  place  entre  les  Cimin- 
dis  et  les  Plochionus,  dont  il  se  rapproche  pair  le  pénultième  ar- 
ticle des  tarses  non  lobé  ;  il  se  distingue  de  l'un  et  de  l'autre  par 
ses  crochets  simples.  Il  est  formé  sur  un  très-petil  insecte  des  In- 
des orientales  de  couleur  jaune  avec  les  élytres  marquées  de  trois 
taches  et  d'une  bande  postérieure  et  transverse  noires. 

Coptobhina,  genre  de  Lamellicornes  qui  se  place  entre  les  G>- 
pris  et  les  GymnopIeurus.il  se  distingue  de  tous  les  deux  par  son 
chaperon  très-fortement  échancré. 

L'on  en  connaît  deux  espèces  :  \°Cop.  aj ricana,  long.  8  \.,nïgray 
thoràùe  an  lice  reiuso,  poslicc  va/de  elevato  ;  clytris  convexis,  le- 
Huissimc punctato  striutis.  Sierra-  Leone;  2°  Cap.  Klugii ,  long. 
G  \.,nigra;  clypei  denlibus  subrejlexts  ;  ihoracis  prominentia. 
média  ùnliaibiclt  f< vtolala. 

Ph/enomeris,  superbe  insecte  voisin  des  Cétoines;  il.esk  caractérisé 
de  la  manière  suivante:  anlenna'.  9 — articulata' ,  articula  70 duo- 
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bus sequenlibus  majore;  elytra  abdomen  haud  tegentia.  Coxœpas- 
ticœ  maximœ,  pone  abdominis  marginis  protensœ.  Ungues  qua- 
tuor anterior  es  bifidi ,  postici  duo  sirnp lices. 

I.  Phœnomeris  magnifica,  long.  7  lig.  viridis  ;  capite  nigro  ; 
thorace aurato;  elytris  igné  micanlibus,  punclato  siriatis  ,  pedibùf 
bicoloribus.  Envoyé  du  Soudan  par  Ritchie. 

Lyprops,  groupe  des  Hélopiens.  Labrum  trunsverso  -quadratum , 
antice  emarginatum  ;  mandibulœ  brèves  ,  validœ  ,  ad  apicem  bi- 
dentalis  ;  palpi  max'dlares  articula  ullimo  securiformi  :  labiales 
articulo  ultimo  ad  apicem  attenuato.  Caput  angulis  aniieis  laiera- 
litersubproductis.  1.  Lyprops  Chrysophthalmus  ;  long.  5.  l.ater, 
oculis  auratis  ;  thorace  elytrisque  punctatissimis  (Ind.   orient.  ). 

lsACANTHA,  genre  de  Charançoniles,  voisin  des  Belus  de  Schonb. 
et  des  Rhinotia  de  Kirby.  Roslrum  longuni;  antennœ  ante  ros- 
iri  médium  insertœ ,  versus  apicem  incrassatœ ,  haud  pectinatœ  ; 
elytra  ad  basin  rotundata  pauloque  supra  ihoracem  producta; 
pedes  antici  maximi ,  temoribus  dtnt'ibus  duobus  œqualibus  ver- 
sus apicem  inslruclis. 

Isacantha  rhinotioides ,  long.  7  1.  /.  grisea ,  elytris  puncta- 
tissimis. (Nov.  Holland.) 

Uracanthus  et  Scolkcobrotus  ,  genres  de  Longicornes  formés  sui- 
des insectes  voisins  des  Sténo  cor  us. 1A.  Hope  présente  de  la  ma- 
nière suivante  les  coupes  qu'il  établit  aux  dépens  de  ce  genre 
de  Fabricius  : 

1.  Antennœ  spinis  plus  minusvc  armatœ. 

t.  Stenocorus.  Thorax  utrinque  armatus ,  elytrorum  apex  1 
—  spinosus.  (Nov.  Holland.) 

i.  Acanthinomenus.  Thorax  utrinque  armatus,  elytrorum  apex 
uni  spinosus.  (Brasilia?) 

3.  Cycliopleurus.  Thorax  lateribus  rotundatis ,  elytrorum 
apex  bispinosus.  (America.) 

4.  Tmesisternus  Latr.  Thorax  lateribus  rotundatis ,  elytrorum 
apex  truncatus.  (Nov.  Holland.) 

2.  Antennœ  plus  minusve  pubescentes  ,  haud  spinosœ. 

5.  Tetracanlhus.  Thorax  4 — spinosus,  elytrorum  apex  2—  spi- 
nosus. (Am.  mer.) 

6.  Dissacanthus . Thorax  2 — spinosus,  elytrorum  apex  2 — spi- 
nosus. (Am.  mer.) 

7.  Uracanthu s.  Thorax  subspihosus  anlice  augustatus  consttic 
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lus,  elytrorum  apex  2 — sj)inosus  ;  autemve  11  articulât»?.  (Nov. 
Ilollaml.) 

8.  Scolecobrotus.  Thorax  subspinosus,  antice  angustatus  con- 
strictus  ;  elytrorum  apex  bispinosus  ;  antenna?12 — articulata?. 
(Nov.  Hol.) 

9.  Strongyiurus.  Thorax  lateribusrotundatis,  antice  angustatus; 
elytrorum  apex  rotundatns;  antennae  1 1  —  articulata?.  (Nov.  Hol.). 

10.  Coploptcrus.  Thorax  lateribusrotundatis,  antice  angus- 
tatus; elytrorum  apex  acuminatus,  subobliquè  incisus^  antenna? 
compressa?.  (Nov.  Hol.  ) 

1  1 .  Piesarthrius.  Thorax  lateribus  rotundatis  ;  elytrorum  apex 
acuminatus,  extrorsum  rotundatus,  antennae  compressa?.  (Nov. 
Hol.) 

L'on  trouve  encore,  dans  une  note  de  la  page  102,  les  caractères 
d'un  nouveau  genre  de  Charançons ,  qui  se  place  auprès  des  Isa- 
canlha,  des  iiclus  et  des  Hliinotia  :  c'est  celui  de  Pachtura  ;  «  lsa- 
cantba?  affinis  ;  antenna?  extrorsum  crassioribus  ;  rostro  deflexo  ; 
thorace  antice  angustiore  ;  elytris  postice  valde  dilatatis  ;  pe- 
dibus  inermibus.  » 

Le  Pachyura  auslvalis  vient  de  la  Nouvelle-Hollande. 
Les  espèces  nouvelles  décrites  dans  ce  mémoire  sont  : 
i°   Calosoma  orientale,  espèce  voisine  du  Calosoma  c/iloro- 
stictum  de  Klug.  (Poona  ,  Indes-Orientales.) 
-  u°  Chlœnius  Sykesii.  (Poona.) 
5°  Oiccptoma  tetraspilotum.  (Poona.  ) 
4°    Languria  cyanea    (Nepaul.) 
5°  Opilus  auripcnnis.  (Brésil.) 
t>°  Macronota  tetraspilota.  (  Poona.  ) 
70   Cctonia  cretosa.  (Poona.) 
8°  Lucanus  Downesii.  (Fernando  Po.  ) 
90  Lucanus  œmtus.  (Tenasserim,  Ind.  or.  ) 
io°  Pholidotus  irroratus.  (Brésil.) 
1 1"   Anlhicus  cyaneus.  (Nouvelle-Hollande.) 
\i°  Lamia  Roylii.  (Ind.  or.) 
i3°  Lamia  crux  nigra.  (Sierra  Leone.  ) 
i4°  Prionus  Hagesii.  ("West.  Bay,  Africa  occid.  ) 
i5°  Prionus  Cumingii.  (Chili.) 
160  Prionus  Pertii.  (Ind.  or.) 

Les  Lucanus  Downesii  et  œratus  sont  de  magnifiques  insec- 
tes ;  le  Prionus  Cumingii  a  été  publié  presque  en  même  temps 
sous  divers  noms  ;  c'est  Y  Amallopodes  scabrosus  de  M.  Lequien 
(Magasin  de  Zoologie ,  année   1833,  cl.  IX,  n°  74)  et  le  Prio- 


14  BULLETIN    ZOOLOGIQUE. 

nus  Mercuriuç  de  M.  Erichson  (Mémoire  de  Bonu ,  tome  xvi , 
page  266,  pi.  30);  le  Priotius  Hagcsii  est  l'un  des  plus  grands 
insectes  connus  :  son  corps  a  près  de  cinq  pouces  de  long ,  ses 
pattes  antérieures  en  ont  six  et  ses  antennes  huit. 

Quatre  magnifiques  planches  ,  coloriées  avec  un  degré  de  per- 
fection qui  nous  semhle  au-dessus  de  tout  ce  que  nous  connais- 
sions jusqu'ici,  accompagnent  ce  beau  mémoire  ;  tous  les  genres 
et  la  plupart  des  espèces  y  sont  représentés,  souvent  avec  tous 
leurs  détails;  ces  dessins  sont  dus  à  M.  Westwood,  artiste  aussi 
distingué  que  savant  entomologiste.  (Lap.,  cte  de  Cast.) 

10.  Monographie  du  genre  Diaperis  ,  par  MiVL  Fr.  Delaporte  et 
Aug.  Brullé.  {Extrait  des  Annales  des  Sciences  naturelles  , 
année  i  831.) 

Les  auteurs  de  cette  Monographie  commencent  par  expliquer 
les  motifs  qui  leur  ont  fait  examiner  les  espèces  composant  jusque- 
là  le  genre  Diaperis.  Ils  donnent  une  histoire  de  ce  genre,  et 
présentent  un  aperçu  des  changemens  qu'il  a  éprouvés  jusqu'à 
ce  jour;  ils  disent  ce  qu'étaient  ces  espèces  dans  les  ouvrages  de 
Linné,  Geoffroy,  Fourcroy,  Udnam,  Fabricius,  Rossi,  Marsham, 
Olivier,  Walckenaer,  Gyllenhall ,  Kngellan  et  Latreille. 

Ensuite,  passant  au  caractère  donné  à  ce  genre,  ils  trouvent 
que  Geoffroy  le  premier  l'a  bien  exprimé  par  ces  mots  :  antennes 
per/bliées  ;  cependant  ce  caractère,  quoiqu'exact,  était,  disent-ils 
avec  raison ,  trop  vague ,  puisqu'il  permet  d'y  placer  des  insectes 
qui  s'éloignent  des  Diapères  primitives  par  des  points  importants 
de  leur  organisation.  Le  but  des  auteurs,  d'après  cette  considé- 
ration ,  est  de  faire  connaître  ces  caractères  nouveaux ,  ce  qui  les 
force  à  placer  dans  plusieurs  genres  les  espèces  à  qui  l'ancien  ca- 
ractère ne  cesse  pourtant  pas  de  convenir  ;  et  d'abord  la  considé- 
ration des  palpes  maxillaires ,  dont  le  dernier  article  est  tantôt 
filiforme ,  tantôt  élargi  et  tronqué  ou  sécuriforme ,  leur  fournit 
deux  divisions ,  dont  la  première  est  partagée  en  deux  subdivisions  : 
1*  antennes  composées  d'articles  lenticulaires,  le  1er  allongé,  les 
deux  suivans  fort  courts,  le  dernier  arrondi.  1er  genre  Diaperis ; 
les  six  autres  genres  sont  nouveaux  ;  2°  antennes  ayant  leurs  ar- 
ticles perfoliés,  un  peu  coniques;  le  premier  court  et  gros,  les 
trois  suivans  très  petits.  2e  genre  Oplocephala.  La  deuxième  divi- 
sion contient  deux  subdivisions,  la  première  caractérisée  par 
les  tarses  simples  et  les  antennes  grossissant  de  la  base  à  l'ex- 
trémité, les  premiers    articles   de    celle-ci  plus  allongés   que 
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les  autres  ;  là  se  placent  deux  genres  :  les  articles  des  antennes 
également  élargis  des  deux  côtés  caractérisent  le  genre  Plaly- 
dema  ,  tandis  que  celui  de  Ceropria  a  ces  mêmes  articles  élargis 
seulement  aucùté  interne  et  par  conséquent  en  scie.  La  deuxième 
subdivision  avec  ce  caractère,  tarses  élargis ,  antennes  dilatées  seu- 
lement dans  leur  dernière  moitié,  comprend  trois  genres  :  celui 
(VIfemicera  a  les  six  derniers  articles  des  antennes  dilatés  et  le 
corps  allongé.  Les  deux  autres ,  Tetrapliyllus  et  Phymatisoma  , 
qui  ont  pour  caractère  commun  d'avoir  seulement  les  quatre  der- 
niers articles  des  antennes  dilatés,  diffèrent  entre  eux  en  ce  que 
le  premier  a  le  corps  hémisphérique ,  tandis  que  dans  l'autre  il 
est  allongé  et  tuberculeux. 

Ensuite  passant  aux  genres,  dont  les  caractères  sont  dévelop- 
pés avec  plus  de  détails  que  ci-dessus ,  les  auteurs  ont  décrit 
beaucoup  d'espèces  nouvelles,  dont  nous  allons  présenter  la 
liste. 

Premier  genre,  Diaperis.  i°  D.  boïeli;  i°  D.  hydnl;  5°  D.  bi- 
pustulata.  pi.  X,  flg.  1  (Espagne). 

Deuxième  genre,  Op/ocephala,  Laporte  et  Brullé.  Première  di- 
vision :  cornes  de  la  tête  des  mâles  longues  et  grêles.  (  Cette  divi- 
sion avait  d'abord  paru  aux  auteurs  correspondre  au  genre 
IVeomida,  Ziégler,  dont  le  catalogue  de  Dahl  fait  mention. 
Us  avaient  eu  d'abord  l'idée  d'en  faire  un  genre  particulier,  ainsi 
qu'on  le  verra  à  la  page  5  de  cette  monographie.  On  doit  leur 
savoir  gré  d'y  avoir  renoncé  depuis,  d'après  la  considération  de 
la  difficulté  de  rapporter  les  femelles  à  l'un  des  deux  genres  qui 
seraient  résultés  de  cette  séparation.)  Première  subdivision  :  cornes 
droites,  i*  O.  hœmorrhoidalis  ;  i°  O.  viridipennis,  3°  O.  chalybea 
(Amérique  du  Nord;  ;  4"  O.  virescens  (Amérique  du  Nord)  ;  5°  O. 
cornigera;  6°  O.  janthina  (Nouvelle  -  Guinée)  ;  70  O.  picea 
(Colombie).  Deuxième  subdivision:  cornes  arquées.  8°  O.  capta 
(Jamaïque);  90  O.  armata  (Cayenne);  io°  O.  Hoffinanseggii , 
pi.  X,  fig.  2.  De  Lamana  (Guyane  française).  Deuxième  divi- 
sion :  tête  des  mâles ,  surmontée  de  deux  tubercules  forts  et  épais. 
ii°  O.  collaris  (Philadelphie);  12°  O.  biluberculata;  i3*  O. 
Gorii  (Sénégambie) .  Troisième  genre  Platydema  de  Lap.  et  Brullé. 
Première  division  :  tête  surmontée  de  tubercules  ou  de  cornes. 
•  °  P.  Dejeannii  (Hongrie,  Podolie,  etc  );  i°  P.  tuberculala 
(île  de  Cuba);  3°  P.  picipes  (île  de  France);  4°  P-  picicornis  . 
5»  P.  pallidilarsis  (Madagascar;;  6°  P.  erylhrocera  ;  70  P. 
ycanescens  (  Amérique  septentrionale).  Deuxième  division  :  tête 
sans    tubercules,  ni   cornes.  8°    P.   violacea-,  90  P.   amerlcana 
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(Amérique  septentrionale);  io°/\  àpicatis  (  île  de  Cuba); 
i  i°  P.  iristis  (Hussie  méridionale)  ;  120  P.  nigricornis  (Guyane 
française  et  Brésil);  i3°  P.  polila  (Philadelphie);  i4°  P. 
subcoslaia  (  Philadelphie)  ;  i5°  Plalydema  picea  (  Guadeloupe  )  ; 
160  P.  bicolor  ;  170  P.  Europea  (Espagne  et  Provence)  ;  180  P. 
antennata  (île  de  Cuba)  ;  190  P.  globata  (Brésil)  ;  ao°  P.  hemi- 
sphœticà  (île  de  Java);  21  °  P.  Duponti ,  pi.  X,  fig.  3  (  Brésil); 
9.2°  P.  silphoides  (Guyane  française);  20°  P.  affinis  (Brésil  et 
Buenos  -  Ayres  )  ;  •iii"  P.  Chevrolatii  (  Brésil  )  ;  a5°  P.  Janus  ; 
•26°  P.  infuscata  (  Colombie  )  ;  270  P.  fuscipes  [  patrie  incon- 
nue); 280  P.  fulïginota  (Mexique);  29°  P.  maculicoilis  (île 
de  Java);  3c°  i\  ruficollis  (  Philadelphie);  3i°  P.  rujipennis 
(Brésil);  3"2°  P.  pallens  (des  deux  Amériques);  33°  P.  ru- 
fiventris  (Philadelphie);  54°  P.  cruentata  (  Guyane  )  ;  55°  P. 
quadri  nolata  (Colombie);  56*  P.  elliptica;  370  P.  transversa 
(  Colombie)  ;  38°  P.  fasciata-,  5g°  P.  diophlhabna  { île  de  Cuba)  ; 
4o°  P.  quadri  maculala  (Philadelphie);  4'°  P-  maculosa 
(Brésil  méridional)  ;  4'^°  P-  nolata  (Guyane  française)  ;  43°  P- 
his irio  (  Brésil  )  ;  44°  P-  varians  (Cayenne);  45°  P.  flavipes  ; 
46°  P.  carbonarla  ;  (  Brésil  )  ;  470  P-  hieroglyphica  (  Brésil 
septentrional  );  48°  P  ■  varie  gâta  (  Colombie)  ;  49°  P-  virens  (île 
de  Cubaj;  5o°  P.  cyanea  (Amérique  septentrionale).  Quatrième 
genre,  Htmicera.  Delaporte  et  Brullé.  i°  H.  splendehs ;  PI.  X, 
fig.  5;  i°  H.  arcuata  (île  de  France).  Cinquième  genre,  Ceropria, 
Delaporte  et'Brullé.  i°  C.  spcctabilis  (Amérique  etNouve.-Holl  ); 
i°  C.  subocellata  (île  de  Java)  ;  3°  C.  indula  ;  4°  C.  festiva,  pi.  X, 
fig.  4  (îles  de  Java  et  de  Bornéo);  5°  C.  versicolor  (île  de  Java); 
6°  C.  erythroctena  (île  de  Java);  70  C.  Romandii  (Sénégal  et 
Madagascar).  Sixième  genre,  Tetraphyllus ,  Delap.  et  Brullé. 
i°  T. Latreillii,  pi.  X,  fig  6  (Manille);  i°  T.  jormosus 
(Madagascar);  3°  T.  splendidus  (  Madagascar)  ;  septième  genre, 
Phymnlisoma  ,  Delaporte  et  Brullé.  i°  P.  tuberculata  (île  de 
Java  ) 

Après  cette  analyse  ,  nous  devons  avertir  les  auteurs  de  quel- 
ques légères  imperfections  que  nous  avons  aperçues  dans  ce  tra- 
vail, d'ailleurs  si  digne  d'éloges.  Nous  leur  indiquerons  deux 
changements  utiles,  page  lre,  lig.  7,  8  et  17  ,  au  lieu  dti  mot 
famille,  il  faut  mettre  section;  lig.  21,  au  lieu  de,  division,  on 
aurait  dû  dire,  famille ,  ces  mots  famille  et  division  ne  pouvant 
être  employés  que  dans  le  sens  adopté  par  les  auteurs  systéma- 
tiques. 

A    la  page  5  nous  signalerons  comme  étant  à  retrancher  les 
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quatre  dernières  lignes  de  l'alinéa  qui  commence  dans  cette  page. 
Nous  regardons  aussi  comme  une  imperfection  le  grand  nombre 
d'espèces  renfermées,  sans  subdivisions,  dans  la  deuxième  division 
du  genre  Platydema. 

Il  nous  semble  encore  que  les  auteurs,  pour  rendre  durable 
l'hommage  très  juste  qu'ils  faisaient  au  célèbre  Hoffmansegg  en 
lui  dédiant  leur  dixième  espèce  tfOplocephala,  auraient  dû 
choisir  une  autre  espèce  que  celle-ci ,  qui  avait  déjà  reçu  le  nom 
de  Vaccina  de  cet  habile  entomologiste.  Au  reste  ce  nom  de 
Vaccina  est  appliqué  par  eux  à  cette  espèce  dans  l'explication  de 
la  planche  page  8G.  Enfin  ils  auraient  toujours  dû  se  conformer 
à  la  promesse  faite  par  eux  ,  dans  le  texte  de  la  page  7 ,  de  con- 
server les  noms  d'espèces  donnés  dans  les  collections  (i). 

Malgré  ces  légères  annotations,  ce  travail  est  certainement  re- 
marquable ,  et  prouve  l'esprit  d'observation  de  ses  auteurs ,  qui 
ont  su  distinguer,  par  des  caractères  importants ,  ce  qui  avait  été 
confondu,  notamment  par  Fabricius.  En  effet,  le  professeur  de 
Kiel  donne  pour  premier  caractère  à  son  genre  Diaperis  :  palpi 
subfiliformes  ;  et  dans  ce  genre  ,  qu'il  compose  de  six  espèces,  il 
s'en  trouve  deux  (viotacea  et  bicolor)  qui  ont  leurs  palpes  maxil- 
laires terminés  par  un  article  élargi  et  tronqué  en  forme  de  hache, 
et  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  le  caractère  énoncé  par  Fabricius 
ne  peut  convenir  qu'à  trois  espèces ,  sa  Diaperis  œnea  ne  nous 
paraissant  être  qu'une  légère  variété  de  la  bicolor. 

62  espèces  sont  décrites  pour  la  première  fois  dans  cet  ouvrage  ; 
savoir:  1  Diaperis,  8  Oplocephala,  41  Platydema,  1  Hemicera, 
6  Ceropria  ,  3  Tetraphyllus  ,  et  1  Phymatisoma.  Une  planche 
jointe  à  cette  monographie  représente  une  espèce  coloriée  et  les 
principaux  caractères  génériques,  au  trait,  de  six  des  genres  qui  y 
sont  mentionnés.  Nous  regrettons  que  l'époque  à  laquelle  ils  ont 
admis  le  genre  Phymatisoma  ne  leur  ait  pas  permis  de  l'y  faire 
représenter.  Mais  nous  pensons  que  cet  ouvrage  ajoutera  beau- 
coup aux  jouissances  des  entomologistes.  Nous  engageons  les  au- 
teurs à  poursuivre  leurs  travaux  sur  la  section  des  Hétéromères  , 
ainsi  qu'ils  semblent  en  indiquer  l'intention.  A.  S.  F. 

1  i .  Description  d'une  nouvelle  espèce  de  crustacé  (  l'Hippolyte  de 
Desmarets  ;  par  M.  Millet.  (Me'm.  de  la  Soc.  d!Agr.  ,  Se.  et 
Arts  d'Angers  ,  t.  1 ,  p.  55  ,  pi.  I ,  f.  1 .  )  Angers ,  1831. 

(i)  Il  est  vrai  qu'ils  n'ont  pris  cet  engagement  que  pour  les  espèces  qu'ils 
ont  décrites  dans  d'autres  collections  que  la  leur  ;  ils  auraient  mieux  fait 
de  ne  pas  multiplier  les  noms  inutilement. 

Bull.  zool.  i835.  y  sect.  a 
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'  M.  Millet  fait  connaître  une  espèce  fluviatile  dans  un  genre 
composé  jusqu'à  présent  de  crustacés  marins.  Il  a  trouvé  son  Uip- 
polyte  Desmares lii  dans  les  eaux  de  la  Mayenne  ,  de  la  Sarthe , 
du  Loir,  du  Thouet  et  du  Layou  ,  parmi  des  herbes  aquatiques 
retirées  du  fond  de  ces  rivières.  C'est  un  petit  crustacé  long  de  12 
à  1 5  lignes,  à  rostre  droit,  comprimé,  comme  lancéolé,  armé 
de  25  à  30  dents  fines  en  dessus,  et  de  7  à  8  en  dessous  j  à  corps 
transparent,  couvert  de  très  petits  points  verts. 

La  description  et  la  figure  de  cet  Ilippolyte  ont  été  reproduits 
dans  les  Annal,  des  Se.  nat. ,  t.  xxv  ,  p.  460,  pi.  10.  B   1832. 

E.  G. 

12.  Nouveau  mode  de  respiration  des  Aranéides. 

Dans  la  séance  de  l'Académie  des  Sciences  du  9  février  1835 , 
M.  Dugès  communique  le  résultat  de  ses  observations  sur  les  or- 
ganes respiratoires  des  Dysdères  et  des  Ségestries.  Chez  ces  Arai- 
gnées on  trouve  quatre  stigmates  :  les  antérieurs  communiquent 
avec  une  cavité  renfermant  une  multitude  de  feuillets  lamelleux 
qui  constituent  des  poumons  semblables  à  ceux  des  Aranéides  pul- 
monaires ,  des  Mygales ,  par  exemple  ;  les  stigmates  postérieurs , 
au  contraire,  communiquent  avec  un  gros  canal  cylindrique, 
corné,  et  donnant  naissance  à  une  multitude  de  trachées.  Voilà 
donc  des  Arachnides  qui  possèdent  l'organisation  respiratoire  des 
deux  grandes  divisions  de  cet  ordre ,  les  pulmonaires  et  les  tra- 
chéennes. E.  G. 

13.  Illustrations  zoologiques,  ou  figures  originales  et  descrip- 
tions d'animaux  nouveaux  ,  rares  ou  intéressants ,  choisis  prin- 
cipalement dans  les  classes  de  l'Ornithologie,  l'Entomologie  et 
la  Conchyliologie,  rangés  suivant  leurs  affinités  apparentes  ;  par 
W.  Swainson  ,  esq.  2«  série;  3  vol.  in-8°,  fig.  col.  Londres, 
1829  à  1833. — Lépidoptères. 

Cet  ouvrage  étant  fort  rare  et  peu  connu  en  France,  vu  son  prix 
élevé,  j'ai  pensé  que  les  personnes  qui  s'occupent  de  Lépidoptères 
exotiques  me  sauraient  gré  de  leur  donner  l'analyse  complète  des 
espèces  qu'a  décrites  et  figurées  M.  Swainson,  en  relevant  les 
erreurs  ou  les  oublis  de  synonymie  qui  lui  ont  échappé.  Une 
autre  raison  plus  grave  m'engage  à  entreprendre  ce  court  travail  : 
je  veux  parler  de  l'habitude  ,  fort  mauvaise  à  mon  sens ,  et  qui 
devient  chaque  jour  plus  fréquente  parmi  quelques  entomologistes 
anglais,  de  convertir  les  noms  spécifiques  en  noms  génériques. 
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Les  Lépidoptères  les  plus  anciennement  connus,  ceux  qu'ont  nom- 
més Linné,  Fabricius,  Cramer,  etc  ,  et  qui  se  trouvent  décrits  dans 
vingt  ouvrages  différons ,  perdent  ainsi  leurs  noms  pour  revêtir 
ceux  qu'il  plaît  aux  auteurs  de  ces  changements  de  leur  imposer. 
Ce  ne  serait  que  demi-mal  si  les  entomologistes  dont  je  parle  gar- 
daient quelque  mesure  dans  la  création  de  leurs  genres  et  sous- 
genres;  mais  à  la  manière  dont  ces  MM.  procèdent,  il  ne  restera 
pas,  dans  dix  ans ,  si  l'on  adopte  leurs  travaux,  la  moitié  des  noms 
qu'ont  imposés  les  anciens  auteurs  aux  Lépidoptères.  Je  sais  que 
Fabricius  lui-même,  Latreille  et  Godart  se  sont  permis  quel- 
quefois ces  sortes  de  changements  ;  que  le  premier,  par  exem- 
ple, a  créé  les  genres  Biblis  et  Idea ,  avec  les  Papilio  Biblis  et 
Idea  de  Linné  ;  mais  du  moins  ont-ils  usé  de  cette  méthode  vi- 
cieuse avec  une  extrême  réserve  ,  et  ce  n'est  pas  d'ailleurs  leurs 
fautes  que  nous  devons  imiter. 

Cette  question  est  si  claire  et  si  simple,  qu'en  vérité  j'éprouve 
de  la  répugnance  à  la  traiter  même  en  peu  de  mots.  Faut-il  donc 
rappeler  à  ces  destructeurs  de  noms  spécifiques,  qu'ils  pèchent 
de  la  manière  la  plus  flagrante  contre  la  méthodologie  ;  que  le 
nom  spécifique  est  fixe  et  immuable  de  sa  nature  ;  qu'il  est  cent, 
fois  plus  essentiel  à  l'espèce  que  le  nom  générique;  enfin  que 
c'est  lui  qui  la  caractérise  pour  ainsi  dire  et  lui  donne  sa  valeur 
dans  nos  méthodes?  Le  nom  générique  est  au  contraire  mobile  et 
variable  ;  et  telle  espèce  classée  aujourd'hui  dans  un  genre ,  peut 
demain  sans  inconvénient  être  transportée  dans  un  genre  nou- 
veau. Son  nom  spécifique  sera  toujours  le  signe  infaillible  qui  la 
fera  reconnaître.  Cela  pourrait  souffrir  des  exceptions  plus  ou 
moins  nombreuses  dans  les  ordres  où  le  même  nom  a  été  employé 
pour  un  grand  nombre  d'espèces  différentes  ;  mais  les  auteurs 
qui  ont  écrit  sur  les  Lépidoptères  ayant  évité  en  général  avec  soin 
de  se  servir  d'un  nom  déjà  employé,  il  n'y  a  que  très  peu  d'ex- 
ceptions pour  cet  ordre. 

Il  suffit  d'ailleurs  d'examiner  un  autre  inconvénient  de  la  mé- 
thode dont  je  parle  ,  pour  se  convaincre  des  résultats  fâcheux 
qu'elle  aurait  pour  la  science.  Vous  avez  besoin  d'un  nom  de 
genre  ;  si  vous  créez  un  mot  nouveau ,  ma  mémoire  n'a  qu'un  seul 
effort  à  faire  pour  le  retenir  ;  si  vous  prenez  au  contraire  le  nom 
de  l'espèce  sur  laquelle  vous  établissez  ce  genre ,  pour  le  donner 
à  ce  dernier ,  il  faut  un  nom  nouveau  pour  cette  espèce  ;  dans  ce 
cas  ma  mémoire  a  à  supporter  le  changement  de  valeur  donné  à 
un  nom  qu'elle  connaît  déjà,  plus  le  nom  nouveau  que  vous  in- 
ventez. Son  travail  se  trouve  ainsi  doublé.  Cela  me  paraît  si  évident. 
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que  je  ne  comprends  pas  que  les  entomologistes  en  question  n'y 
aient  pas  réfléchi. 

L'examen  de  l'ouvrage  de  M.  Swainson  convaincra ,  j'espère , 
le  lecteur  de  la  justesse  de  ces  réflexions  préliminaires.  L'abus 
que  je  signale  n'a  jamais  été  poussé  aussi  loin,  si  ce  n'est  par  un 
autre  auteur  anglais,  M.  Horsfield,  dans  son  Catalogue  descriptif 
des  Lépidoptères  de  Java. 

TOME  I. 

PI.  32. — Papilio  Niamus.  — C'est  le  Papilio  Meges  d'Hubner. 
Exot.  Schmel.  Le  nom  de  cet  iconographe  étant  plus  ancien 
que  celui  de  Godart,  adopté  par  M.  Swainson,  doit  prévaloir. 

PL  33.—  Rhetus  Cramerii. —  Pap.  Rhetus ,  Cram.  pi.  63.  C. 
Erycina  LycarsisFab,  God.  Pap.  Lycarsis  Hubner,  etc.  Pap. 
Butes  Clerck.  — Ici  M.  Swainson  crée  un  nouveau  nom  pour 
une  espèce  très  connue  qui  en  avait  déjà  trois ,  en  prenant  le 
plus  ancien  de  tous,  celui  qui  doit  par  conséquent  rester,  pour 
en  faire  un  nom  générique. 

PL  45.  —  Marius  Cinna. —  Pap.  Cinna,  Cram.,  pi.  200,  F.  G. 
Pap.  Orsilochus.  Fab.  Nymphalis  ici.  God.  Le  nom  générique 
de  cette  espèce  est  emprunté  au  Pap.  Marius  de  Cramer,  ou 
Nymph.  Chiron ,  God  ,  etc. 

TOME  H. 

PL  3. — Eudamus  Agesilaus;  f.  1. — Eudamus  Doryssus.  f.  2. 
Swainson.  —  Latreille ,  auteur  de  l'inintelligible  travail  sur  les 
Hespéries,  dans  V Encyclopédie  méthodique,  avait  reçu  ces  deux 
espèces  de  M.  Langsdorf ,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  dans  sa  collec- 
tion actuellement  entre  les  mains  de  M.  Dejean  ;  mais  il  les  a 
confondues  avec  YJfesperia  Orion  de  Fab.  et  Cram,  Le  nom 
de  M.  Swainson  doit  être  adopté  pour  la  première  ;  la  seconde 
est  VHesperia  brachyus  d'Hubner  (  Zutrage  ) . 

PL  59. — Marius  Thetis. — Pap.  Thetis.  Fab.  Pap.  Petreus,Cr&m. 
87  ,  D.  E.  Même  observation  que  pour  le  Marius  Cinna. 

PL  60. — Eurymus  Philodice.  —  Colias  Philodice,  God.  Le  sous- 
genre  Eurymus  de  l'auteur  répond  entièrement  au  genre  Colias 
tel  que  l'a  limité  en  1829  le  D.  Boisduval  dans  Y  Iconographie 
des  Lépidoptères  de  V Amérique  septentrionale. 

PL  65. — Cynthia  Swainsoniana. — Colias  Clorinde.  God.  supplé- 
ment. La  planche  de  M.  Swainson  porte  pour  le  nom  de  sous- 
genre,  le  nom  de  Cynthia,  et  le  texte  celui  d'Amynthia,  par 
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cireur  du  lithographe  ou  de  l'imprimeur.  —  Cette  espèce  que 
M.  Swainson  n'a  pas  reconnue  dans  Godait ,  fait  partie  du  genre 
Rhodocera  du  docteur  Boisduval,  publié  en  1829,  dans  l'ou- 
vrage cité  à  l'article  précédent. 

PI.  69.  — Pierls  Nigrina.  Fab.  Donovan.  — C'est  la  troisième  fois 
à  ma  connaissance  que  cette  espèce  est  figurée.  La  figure  d'Hub- 
rier  me  paraît  supérieure  à  celle  de  M.  Swainson,  qui  est  déjà 
fort  belle.  Celle  de  Donovan  est  médiocre. 

PI.  70. — Eurymus  Europome. —  Cette  espèce  est  la  même  que  la 
Collas  Philodice,  figurée  pi.  60,  et,  comme  elle  ,  habite  l'Amé- 
rique septentrionale.  Elle  a,  dans  ces  derniers  temps,  fait  naître 
un  débat  curieux  entre  les  Entomologistes  de  l'Angleterre,  les 
uns  voulant  à  toute  force  qu'elle  fût  indigène  de  ce  pays ,  et  les 
autres  soutenant  qu'elle  est  exotique,  ce  qui  est  la  vérité.  En 
France ,  où  ces  sortes  de  discussions  sont  complètement  incon- 
nues, on  ne  comprendra  guère  l'ardeur  que  les  deux  partis  ont 
mise  dans  celle-ci  II  paraît  que  nos  voisins  tiennent  beaucoup 
a  enrichir  ainsi  leur  île  d'espèces  nouvelles  à  peu  de  frais.  Je 
pourrais  en  citer  de  nombreux  exemples  pris  dans  le  bel  ou- 
vrage de  M.  Curtis,  etsurtoutdans  le  Catalogue  deM.  Stephens. 
Du  reste  ,  il  ne  faut  pas  confondre  cette  Europome  des  auteurs 
anglais  avec  le  Paplllo  Europome  d'Esper,  de  Borkhausen  et 
d'Herbst;  celui-ci  est  le  même  que  le  Pap.  Palœno  de  Linné, 
actuellement  la  Collas  Palœno ,  espèce  propre  aux  régions  al- 
pines de  l'Europe. 

PI.  74.  — Euterpe  Terea. — Pierls  Tereas  God.  —  Godart  n'ayant 
vu  qu'un  individu  mutilé  de  cette  espèce,  et,  trompé  par  sa  res- 
semblance avec  certains  Papilio  américains  de  la  division  de 
Dimas,  JVephalion ,  etc.,  en  avait  d'abord  fait  un  Papilio  ;  plus 
tard  il  reconnut  son  erreur,  et  dans  son  supplément  la  mit  avec 
raison  dans  les  Pieris.  Elle  appartient  à  un  groupe  déjà  assez 
nombreux  et  qui  doit  constituer  un  nouveau  genre ,  ayant  des 
rapports  marqués  avec  les  Lepialis  de  Dalman.  Le  nom  d' Eu- 
terpe  proposé  par  M.  Swainson,  pour  ce  genre,  doit  être  adopté. 
—  Hubner  a  figuré  cette  espèce  sous  le  nom  de  Juins  dans  son 
Zutrage  ,  mais  postérieurement  à  la  description  de  Godart. 

PI.  75.  —  Peleus  Macus.  f.  i. — Pap.  Peleus.  Fab.  Cram.  Ici  il 
y  a  double  confusion  ;  l'auteur,  non  content  d'enlever  à  cette  es- 
pèce d'Hespérie  le  nom  de  Peleus,  donné  par  Cramer,  lui  im- 
pose celui  d'jEacus  déjà  employé  par  Latreille  pour  une  es- 
pèce de  l'Inde,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  dans  VEnc.  méth.y 
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p.  738 ,  n*  26,  et  cette  espèce  est  une  des  mieux  décrites  par 
Latreille. 

Peleus  Gentius.  f.  1. —  Pap.  Ûentius.  Cramer,  Fab.,  etc.  Même 

observation  sur  le  nom  générique  de  cette  espèce  que  pour  la 

précédente. 
Ces  deux  espèces  sont  communes  à  Cayenne,  où  je  les  ai  prises 

souvent ,  et  font  partie  d'un  même  groupe ,  ainsi  que  l'a  très 

bien  senti  M.  Swainson. 

PI.  79.  — Pieris  Limnobia. — Pieiv's  Limnoria.  God.  Je  ne  partage 
pas  le  soupçon  de  M.  Swainson  sur  l'identité  de  cette  espèce 
avec  la  Lycimnia  de  Cramer,  pi.  1 05  E  F. ,  mieux  figurée  depuis 
par  rïubnersous  le  nom  de  Lycimnia  dans  son  Exot.  Sehmet. 
Ce  sont  deux  espèces  voisines  d'un  même  groupe  propre  à  l'A- 
mérique méridionale,  niais  bien  distinctes.  Je  ne  vois  non  plus 
pas  trop  quel  motif  a  eu  M.  Swainson  d'altérer  le  nom  de 
Godart. 

PI.  %b.  —  Endymion  regalis.  —  Pap.  regalis.  Ciam.  P.  Endy- 
miori.  Fab. — Polyom,  Endymion.  God. — Le  nom  de  Regalis, 
donné  à  cette  magnifique  espèce  par  Cramer ,  étant  plus  ancien 
que  celui  tfEndymioji  de  Fabricius,  M.  Swainson  a  pu  à  la 
rigueur  faire  de  ce  dernier  un  nom  générique.  Sa  figure  est  la 
seule  bonne  qui  existe  de  ce  superbe  Lépidoptère.  Celle  de 
Cramer  est  très  médiocre. 

PI.  88. — Arcas  imperialis. — Pap.  imperialis,  Cram.  pi.  75.  E  F. 
Hesp.  Venus,  Fab.  —  Polyom.  Venus,  God.  La  figure  de 
M.  Swainson  est  comme  la  précédente  infiniment  supérieure 
à  celle  de  Cramer. 

PL  89.  —  Chlorisses  Sarpedon.  —  P.  Sarpedon ,  Cram. ,  Fab. , 
God  ,  etc.  Ce  beau  papilio  est  commun  dans  les  collections  en 
France;  on  le  reçoit  fréquemment  de  l'archipel  Indien. 

PL  90.  —  Jasia  athama.  —P.  Alhamas,  Cram. ,  Drury.  Nympha- 
lis ,  id.,  God. — Encore  un  nom  altéré  sans  qu'on  puisse  en 
deviner  la  nécessité.  Quant  au  nom  générique  de  Jasia,  il  est 
emprunté  au  Pap.  Jasius  des  auteurs,  l'un  des  plus  connus 
qui  existent.  Long-temps  avant  M.  Swainson,  Ochsenheimer , 
[Sehmet.  von  Eur. ,  t.  Y,  p.  18  ) ,  a  créé  le  genre  Charaxes, 
pour  recevoir  les  espèces  de  ce  groupe  nombreux  en  Afrique 
et  dans  l'Inde  ;  genre  universellement  adopté  sur  le  continent. 
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tome  m. 


PI.  93. —  Protesilaus  Leilus. —  Le  Pap.  Protesilaus  de  Linné 
abonde  dans  les  plus  modestes  collections,  et  c'est  un  de  ceux 
dont  le  nom  n'a  jamais  varié.  Cependant  M.  Swainson  le  dé- 
baptise impitoyablement,  et  lui  donne  le  nom  de  /  Urania 
Leilus ,  autre  espèce  non  moins  connue ,  et  qui ,  à  son  tour, 
va  perdre  le  sien ,  ainsi  que  nous  allons  le  voir  plus  loin. 

A  la  figure  de  l'insecte  parlait  se  trouve  jointe  celle  d'une 
chenille  empruntée  à  mademoiselle  Mérian  ,  qui ,  suivant  une 
habitude  qui  lui  est  familière,  a  commis  une  erreur  grossière 
en  la  donnant  pour  celle  du  Papilio  Protesilaus.  Cette  che- 
nille est  évidemment  celle  d'une  nymphalide ,  et  probablement 
du  genre  Arçynuis.  Mademoiselle  Mérian  dit  en  outre  que  la 
chrysalide  est  simplement  suspendue  par  la  queue  :  cette  seule 
circonstance  eût  dû  suffire  pour  convaincre  M.  Swainson  qu'il 
ne  pouvait  être  question  de  la  chenille  d'un  véritable  Papilio. 
J'ai  vu,  il  y  a  quelques  années,  entre  les  mains  du  docteur 
Boisduval  ,  la  chenille  et  la  chrysalide  du  Protesilaus  ,  et  je 
puis  assurer  à  M.  Swainson  qu'elles  ont  les  plus  grands  rapports 
avec  celles  des  Pap.  Marcellus  et  Ajax  de  l'Amérique  septen- 
trionale qui  appartiennent  au  même  groupe. 

PL  94.  —  Cressida  Heliconides. — P.  Cressida,  Fab. ,  Donov.  , 
God.  Nouvelle  conversion  de  nom  spécifique  en  nom  générique. 
1.1  n'existe  à  Paris  qu'un  seul  individu  de  cette  très  rare  espèce; 
il  se  trouve  dans  la  collection  de  M.  Boisduval,  qui  le  doit  à  la 
générosité  de  M.  Gray,  du  Muséum  Britannique.  M.  Swainson 
me  paraît  n'avoir  nullement  saisi  les  véritables  analogies  de  ce 
Lépidoptère,  en  le  comparant  aux  espèces  du  genre  Heliconia. 
La  massue  non  arquée  de  ses  antennes  le  distingue  nettement 
des  véritables  Papilio  ;  tandis  que  ses  ailes  transparentes,  mar- 
quées de  deux  taches  noires  discoïdales  sur  les  supérieures,  et 
la  poche  cornée  bien  distincte  que  la  femelle  porte  à  l'extrémité 
de  l'abdomen,  montrent  qu'il  constitue  un  genre  extrêmement 
voisin  des  Parnassius  ,  et  liant  ces  derniers  aux  Papilio. 

PL  95.  —  Papilio  Memnon.  —  Pap.  id.  des  auteurs.  M.  Swainson 
donne  la  chenille  et  la  chrysalide  empruntée  au  docteur  Ilors- 
ûeld.  — Cette  espèce  est  commune  dans  toutes  les  collections. 

PL  98. — Amplirisius  Nymphalides.  —  Pap.  Amphrïsius,  God. 
Pap.  Heliacon  ,  Fab.  —  Cette  espèce  est  le  type  du  genre 
Ornithoptera  du  docteur  Boisduval,   publié  en  1831  dans  la 
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partie  entomologique  du  voyage  de  l'Astrolabe.  —  Sous  le  nom 
(VAmphrisius,  Godarta  confondu  trois  espèces  bien  distinctes, 
savoir  :  Pap.  Heliacon  ,  Fab  ;  P.  Amphrisius  ,  Crara.  ;  et  P. 
Rhadarnanthus ,  nov.  sp.  Boisd.  Ce  dernier  est  de  Manille,  les 
deux  autres  se  trouvent  à  Java  ,  Sumatra  ,  etc.  ;  celui  que  figure 
M.  Swainson  est  le  véritable  Heliacon  de  Fabricius  ,  distinct 
tfAmphrisius  par  des  taches  rouges  à  la  base  des  ailes  en  des- 
sous, une  bordure  noire  assez  large,  ordinairement  précédée 
extérieurement  de  points  de  même  couleur  aux  inférieures  ; 
et  de  Rhadarnanthus  par  ses  ailes  inférieures  arrondies  à 
l'angle  anal,  tandis  que  dans  ce  dernier  elles  sont  allongées 
en  pointe  ,  etc.  Le  nom  d: '  Amphrisius  ,  adopté  par  tous  les  au- 
teurs, se  trouve  ici  changé  pour  la  première  fois. 

PI.  1 00.  —  Polydorus  Thons.  —  Pap.  Polydorus  des  auteurs.  Ici 
le  nom  d'une  espèce  américaine  la  plus  connue  de  toutes,  se 
trouve  transporté  à  une  espèce  de  l'Inde  non  moins  abon- 
dante dans  toutes  les  collections.  M.  Swainson  n'ayant  pas  fi- 
guré l'ancien  Pap.  Thoas  de  tous  les  auteurs,  nous  ignorons 
quel  nom  il  a  jugé  à  propos  de  lui  donner. 

PI.  104.  Proiesilaus  Swainsonius.  —  L'auteur  dit  avoir  cherché 
en  vain  quelque  part  la  description  de  cette  espèce  qu'il  donne 
comme  nouvelle.  Je  puis  lui  indiquer  deux  ouvrages  où  elle 
se  trouve  parfaitement  décrite  :  1°  Encycl.  rnélhod.  ,  p.  810, 
n°  73-74  :  Papilio  Coresilaus-,  2n  Dalman,  Analecla  entomolo- 
gica,p.  37,  n°  1  :  Papilio  Bellerophon. 

PL  105.  —  Podalirius  Pompilius. — Pap.  id.  Fab.  ,  God. ,  Hors- 
field.  Notre  Papilio  Podalirius ,  jusqu'à  ce  jour  respecté  par 
tous  les  auteurs,  perd  ici  son  nom  qui  devient  un  nom  de 
sous-genre.  Il  esta  regretter  que  M.  Swainson  ne  nous  ait  pas 
indiqué  comment  se  nomme  maintenant  le  Podalirius.  Ce  se- 
rait, ce  me  semble,  le  complément  indispensable  de  sa  mé- 
thode. 

PI.  106.  — Leplocircus  Curius. — Pap.  Curius ,  Fab.  Erycina 
Curius,  God. — Le  genre  particulier,  voisin  des  Papilio,  que 
constitue  ce  charmant  Lépidoptère,  est  connu  dans  toutes  les 
collections  de  France  sous  le  nom  de  Lamprosura ,  créé  par 
M.  Boisduval  qui  a  omis  d'en  donner  les  caractères.  Le  nom  de 
Leplocircus  doit  désormais  être  adopté.  M.  Swainson  exagère 
beaucoup  la  rareté  de  ce  Lépidoptère.  Toutes  les  collections  de 
Paris  et  celles  des  départements  en  possèdent  des  individus. 
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11  est  en  effet  assez  commun  à  Java ,  et  il  s'en  trouve  presque 
toujours  dans  les  collections  qui  viennent  de  ce  pays. 
PI.  111.  —  Zeonîa  Heliconides.  —  Espèce  nouvelle  d'Érycinide  , 
voisine  du  P.  Octnvius  de  Cramer,  et  plus  encore  d'une  espèce 
inédite  que  M.  Boisduval  et  moi  avons  reçue  des  bords  de 
l'Uruguay,  et  qui  sera  incessamment  décrite. 

PI.  114. — Jasia  nustralis.  Nymphalide  également  nouvelle  et 
appartenant  au  genre  Charaxes  d'Ochsenheimer. Cette  superbe 
espèce  est  voisine  du  Pnp.  Sempronius  de  Fabricius,  et  de 
deux  autres  encore  inédites  que  j'ai  vues  dans  la  collection  de 
M.  Boisduval. 

PI.  115.  —  Teracolus  subfasciatus.  Nouvelle  espèce  de  l'Afrique 
australe,  faisant  partie  de  la  tribu  des  Piérides,  et  sans  aucun 
doute  du  genre  Anlhochnris ,  Boisd. 

PI.  11  G. — Eleona  feneslrala.  Espèce  nouvelle  appartenant  au 
genre  Hazis  du  docteur  Boisduval,  établi  par  lui  dans  la  par- 
tie entomologique  du  voyage  de  l'Astrolabe.  Il  possède  ce  beau 
Lépidoptère  rapporté  par  M.  Durville  ,  qui  lui-même  l'avait 
reçu  de  M.  Cunningham  ,  à  Sidney. 

PI.  120.  —  Clytia  dissimilis.  — Pap.  ici. ,  Fab.  ,  God. 

PI.  121.  —  Thons  Lysithous. —  Pnpilio  iH. ,  God. — Le  nom  du 
Pnpilio  Thons  que  nous  avons  vu  plushaut  transporté  dMPapiïio 
Polydorus,  reparaît  ici  comme  nom  générique.  M.  Swainson 
comprend  dans  ce  sous-genre  les  Pap.  Thons,  Agavus,  Pnris  et 
Androgœus  !  !  !  Il  adopte  pour  cette  espèce  le  nom  de  Godart , 
qui  dans  son  supplément  a  reconnu  qu'Esper  l'avait  depuis 
long-temps  figurée  sous  le  nom  d'Mectorides.  Pap.  Exot.  , 
pi.  40,  f.  1. —  Ce  dernier  nom  doit  prévaloir.  Antérieurement 
encore  à  Godart,  Hubner  l'a  fait  connaître  sous  celui  de  Chiro- 
dnmasy  Exot.  Schmet. 

PI.  124.  Anthomysa  Tircsia  ,  f.  2.  —  Ant.  Heliconides  ,  f.  M. 
Swainson  rapporte  la  première  de  ces  espèces  au  Tiresias  de 
Cramer,  pl.  85,  f.  B. ,  mais  à  tort.  J'ai  pris  souvent  la  véritable 
Tiresias  à  Cayenne,  et  je  crois  qu'elle  ne  se  trouve  pas  au 
Brésil.  Les  deux  espèces  de  cette  planche  sont  nouvelles. — 
M .  Swainson  a  encore  altéré  le  nom  de  Cramer  sans  nécessité. 

Pl.  125.  —  Leilus  Snrinaincnsis.  —  Urania  Leilus ,  Fab. ,  God. 
Nous  passerons  ici  sous  silence  le  changement  de  nom  spécifi- 
que en  nom  générique  ,  pour  donner  dans  leur  entier  les  ré- 
flexions de  M.  Swainson  sur  ce  genre  et  cette  espèce.  Après 
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quelques  réflexions  sur  la  beauté  de  ces  Lépidoptères  :  «  Les 
espèces  typiques,  nous  dit  il ,  se  trouvent  dans  l'Amérique  tro- 
picale ,  où  elles  volent  avec  une  rapidité  étonnante,  et  accom- 
plissent des  migrations  annuelles  comme  leurs  prototypes  les 
hirondelles....  Les  auteurs  systématiques  modernes  ont  été 
particulièrement  malheureux  dans  le  placement  et  la  construc- 
tion de  ce  groupe.  Le  nom  d?  Urania  que  lui  a  donné  Fabri- 
cius  était  affecté  depuis  long-temps  à  un  genre  de  plantes; 
Linné  l'a  placé  plus  rationnellement  avec  les  véritables  Papilio , 
place  que  confirment  les  détails  de  son  organisation ,  les  pieds 
antérieurs,  comme  ceux  des Leplocircus,  figurés  pi.  106,  étant 
pourvus  de  ce  court  appendice  spiniforme  qui  forme  le  caractère 
distinctif  de  cette  sous-famille.  Les  analogies  qui  résultent  de 
cette  place  donnée  aux  Lcilus  sont  très  belles  et  presque  sans 
bornes.  Ce  genre  est  la  représentation  des  Noctuides  et  des 
Hespérides  dans  son  propre  cercle ,  et  de  la  tribu  des  oiseaux 
fissirostres,  lesquels  à  leur  tour  sont  des  modifications  du  type 
natatoire  des  vertébrés.   » 

Je  ne  veux  faire  aucune  remarque  sur  ces  incroyables  élucu- 
brations.  Je  puis  seulement  assurer  au  lecteur  qu'à  Cayenne,où 
les  Urania  Leilus  volent  par  centaines  à  la  fois  dans  les  forêts, 
elles  ne  font  point  de  migrations  annuelles  comme  les  hiron- 
delles. Leur  existence  est  aussi  courte  que  celle  de  la  majorité 
des  Lépidoptères,  et  elles  cessent  de  vivre  au  bout  de  quelques 
semaines  ,  pendant  lesquelles  elles  ont  voltigé  de  côté  et  d'au- 
tre, sans  suivre  de  direction  précise.  M.  Swainson  aura  proba- 
blement été  témoin  d'un  passage  de  ces  Lépidoptères ,  tel  que 
certaines  espèces  en  ont  déjà  souvent  donné  des  exemples. 

Maintenant  que  M.  Mac-Leay  a  observé  à  la  Havane  les  mé- 
tamorphoses des  Urania ,  et  qu'il  les  a  fait  connaître  par  un 
mémoire  inséré  dans  un  des  derniers  numéros  de  la  Zoulogical 
Society  de  Londres ,  M.  Swainson  peut  voir  que  la  place  assi- 
gnée anciennement  à  ce  genre  n'était  pas  si  malheureuse  qu'il 
le  dit.  Les  Urania  se  métamorphosent  en  effet  en  une  coque 
comme  les  chenilles  des  Jgarisla,  que  nous  ont  fait  connaître  de- 
puis long -temps  Lewin  et  Smith- Abbot,  et  par  conséquent 
elles  n'ont  d'autre  rapport  avec  les  Papilio  que  de  voler  en  plein 
jour.  L'idée  de  cette  fausse  affinité  n'appartient  pas  d'ailleurs 
à  M.  Swainson  ;  Dalman ,  en  1 825  ,  dans  son  Prodrotnus  monog. 
Cas  In.,  etc.  ,  p.  25,  l'a  exposée  en  propres  termes.  Il  propo- 
sait en  même  temps  le  nom  de  Cydimon  pour  remplacer  celui 
A'Umnia,  qu'il  rejetait  par  le  même  motif  (fue  M.  Swainson. 
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Malgré  cette  double  autorité ,  je  crois  que  ce   nom  doit  être 
conservé. 

PI  .126.  —  Leilus  Brasiliensis.  —  Espèce  nouvelle  <V  Urania ,  très 
voisine  de  VU.  Boisduvalii  de  M.  Guérin,  figurée  dans  Vlco- 
nogruphic  du  règne  animal. 

PL  129.  —  Leilus  Occidentalis.  — Pap.  Slotuieiu ;,  Cram.  Ura- 
nia Sloaneus ,  God. 

Outre  les  trois  espèces  mentionnées  par  l'auteur  et  la  Bois- 
duvalii de  M.  Guérin ,  il  en  existe  à  Paris  une  cinquième  voi- 
sine de  la  Sloaneus ,  et  qui  provient  de  la  Colombie  :  elle  ap- 
partient à  M.  Boisduval. 

PI.  130.  —  Leilus  orientahs. — Pap.  Rhipheus  ,  Cram.  Ura- 
nia-. ici.,  Boisd.  Faune  E ni.  de  Madag.  M.  Swainson  n'ayant 
pas  vu  cette  espèce  en  nature ,  a  copié  la  figure  de  Cramer , 
qui  est  très  médiocre;  la  seule  bonne  qui  existe  aujourd'hui 
se  trouve  dans  la  Faune  de  Madagascar  citée  plus  haut.  Je 
crois  avec  notre  auteur  que  l'espèce  figurée  par  Drury  ,  et  que 
personne  n'a  vue  depuis,  n'est  pas  la  même  que  celle  de  Cra- 
mer. Il  a  donc  pu  avec  juste  raison  changer  le  nom  de  Rhipheus 
imposé  par  ce  dernier. 

Mais  d'un  autre  côté  l'espèce  de  cet  auteur  ne  fait  nulle- 
ment partie  du  genre  Urania  ou  Leilus.  Si  les  observations  de 
M.  Sganzin,  qui  en  a  élevé  la  chenille  à  Madagascar,  observations 
consignées  dans  la  Faune  Eut.  de  Mad.  sont  exactes  ,  cette 
chenille  est  demi-arpenteuse,  avec  des  épines  sur  le  corps  et 
deux  cornes  rétractiles  sur  le  premier  anneau.  La  chrysalide 
est  nue  et  attachée,  comme  celle  des  Papilio,  par  un  lien  trans- 
versal, ou  comme  celle  des  gcometra  pendularia  ,  etc.  Il  en  ré- 
sulte que  cette  espèce,  tout-à-fait  anormale,  n'aurait  d'autre 
rapport  avec  les  Urania  américaines,  que  la  forme  et  la  dispo- 
sition générale  des  couleurs.  Elle  seule  aurait  une  affinité 
marquée  avec  les  Papilio.  La  plupart  des  collections  de  Paris 
la  possèdent  dans  un  bel  état  de  conservation. 

PL  131.  —  Rhipheus  Dasyccphalus. — C'est  une  copie  de  l'es- 
pèce de  Drury,  dont,  l'auteur  fait  un  genre  sans  avoir  vu  l'in- 
secte en  nature.  Il  semble  naturel  que  le  nom  de  Rhipheus  eut 
du  être  conservé ,  soit  à  cette  espèce,  soit  à  celle  de  Cramer  : 
M.  Swainson  en  a  jugé  autrement. 

Pli  132. — Lycœnadispar.  —  Ce  n'est  qu'une  variété,  un  peu  plus 
grande  que  de  coutume,  du  Polyommatus  Hyppothôc  des 
auteurs . 
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PI.  133. — Polyommatus  Cassais,  mâle  et  femelle. 

PI.  134.  —  Erina  pulchella.  —  Cette  espèce,  que  M.  Swainson 
donne  comme  nouvelle,  est  le  Polyom.  Hubneri  de  God. , 
Enc.  me'th.;  et  le  Pap.  Xanthospilos  d'Hubner,  Exot.  schmet. 
Le  nom  générique  est  emprunté  au  Papillo  Erinus  de  Fabri- 
cius,  Polyom.  id.  ,  God.,  qui  est  aussi  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande ,  et  appartient  au  même  groupe. 

PI.  135. — Lucia  limbaria. — Cette  espèce  m'est  inconnue;  l'au- 
teur cite  VHesp.  Lucanus  de  Fabricius  et  Donovan  avec  doute. 

PI.  136. — Nais  splendens. — Pap.  Nais,  Cram.  Pap.  Thysbe  , 
Linné. — Espèce  commune  au  cap  de  Bonne-Espérance. 

En  résumant  ce  qui  précède  on  voit  combien  peu  sont  nom- 
breuses les  espèces  nouvelles  décrites  par  M.  Swainson,  combien 
sa  synonymie  est  défectueuse,  enfin  combien  il  s'est  en  quelque 
sorte  complu  à  bouleverser  tout  ce  qui  avait  été  fait  avant  lui  et 
adopté  par  les  auteurs  les  plus  graves.  Que  serait-ce  si,  au  lieu 
d'une  cinquantaine  d'espèces,  il  eût  voulu  en  décrire  un  plus 
grand  nombre  ,  faire  par  exemple  un  travail  dans  le  genre  de  celui 
de  Godart?  Si  le  premier  venu  peut  ainsi  tout  changer  au  gré  de 
ses  caprices ,  il  faut  renoncer  à  jamais  s'entendre  en  Entomolo- 
gie. De  pareils  travaux  sont  donc  en  majeure  partie  nuls  et  non 
avenus  de  plein  droit  ;  loin  de  faire  progresser  la  science  ,  ce  n'est 
pas  être  trop  sévère  à  leur  égard  que  de  dire  qu'ils  en  sont  le 
fléau.  Un  Species  général  des  Lépidoptères  est  en  ce  moment  sous 
presse  à  Paris  ;  j'espère  que  son  auteur,  M.  Boisduval ,  n'hésitera 
pas  à  faire  bonne  et  prompte  justice  de  cette  cohue  de  genres  et 
de  sous-genres  nommés  contre  toutes  les  lois  de  la  méthodologie. 

Je  n'ai  envisagé  cet  ouvrage  que  sous  un  seul  aspect  le  plus 
technique  et  le  plus  aride  de  tous.  Le  temps  et  l'espace  me  man- 
quent pour  le  considérer  sous  un  autre  plus  important,  celui  des 
affinités  et  des  analogies,  dont  l'auteur  parle  sans  cesse  et  qui  sem- 
blent le  préoccuper  vivement.  Je  ne  crains  pas  d'avancer  qu'il  me 
paraît  manquer  de  ce  coup  d'œil  et  de  cette  sorte  d'intuition 
absolument  nécessaires  pour  ce  genre  de  recherches  philosophi- 
ques. La  bizarrerie  n'est  pas  de  la  profondeur  et  encore  moins  la 
vérité.  J'ai  cité  plus  haut  à  propos  du  Papilio  Cressida  et  du  genre 
Urania  deux  exemples  de  ce  qu'il  sait  faire  dans  ce  genre.  D'au- 
tres en  grand  nombre  et  tout  aussi  concluants  ne  me  manqueraient 
pas.  L'Entomologie  anglaise  est,  du  reste,  infectée  en  ce  moment 
de  cette  manie  de  trouver  des  affinités  entre  les  insectes  et  les 
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êtres  les  plus  disparates  de  la  création.  Maniées  par  des  esprits 
supérieurs ,  ces  sortes  de  recherches  conduisent  à  des  résultats 
importants  et  inattendus,  mais  le  plus  souvent  elles  n'aboutissent 
qu'à  de  tristes  aberrations  d'esprit  et  à  substituer  les  visions  d'une 
imagination  déréglée  à  la  logique  rationnelle  des  faits.  Que  ré- 
pondre à  un  homme  qui,  dans  VUrania  Lcilus  ,  voit  l'analogue 
des  oiseaux  fissirostres  ? 

Puisque  je  parle  en  ce  moment  de  Lépidoptères  exotiques,  je 
saisirai  cette  occasion  de  rendre  hautement  au  travail  de  Godart 
une  justice  que  me  paraissent  lui  refuser  d'autres  auteurs  anglais 
qui  relèvent  avec  une  sorte  d'aigreur  les  erreurs  échappées  à  cet 
entomologiste  infatigable  et  consciencieux ,  sans  songer  à  ce  qu'a 
dû  lui  coûter  de  recherches  et  de  patience  son  volumineux  ou- 
vrage. J'ai  été  surtout  frappé  de  ce  fait  en  étudiant  VAppendix 
mis  à  la  suite  du  voyage  du  capitaine  King  sur  les  côtes  de  l'Aus- 
tralie ,  par  M.  Mac-Leay,  et  le  Naturalise  s  repository  de  M.  Do- 
novan.  Le  premier  de  ces  écrivains  va  jusqu'à  dire  que  Godart 
n'avait  jamais  vu  certains  ouvrages  qu'il  cite.  Or  ceux  qui  ont 
connu  Godart  et  sa  manière  de  travailler  sentiront  toute  la  légè- 
reté et  l'injustice  de  cette  accusation.  Qu'il  ait  commis  des  er- 
reurs ,  rien  n'est  plus  naturel ,  surtout  à  l'époque  où  ilécrivait 
(1815);  mais  en  général  ces  erreurs  sont  en  petit  nombre,  et  il  les 
a  reconnues  pour  la  plupart  dans  son  supplément  que  ses  détrac- 
teurs paraissent  négliger  de  consulter.  En  un  mot ,  malgré  ses 
défauts ,  l'article  Papillon  de  V Encyclopédie  méthodique  est  en- 
core le  seul  travail  capital  qui  existe  sur  les  Lépidoptères  exoti- 
ques. T.  L. 

14.  Moyen  de  rétablir  dans  leur  bon  état  les  Papillons  des  col- 
lections dont  le  corps  a  passé  au  gras.  Par  M.  Dôbner.  (  Isis, 
1831,  3e  liv.,  p.  311.) 

Un  des  plus  grands  inconvénients  que  présentent  les  collections 
de  Lépidoptères  est,  comme  on  sait,  cette  espèce  de  destruction 
à  laquelle  ces  insectes  sont  sujets  en  devenant,  avec  le  temps, 
entièrement  gras  comme  si  on  les  eût  trempés  dans  de  l'huile;  ce 
commencement  de  décomposition  altère  tellement  leurs  couleurs, 
que  la  plupart  deviennent  indistinctes ,  et  ces  animaux  sont  dès- 
lors  considérés  comme  détruits.  M.  Dôbner  ayant  cherché  à  remé- 
dier à  ce  mal ,  a  trouvé  que  cet  état  gras  disparaît  entièrement  si 
l'on  plonge  les  papillons  ainsi  passés  au  gras,  dans  delà  naphte, 
qui  dissout  la  substance  grasse  dont  ils  sont  imprégnés  Cette  dé- 
couverte sera  reçue  avec  une  grande  reconnaissance  par  les  En- 
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tomologistes ,  si  réellement  ce  moyen  rétablit  les  papillons  dans 
leur  premier  état,  comme  le  prétend  M.  Dobner;  mais  en  atten- 
dant que  nous  en  ayons  fait  l'expérience,  il  nous  paraît  difficile 
que  la  naphte  à  son  tour  ne  gâte  pas  le  papillon.  S.  S. 

15.  Monographie  des  espèces  européennes  du  genre  Dolichopus  ; 
M.  Herm.  Stonnius.  (lois,  i85)  ,  ire  liv.  p.  28,  pi.  i  ;  2«  liv. 
p.  122,  et  3e  liv.  p.  248.) 

C'est  un  Mémoire  extrêmement  détaillé  sur  l'histoire  du  gei\re 
Dolichopus ,  établi  primitivement  par  M.  Latreille,  mais  restreint 
aujourd'hui  à  une  partie  seulement  des  espèces  décrites  par  Fa- 
bricius,  et  auxquelles  on  a  joint  un  nombre  assez  considérable 
d'autres  espèces  nouvelles.  Le  genre  Dolichopus  Lat. ,  forme  au- 
jourd'hui une  tribu  sous  le  nom  de  Dolichopodes,  dans  la  famille 
des  Tanistomes,  où  l'on  a  distingué  plusieurs  coupes  généri- 
ques, dont  l'une,  à  laquelle  on  a  conservé  le  nom  de  Dolichopus, 
fait  le  sujet  de  la  Monographie  que  nous  avons  sous  les  yeux, 
Plusieurs  espèces  de  ce  genre  avaient  autrefois  été  décrites  par 
Geoffroy ,  Schœffer ,  Scopoli ,  Schrank  ,  Harris ,  Yillers ,  Rossi , 
Cuvier,  Panzer  et  Fabricius,  comme  appartenant  au  genre  Musca. 
Degéer  plaça  le  D.  ungulatus,  parmi  les  Nemotelus.  M.  Meigen, 
à  qui  nous  devons  le  premier  bon  ouvrage  sur  les  Diptères 
{Versuch  einerneuen  gattungseinthcilung ,  etc.  )  réunit  toutes 
les  espèces  connues  au  genre  Satyra.  M.  Latreille  (Gcn.  crus, 
et  ins.)  comprend  les  genres  Callomyia  et  Platypeza,  que 
M.  Meigen  avait  séparés  des  Satyra,  de  nouveau  dans  ce  genre,  et 
leur  donne  en  commun  le  nom  de  Dolichopus  ;  il  les  divise  en 
trois  sections  qui  constituent  aujourd'hui  la  tribu  des  Dolicho- 
podes. Dans  la  première  édition  du  Règne  animal  de  M.  Cuvier, 
le  même  auteur  confond  les  Dolichopus  avec  les  Ortochiles.  Fa- 
bricius (Syst.  An  t.),  réunit  également  tous  les  Dolichopodes  , 
les  Platypeza  et  les  Callomyia,  sous  le  nom  de  Dolichopus.  Fal- 
\en  (Dipt.  suecica)  sépare  avec  raison  des  Dolichopodes,  les 
Callomyia,  les  Platypeza  et  les  Medeterus.  Enfin,  M.  Meigen 
(Syst.  Beschreib.  der  Europ.  zweyfl.),  a  le  mérite  d'avoir  bien 
distingué  les  divers  genres  qui  avaient  été  confondus  avec  celui 
des  Dolichopus ,  et  d'en  avoir  formé  une  tribu  particulière,  celle 
des  Dolichopodes.  M.  Macquart  (  Ins.  Dipt.  du  nord  de  la  France) 
réunit  à  cette  tribu  celle  des  Platypezines,  qui  doit  en  être  retran- 
chée suivant  M.  Stonnius,  et  les  divise  en  commun  en  neuf  genres  ; 
distribution  que  M.  Latreille  adopte  dans  la  seconde  édition  du 
Règne  animal ,  en  renversant  toutefois  l'ordre  de  succession. 
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Notre  auteur  ayant  remarqué  que  le  genre  Dotichopus  Meig. 
renfermait  des  espèces  auxquelles  les  caractères  du  genre  ne  con- 
viennent pas  rigoureusement,  il  en  a  séparé  une  partie  sous  le 
nom  générique  <l' Ammobaies  [  tYa/nmnSy  sable,  et  de  Jiaivn,  je 
marche  )  et  les  caractérise  ainsi  : 

Caput  compressum ,  planiusculum.  Hypostoma  medio  subdi- 
latatum.  Trophi  (au lieu d1 Instrumenta  cibaria  suivant  M.  Kirby) 
pruminuîi.  Antennarum  arlicuti  basalcs  conjuncti ,  apicalis  liber, 
oblusus  :  seta  dorsali.  JYervus  al  arum  quartus  mox  post  anas- 
tomosin  reclus  ,  (uni  oblusangulariter  sursum  directus.  Articuli 
tarsorum  anticorum  apicales  quatuor  in  ulroque  se.ru  brèves. 
Abdomen  maris  incurvum,  vagina  {scil.  organorum  generationis 
in  mare  )  long  a  lamcllijcra. 

Le  genre  Dolichopus  ainsi  réduit  par  M.  Stonnius,  est  carac- 
térisé par  lui  comme  il  suit  : 

Caput  convtxum,  hypostoma  subtequilalum.  Trophi  vix  cer- 

nendi.  Antennaium  arliculi  basâtes  conjuncti  :  apicalis  liber, 

acutus  :  seta  dorsali.  Nctvus  alarum  quartus  mox  post  anasto- 

mosin  cum  transversal/  aut  rectangulariler  fractus  ,  aut  sursum 

Jlexus,  aut  rectus. 

A  ces  caractères  essentiels,  l'auteur  en  ajoute  encore  d'autres 
moins  importans,  mais  trop  détaillés  pour  que  nous  puissions  les 
rapporter  ici.  Un  article  particulier  traite  des  caractères  extérieurs 
des  Dolicbopus ,  et  renferme  un  tableau  synoptique  de  la  distri- 
bution des  espèces;  un  second  fait  connaître  les  variations  que  ce 
genre  présente  ;  dans  un  troisième,  l'auteur  parle  de  la  manière  de 
vivre  de  ces  insectes  ;  et  enfin ,  dans  un  quatrième ,  il  décrit  toutes 
les  espèces  européennes  connues  du  genre  Dolichopus,  au  nombre 
de  51  ,  parmi  lesquelles  les  suivantes  sont  données  comme  nou- 
velles :  D  nitens.  Antennae  subacuminatae,  nigrse.  Pedes  flavi,  tibiis 
posticis  apice  tarsisque  nigris  :  articulus  tarsorum  auteriorum 
basalis  flavus.  Alae  subinfuscatae  :  nervus  longitudinali9  quartus 
rectangulariter  sursum  directus  :  c'est  le  D.  niiidus,  Meig.  — D. 
griscipçnuis  St.  Antenna?  acuminatae  nigrae  :  articulo  basali  flavo 
supra  nigro.  Pedes  flavi  :  tibiae  posticae  apice,  tarsi  omnes  nigri  : 
anteriorum  articulo  basali  flavo.  Alae  latae  .griseae.  —  D.  longi- 
cornis  St. ,  qui  est  le  D.  aculicornisM.eig.  Macq.,  mais  dont  le  nom 
spécifique  est  appliqué  par  Wiedm.  à  une  autre  espèce.  —  D. 
clavigcr,  Winthem,  nouvelle  espèce.  Antennae  nigraB  :  articulo 
basali  flavido,  supra  nigro.  Alulœ  flavido-ciliatae.  Femora  poste- 
riora  spinis  termiualibus  3. —  D.  discifer  St.  Antennae  subacu- 
nùnatae  :  articulo  basali  dimidio  infe*iore  flavo.  Alae  sublivalinœy 
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nervo  longitudinali  quarto  subinflexo.  — D.  longitarsis  St.  An- 
tennae nigrae  ,  subacutae.  Pedes  pallide-flavi  :  femoribus  tibiisque 
posticis  summo  apice  tarsisque  omnibus  nigris  ;  articulo  basali 
tarsorum  anteriorum  flavo.  —  D.  arbuslorum  St.  Antennae  flavae  : 
articulo  tertio  apice  subacuto ,  nigro-fusco.  Pedes  flavi  :  tibiis 
posticis  apice  tarsisque  nigris  :  articulus  basalis  tarsorum  anterio- 
rum flavus.  Alae  subinfuscatae.  —  D.  Jlavipes  St.  Antennae  acumi- 
natae  flavae  supra  apiceque  nigrae.  Pedes'pallido-flavi  tibiis  posticis 
apice  tarsisque  nigris.  Tarsis  anticis  articulo  basali  pallide-flavo. 
Alae  hyalinae.  —  D.  vulgaris  St.  Antennae  nigrae  ,  subovatae.  Pedes 
flavidi  :  femora  tibiaeque  postica  summo  apice  nigro-fusca.  Tarso- 
rum anteriorum  articulus  basalis  flavus.  Alae  subfuscescentes.  — 
D.  geniculatus,  Winthem.  Antennae  nigrae,  acutae.  Pedes  nigri  : 
femoribus  apice,  tibiis,  tarsorumque  articulo  basali  ferrugineis. 
Alae  subgriscescentes.  —  D.  infuscalus  St.  Antennae  nigrae ,  arti- 
culo basali  infra  ochraceo.  Pedes  ochracel,  tibiis  posticis  apice 
nigro-fuscis*  tarsis  nigris;  articulo  basali  anteriorum  flavido. 
—  D.fumipennis  St.  Antennae  flavae  :  articulo  apicali  apice  fus- 
cescente.  Pedes  flavidi  :  tibiis  posticis  apice  nigro-fuscis  ;  tarsis 
nigris  :  articulo  basali  anteriorum  flavido.  —  D.  nigriplanlis  St. 
Antennae  capite  breviores  ,  nigrae ,  subacutae.  Pedes  nigri  :  femo- 
ribus summo  apice ,  tibiis  totis  tarsorum  anticarum  articulis  basa- 
libus  duobus ,  mediorum  articulo  basali  flavis.  Alae  infuscatae.  — 
D.  gracilis  St.  Antennae  nigrae,  subacutae.  Pedes  pallide-flavi  : 
tibiae  posticae  summo  apice ,  tarsorum  anteriorum  articuli  apicales 
3 ,  posticorum  4  nigro-fuscis.  Alae  subinfuscatae.  Hypostoma 
(maris)  pallide-flavum ,  [fœm.  )  candidum.  — D.  pilicornis  St. 
Antennae  elongatae,  acuminatae,  pubescentes,  nigrae.  Pedes  nigri. 
Alae  infuscatae.  —  D.  metallicus  St.  Antennae  capite  breviores, 
nigrae.  Frons  atro-virens,  griseo-micans.  Pedes  flavi  :  tarsis  fus- 
cescentihus  basi  flavis.  Alae  subinfuscatae. 

Dans  le  genre  Ammobales,  M.  Stonnius  décrit  trois  espèces  nou- 
velles qui  sont  :  A.  plumipes  St.  Antennae  nigro-fuscae  :  articulo 
basali  subtus  flavo  :  Hypostoma  candidum.  Pedes  nigri,  femoribus 
apice,  tibiis  tarsorumque  articulo  basali  fere  totis  ferrugineis. 
Articuli  apicales  4  tarsorum  anticorum  abbreviati.  —  A.  notalus 
St.  Hypostoma  candidum.  Pedes  nigri  :  femoribus  apice,  tibiis  fere 
totis  ,  tarsorum  anteriorum  articulo  basali  dimidiato  ferrugineis. 
Alarum'  costa  in  utroque  sexu  ante  anastomosin  nervi  longitudi- 
nalis  primi  subdilatata.  —  A.  insignis  St.  Hypostoma  ochra- 
ceum.  Antennae  nigrae,  basi  flavae.  Pedes  ferruginei,  femoribus 
basi  ;  tibiis  posticis  ,  tarsorumque  posteriorum  articulis  omnibus 
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apice  nigro-fuscis.  — Chaque  espèce  est  encore,  outre  sa  phrase 
caractéristique,  décrite  avec  détail  et  accompagnée  d'une  syno- 
nymie. S.  S 

lô.  Description  de  nouveaux  insectes  diptères  de  l'Amérique  sep- 
tentrionale; par  Th.  Say.  (Journ.  of  the  Acad.  of  natural 
sciences  of Plùladelphia  ■  vol.  VI,  p.  149.  )  Sans  fig. 

Cette  série  de  descriptions  peut  être  regardée  comme  la  suite 
de  celles  dont  il  a  été  parlé  dans  le  T.  III ,  n°  88,  du  Bullet,  des 
Sciences  Nat.  Nous  rapporterons  les  phrases  linnéennes  des  diffé- 
rentes espèces  décrites  par  l'auteur. 

Culex  musicus.  Dos  purpurin ,  avec  des  taches  latérales  jau- 
nâtres. 

Chironomus  tœniatus.  Prothorax  vert ,  marqué  de  trois  lignes  , 
dont  l'antérieure  est  noire  dans  le  milieu. 

Ch.  devinctus.  Dos  noir,  incisures  blanches;  pattes  avec  des 
incisures  noires. 

Ceratopogon  scutellatus.  Noir;  scutellum  jaune,  abdomen 
blanchâtre. 

Limnobia  livlda.  Dos  livide ,  avec  un  bord  jaunâtre. 

Tipula  annulicornis .  Pâle;  antennes  annelées  de  noir. 

Plalyura  sublerminalis.  Jaunâtre;  ailes  avec  une  bande  sub- 
terminale. 

Leia  biviltata.  D'un  jaune  de  miel;  deux  lignes  noires  sur  les 
côtés  du  thorax;  deux  séries  de  points  noirs  sur  le  dos. 

Mycetophila  discoïdea.  Thorax  pâle  avec  un  disque  noirâtre  ; 
ailes  marquées  d'une  tache  obscure. 

M.  nubila.  De  couleur  foncée;  ailes  non  tachetées;  pattes 
blanchâtres. 

Sciara  unicolor.  Noir  velouté;  ailes  avec  une  légère  teinte 
violacée. 

Se.  exilis.  Balanciers  moitié  aussi  longs  que  l'abdomen. 

Penlhetria  héros.  Noire;  bord  interne  des  ailes  d'une  couleur 
sombre. 

Dilophus  stygius.  Noir  velouté,  sans  taches. 

Berisfuscitarsis.  Scutellum  dépourvu  d'épines  ou  de  rayons. 

Xylophagus  fasciaius .  Ailes  foncées,  fasciées;  abdomen  fascié. 

Therevd  albifrons.  Noire,  avec  des  poils  gris;  thorax  avec  une 
bande  noirâtre.  "•■■" 

Anthrax  ediiitia.  Noir  avec  des  poils  fauves  ;  ailes  foncées  à 
leur  base. 

Bull.  zool.  i835.  S'secl.  3 
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A.  limatulus.  Ailes  foncées  à  leur  l>ase  et  marquées  de  trois 
points  obscurs. 

Dasypogon  cepphicus.  Noir,  avec  des  poils  courts  cendrés. 

Ramphomyia  rufirosira.  Noire  ;  thorax  marqué  de  lignes. 

Sargus  Irivittatus.  Vert;  thorax  couvert  de  lignes  plus  foncées 
que  le  reste;  dos  fascié. 

Nemolelus  polyposus.  Noir;  pattes  jaunâtres,  cuisses  noires 
près  de  leur  base. 

Straliomys  trivitlala.  Verdâtre;  trois  bandes  noires  sur  le 
thorax ,  et  une  sur  le  dos. 

St.  gnniphom.  Noir  ;  thorax  couvert  de  petits  poils  dorés  ;  ver- 
dâtre eu-dessous. 

Baccha  costata.  Corps  noir;  dos  avec  des  bandes  blanches. 

Xilota  arcuaia.  Noirâtre  ;  dos  fauve  avec  des  arcs  blan- 
châtres. 

Milesia  barda.  Couvert  de  poils  jaunes;  dos  noir,  et  jaune  à 
sa  base. 

Syrphus  stegnus.  Bleu  noirâtre;  dos  fascié  de  glauque. 

S*  tnutuus.  Dos  jaune,  avec  des  bandes  et  des  taches  noi- 
râtres. 

S.  ectypus.  Segments  du  dos  bordés  de  jaune,  avec  une  ligne 
latérale  oblique. 

Eristalis  trifasciatus .  Thorax  grisâtre,  tri  fascié  ;  dos  marqué 
d'une  bande  f  incisures  jaunes. 

Volucella  violacea.  D'un  violet  foncé  ;  hypostome  blanchâtre. 

V.  postica.  D'un  violet  obscur;  hypostome  blanchâtre  avec 
une  ligne  latérale  noire. 

V.  marginata.  Noire;  tête  blanche;  dos  couvert  de  bandes 
noires. 

Psilopus  femoratus  et  palibulalus.  Déjà  publiés  sous  le  nom 
générique  de  Dolichopus.  (Voy.  le  Bulletin  <ies  Se.  Nat.,  T.  III, 
n°  88.  )  L'auteur  rapporte  aujourd'hui  ces  deux  espèces  au  genre 
Psilopus. 

Chrysotus  nubilus.  Noirâtre;  pattes  jaune  foncé. 

Ch.  concinnarius .  Vert  cuivré  ,  dos  bleu  vers  son  extrémité. 

Ch.  abdominalis .  Vert,  poli;  pattes  blanches. 

Medelerus  latevali.s.  Dos  pâle ,  avec  une  série  latérale  de  taches 
polies. 

M.  punctipennis.  Thorax  panaché;  ailes  avec  des  taches 
brunes. 

Dolichopus  abdominalis.  Vert;  abdomen  roux. 


TROISIÈME    SECTION.  35 

Scenopinus  mibilipes.  Noir  ;  thorax  d'une  teinte  semi-métalli- 
que; fémurs  noirs. 

Conops  tibiaUs.  Noir;  les  deux  tiers  des  ailes  foncés;  tibias 
blancs  à  leur  base. 

Pliasia  atripennis.  Noire  ;  abdomen  et  base  des  fémurs  de  cou- 
leur de  rouille. 

Ph.  jugatoria.  Noire  ;  abdomen  de  couleur  de  rouille;  thorax 
marqué  de  lignes  dorées  sur  le  devant. 

Ocyptera  arcuata.  Ailes  noirâtres  sur  le  bord  costal;  nervure 
apiciale  arquée  à  son  origine. 

Miilogramma  trifasciata.  JDos  noir,  fascié  de  gris. 

Goniafrontosa.  Front  très  saillant  ;  segments  de  l'abdomen 
blanchâtres  à  la  base. 

Mesembrina  pallida.  Jaune  de  miel ,  nervures  bordées  de 
brun. 

Cordylura  qualis.  D'un  cendré  foncé,  poilu;  thorax  marqué 
de  trois  lignes. 

Dexia  vertebrala.  Abdomen  conique ,  d'un  jaune  pâle ,  avec 
une  ligne  noire  sur  le  dos. 

D.  annlis.  Abdomen  jaune,  noirâtre  au  bout. 

Sapromyza  connexa.  Jaune  pâle;  tête  blanchâtre. 

S.  bipunclata.  Jaunâtre;  bord  costal  et  taches  des  ailes  foncés. 

17.  Société  entomologique  de  France. 

Dans  la  séance  du  4  mars  1835,  on  donne  lecture  de  la  suite 
d'un  mémoire  sur  les  insectes  mélasomes  de  la  tribu  des  Pimélites , 
par  M.  Solier.  Nous  rendrons  compte  de  ce  travail. 

Dans  la  séance  du  1er  avril,  M.  Amyot  lit  un  mémoire  ayantpour 
titre  :  Recherches  sur  la  Cigale  depuis  les  temps  les  plus  anciens 
jusqu'à  nos  jours.  Nous  analyserons  ce  travail  dès  qu'il  sera  publié. 

M.  Banafous  envoie  la  description  del'  Aphis  Zeœ. 

M.  Lefebvre  présente  la  description  d'une  nouvelle  espèce  de 
Clairon  (  Clerus  Buqucti)  trouvée  dans  les  fragments  d'une  es- 
pèce inconnue  d'Échinomène  de  la  presqu'île  indienne. 

La  séance  du  1 5  avril  est  presque  entièrement  consacrée  à  une 
dissertation  verbale  de  M.  Léon  Dufour  sur  l'anatomie  des  insec- 
tes comparée  à  celle  de  l'homme.  Les  considérations  que  le  savant 
anatomiste  présente  à  la  société  sont  presque  toutes  déduites  de 
ses  excellents  travaux  publiés  dans  les  annales  des  sciences  natu- 
relles ou  dans  les  mémoires  de  l'Institut.  (  E.  G.) 

18.  Revue  entomologique,  publiée  par  Gustave  Silbermann.  Tome 
I«r,  1833,  à  Strasbourg,  chez  l'Auteur,  placegaint- Thomas,  n°3; 
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et  à  Paris,  au  bureau  du  Bull,  de  Zoologie,  quai  des  Augus- 
tins,  n°  47.  Prix  de  l'abonnement  pour  un  an  :  36  fr. 

Le  Journal  de  M.  Silbermann,  exclusivement  consacré  à  l'Ento- 
mologie ,  est  vraiment,  comme  l'a  dit  son  auteur,  une  oeuvre  de 
désintéressement  et  d'amour  pour  la  science;  car  M.  Silbermann 
n'a  reculé  devant  aucun  sacrifice  pour  rendre  son  recueil  de  la 
plus  grande  utilité  aux  Entomologistes ,  en  les  tenant  au  courant 
des  découvertes  qui  se  font  tous  les  jours  dans  cette  science. 

Nous  ne  pouvons  mieux  faire,  pour  donner  une  idée  de  son  plan , 
que  de  laisser  parler  M.  Silbermann.  Voici  comment  il  s'exprime 
dans  le  prospectus  de  la  deuxième  année  de  cet  ouvrage  : 

«  Mon  seul  but ,  en  créant  ce  recueil ,  a  été  de  profiter  de  ma 
position  pour  offrir  aux  amateurs  un  moyen  de  correspondre  et  de 
s'éclairer,  d'établir  surtout  des  relations  plus  intimes  entre  la  France 
et  l'Allemagne ,  deux  pays  que  la  différence  des  langues  éloigne 
encore  tant  l'un  de  l'autre ,  et  que  leur  zèle  pour  les  progrès  de 
la  science  devrait  de  plus  en  plus  unir.  C'est  en  faisant  connaître 
en  même  temps  les  travaux  entomologiques  de  ces  deux  pays  ,  que 
je  m'efforce  de  contribuera  atteindre  cette  union,  et  si  j'y  par- 
viens, je  me  trouverai  suffisamment  récompensé  de  mes  travaux 
et  de  mes  sacrifices  ;  car  on  sait  qu'une  entreprise  comme  celle-ci 
exige  de  grandes  dépenses,  et  le  public  auquel  elle  s'adresse  est 
trop  restreint  pour  qu'on  puisse  espérer  de  voir  bientôt  couverts 
les  frais  qu'elle  entraîne.  Toutefois  ,  l'accueil  flatteur  qu'on  a 
bien  voulu  faire  à  la  Revue  Entomologique  est  pour  moi  un  puis- 
sant encouragement  de  la  continuer.  Mon  temps  et  mes  peines , 
je  les  lui  consacrerai  toujours  avec  plaisir ,  et  du  moment  où  le 
nombre  des  souscripteurs  me  le  permettra ,  j'augmenterai  l'é- 
tendue des  cahiers.  En  attendant,  je  continuerai  sur  le  plan  que 
j'ai  suivi  jusqu'à  présent.  » 

La  Revue  Entômologique  est  publiée  par  volumes  d'environ 
300  pages,  divisés  en  12  livraisons  qui  paraissent  tous  les  deux 
mois;  ces  livraisons  sont  formées  de  deux  parties  distinctes  :  l'une, 
sous  le  titre  de  Mémoires  et  Dissertations,  offre  une  pagination 
continue  et  renferme  des  travaux  plus  ou  moins  étendus,  origi- 
naux ou  extraits  et  traduits  d'ouvrages  déjà  publiés  ;  la  deuxième 
partie,  sous  le  titre  de  Descriptions  d'Espèces  Nouvelles,  donne, 
comme  dans  notre  Magasin  de  Zoologie  ,  des  descriptions  iso- 
lées ,  accompagnées  de  planches  sur  lesquelles  on  ne  représente 
que  l'espèce  sujet  de  la  description  :  cette  seconde  partie  a  un  titre 
à  part,  et  elle  est  destinée  à  être  reliée  à  la  fin  de  chaque  volume; 
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chaque  description  porte  un  numéro  d'ordre  pour  faciliter  les 
citations. 

C'est  surtout  la  première  partie  de  la  Revue  Entomologique 
qui  offre  le  plus  grand  intérêt  :  c'est  une  riche  mine  pour  l'En- 
tomologiste travailleur;  il  y  trouve  une  foule  d'analyses  d'ouvra- 
ges allemands  dont  l'existence  lui  était  inconnue.  M.  $ilbermanna 
su  choisir  avec  discernement,  dans  les  ouvrages  qu'il  nous  fait 
connaître,  les  passages  qui  offrent  le  plus  d'intérêt,  et  il  en  a 
donné  de  bonnes  traductions.  Les  mémoires  originaux  abondent 
dans  cette  partie;  ils  sont  rédigés  par  les  hommes  les  plus  connus 
dans  l'Entomologie,  et  plusieurs  sontd'une  haute  importance.  En 
présentant  les  titres  de  ces  mémoires,  nous  tâcherons  de  donner 
une  idée  des  principaux. 

Mémoire  sur  la  chasse  aux  Coléoptères  et  sur  la  manière  de  les 
conserver;  par  M.  G.  Silbermaiin  ,  p.  1.  Ce  travail,  écrit  avec 
clarté  et  méthode,  est  le  fruit  de  quinze  anuées  d'expérience;  il 
ne  peut  manquer  d'être  très  utile  aux  personnes  qui  veulent 
s'occuper  de  l'histoire  des  insectes,  en  leur  dévoilant  toutes  les 
ruses  qu'emploie  l'Entomologiste  afin  de  trouver  les  insectes  qu'il 
veut  étudier,  de  les  conserver  et  de  les  disposer  convenablement 
pour  l'étude. 

Mémoire  sur  les  divisions  du  genre  Coïaspis  ;  par  M.  De  La- 
porte  ,  p.  18.  L'auteur,  après  une  courte  note  sur  ces  insectes, 
donne  un  tableau  synoptique  des  genres  qu'il  forme  avec  les 
Coïaspis  d'Olivier.  Ce  sont  les  genres  Coïaspis  proprement  dit, 
Colaspoide ,  Colas pidea  ,  Colatpidema,  Colasposoma  ,  Brevico- 
Jaspis  et  Pseudocolaspis.  Il  donne  ensuite  les  caractères  plus  dé- 
taillés de  ces  genres  ,  en  cite  une  espèce  type  pour  chacun  d'eux  , 
ou  donne  la  description  de  l'espèce  nouvelle  avec  laquelle  il  a 
établi  quelques  uns  de  ses  genres. 

Mémoire  sur  un  nouveau  genre  de  Coléoptères ,  de  la  famille 
des  Mélasomes  ;  par  M.  Chevrotât,  p.  25.  Ce  nouvel  insecte 
est  surtout  curieux  parce  qu'il  offre  en  même  temps  des  ca- 
ractères propres  aux  Sténélvtres  et  aux  Mélasomes.  M.  Chevro- 
lat  s'est  décidé  à  le  laisser  dans  le  voisinage  des  Érodies;  il  en 
forme  un  genre  sous  le  nom  de  Lcplonychus,  et  il  lui  assigne  le 
nom  spécifique  d' Erodioïdes .  Cet  insecte  vient  du  Sénégal. 

Notice  sur  un  nouveau  genre  de  la  famille  des  Diapérides;  par 
M.  Cluvrolat,  p.  30.  L'insecte  formant  le  sujet  de  ce  genre 
a  été  publié  sous  un  autre  nom  par  M.  De  Laporte,  qui  l'a  placé 
dans  la  famille  des  Nécrophages.  M.  Chevrolat  a  reconnu  qu'il 
est  évidemment  hétéromère  et  qu'il  a  la  plus  grandes  affinités 
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avec  le  genre  platydema ,  établi  par  MM.  De  Laporte  et  Brullé 
dans  leur  Monographie  des  Diapérides.  Cet  insecte,  nommé  Oo- 
piestus  ovalis  par  M.  Chevrolat,  vient  du  Sénégal;  il  est  figuré. 

Coléoptères  et  Hémiptères  nouveaux  ,  décrits  par  M.  De  La- 
porte ,  p.  32.  Six  espèces  sont  décrites  dans  cette  notice;  en 
voici  la  liste  :  Chlœnius  Madagascaricus ,  slsida  Corsica ,  Cos- 
siphus  Senegalensis ,  Mordella  jlavo-punctata  (Brésil),  Nepa 
annulipes ,  (île  de  France) ,  Edessa  bifida  (Buénos-Ayres). 

Lépidoptère  nouveau,  décrit  par  M.  Duponchel ,  t.  1.  ,  p.  37- 
L'auteur  donne  une  description  détaillée  et  une  bonne  figure  de 
la  Polia  Canlenerii  trouvée  à  Hyères,  en  Provence. 

Catalogue  des  Lépidoptères  du  déparlementdu  Var;  parM.  Can- 
te?ier,  p   69. 

Genre  Odontopus ,  Silbermann.  L'auteur  établit  avec  soin  les 
caractères  de  ce  nouveau  genre,  et  en  fait  connaître  trois  espèces 
propres  au  Sénégal;  ce  sont  les  Odontopus  coslatus,  Silb.,  vio- 
laceus  (  figuré  )  et  cyaneus,  Fab.,  qui  n'avait  pas  été  reconnu  par 
M.  Dejean ,  et  que  l'on  trouve  répandu  dans  les  collections  sous 
le  nom  de  Lagria  speciosa,  Dej.  M.  Silbermann  décrit  et  figure 
à  la  suite  de  cette  notice  une  nouvelle  espèce  d'Otiorhynchus , 
sous  le  nom  à'Alsaticus. 

Note  monographique  sur  le  genre  Oxycheila  ;  par  M.  De 
Laporte,  p.  126.  Après  avoir  fait  en  peu  de  mots  l'histoire  du 
genre ,  qui  dans  son  origine  se  composait  d'une  seule  espèce  , 
l'auteur  montre  comment  il  s'est  accru  depuis  peu  de  temps,  et 
en  mentionne  cinq  :  une  de  ces  espèces  est  entièrement  nou- 
velle, les  autres  sont  décrites  dans  divers  recueils.  Depuis  la  pu- 
blication de  cette  notice,  M.  Buqueta  fait  connaître  une  autre  es- 
pèce de  ce  genre  ,  ce  qui  en  porte  le  nombre  à  six  ;  elle  est  publiée 
dans  notre  Magasin  de  Zoologie. 

On  trouve  dans  les  descriptions  d'espèces  nouvelles  une  figure 
et  des  détails  fort  intéressants  sur  les  Métamorphoses  du  Sphin- 
dus  Gyllenhalii,  la  description  et  la  figure  du  Mono  charnus  Tri- 
deniatus  de  Madagascar,  et  la  description  de  VYnca  irrorata-, 
par  M.  Chevrolat' 

Lettres  sur  l'Entomologie;  par  Georges  Cuvier,  p.  143.  Ces 
lettres,  que  M.  Silbermann  doit  à  l'obligeance  de  M.  Duvernoy, 
ami  et  collaborateur  de  Cuvier  ,  ont  été  écrites  par  leur  au- 
teur lorsqu'il  n'était  encore  âgé  que  de  vingt- un  ans.  Elles  sont 
rédigées  en  langue  allemande  et  latine,  et  adressées  à  son  ami 
Hartmann ,  médecin  distingué  dans  le  Wurtemberg  ;  c'est  un  mo- 
nument historique  de  l'état  de  la  science  vers  la  fin  du  dernier  siè- 
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clc ,  et  qui  monde  que  ,  dès  sa  jeunesse,  Cuvier  a  donné  des  preu- 
ves de  ce  profond  talent  d'observation  qu'il  porta  plus  tard  dans 
l'étude  des  sciences  naturelles.  Cette  lettre  est  accompagnée  d'une 
planche  gravée  d'après  les  dessins  de  Cuvier;  elle  représente  des 
Coléoptères  et  des  Hyménoptères. 

Conspectus  generuni  Cicadariaruin  ,  quem  proponitis\  F-  Ger- 
mai-, prof.  Halensis,  p.  17  4.  C'est  un  travail  neuf  et  très  important 
dans  lequel  l'auteur  donne  une  nouvelle  classification  de  la  famille 
des  Cicadaires  ;  il  est  suivi  d'un  Post-Scriplum  destiné  à  mettre  ces 
genres  en  concordance  avec  ceux  que  M.  De  Laportea  établis  dans 
les  Annales  de  la  Société  Entomologique,  et  qui  ont  été  publiés  en 
même  temps.  Jl  relève  quelques  erreurs  de  cet  entomologiste. 

Dans  les  descriptions  d'espèces  nouvelles  ,  nous  trouvons  deux 
beaux  Hannetons  de  Madagascar,  décrits  et  figurés;  ce  sont  les 
Melolontlia  lactea  et  sjiinipennis  de  M.  Gory. 

Deuxième  lettre  sur  l'Entomologie  ;  par  Georges  Cuvier , 
p.  193. 

£ombophorjrtim  species,  enumeratae  ab  Herm.  lïurmeister, 
p.  227.  Ce  curieux  genre  d'Hémiptères  était  encore  peu  connu, 
et  quelques  unes  de  ses  espèces  étaient  décrites  par  Fabri- 
cius  dans  ses  genres  Centrotus  et  Membracis.  M.  Burmeister  en 
fait  connaître  quatorze  espèces  toutes  propres  au  Brésil.  11  donne 
une  figure  du  Combophora  Beskii  de  Germar. 

Dans  les  descriptions  d'espèces  nouvelles  ,  on  ne  trouve  que 
YArcoda  macula  (a  Gory,  du  Brésil. 

Observations  sur  les  mœurs  de  plusieurs  Coléoptères  du  Mexi- 
que ,  p.  237.  Ce  sont  des  notes  prises  sur  les  lieux  par  M.  Vas- 
selet  et  par  madame  veuve  Salle  et  son  fils,  partis  de  Paris  il  y  a 
trois  ans  pour  aller  au  Mexique  y  recueillir  des  objets  d'bistoire 
naturelle.  Ces  observations  sont  très  intéressantes  et  donneront 
plus  de  prix  aux  descriptions  de  ces  insectes  publiées  par  M.  Che- 
vrotât. 

Lettre  sur  les  mœurs  de  quelques  Lépidoptères  du  Brésil  ;  par 
M.  Ch.  Beskë,  p    243. 

Description  de  la  larve  de  la  Pyrochroa  Coccinea-,  par 
M.  Àhrenst ,  p  247.  Ce  mémoire  est  des  plus  intéressants 
pour  les  Entomologistes,  et  nous  applaudissons  l'auteur  d'avoir 
porté  son  attention  sur  l'étude  des  métamorphoses  des  Coléoptè- 
res, étude  encore  si  peu  avancée  et  cependant  si  importante.  La 
larve  de  la  Pyrochroa  Coccinea  vit  sous  l'écorce  des  bouleaux 
ou  dans  le  tronc  des  chênes  qui  ne  sont  pas  encore  tout  à  fait  en 
putréfaction.  Elle  est  longue  de  plus  d'un  pouce  ,  jaune  ,  avec  le 
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dernier  segment  fourchu.  Elle  se  métamorphose  en  nymphe  au 
commencement  de  mai,  et  L'insecte  parfait  éclot  quinze  jours  après. 
Ce  mémoire  est  accompagné  d'une  planche  en  couleur. 

Note  monographique  sur  le  genre  Zuphium;  par  M.  De  La- 
porte  ,  p.  251.  Ce  genre,  fondé  par  Latreille,  se  composait 
des  Z.  olens  et  fasciolatus  de  Fahricius.  Bonelli  en  a  retiré  la 
deuxième  espèce  pour  en  faire  le  genre  Polis  tic  hu  S ,  en  sorte  que 
le  genre  Zuphium  n'en  avait  plus  qu'une  ;  actuellement  il  se 
compose  de  six  espèces. 

Dans  les  descriptions  d'espèces  on  trouve  celle  d'un  nouveau 
genre  de  Longicornes ,  fondé  par  M.  Chevrolat  sous  le  nom  de 
Dadoychus.  Cet  insecte  curieux  semble  posséder  la  faculté  d'être 
lumineux  comme  les  Lampyres  ;  car  M.  Chevrolat  a  observé  que 
les  troisième  et  quatrième  segments  de  son  abdomen  étaient  con- 
formés comme  ceux  de  ces  insectes.  L'espèce  unique,  type  de  ce 
genre,  porte  le  nom  de  D.jlavocinctus.  Elle  vient  du  Brésil. 

Outre  ces  travaux ,  le  premier  volume  de  la  Revue  Entomologi- 
que  contient,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut,  une  foule  d'a- 
nalyses et  d'extraits  d'ouvrages  allemands. 

Nous  donnerons  une  analyse  semblable  du  T.  II  dans  un  de 
nos  prochains  numéros.  E.  G. 

19.  Bulletin  de  la  société  impériale  des  naturalistes  de 
Moscou.  Tome  II  à  VI,  in-8°,  années  1830  à  1833. — 
Partie  Entomo  logique. 

Dans  les  T.  XXIII ,  XXVI  et  XXVII  du  Bull,  des  Se.  Nat. ,  on  a 
trouvé  l'analyse  des  Mémoires  entomologiques  qui  faisaient  par- 
tie du  T.  Ier  de  cet  intéressant  recueil  :  nous  n'avons  donc  à  nous 
occuper  que  des  T.  II  et  suivants;  le  dernier  qui  ait  paru  est  le 
T.  VI,  qui  contient  l'année  1833.  Nous  allons  donner  l'indication 
succincte  des  mémoires  qui  se  trouvent  dans  ces  volumes. 

TOME  II.   (1830.) 

Page  53.  Description  de  six  nouveaux  Carabes  de  l'Arménie 
turque,  par  le  comte  Mannerheim. 

C.  Sljernvalli..  Elongatoovatus,  splendidus;  thorace  violaceo  ; 
tlytris  viridi-  aureis ,  punctis  duplici  série. 

C.  chalconalus .  Oblongo-ovatus ,  supra  obscure  œneus,subtus 
niger;  elytris  undique  punctis  minutis  subseriatis,  postice  foveo- 
lis  impressis  triplici  série. 
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C.  morio.  Niger,  thorace  ruguloso;  elytris  coriaceis,  punctis 
obsoletissimis  impressis  triplici  série. 

C.  armeniacus.  Supra  rubescenti-^cupreus;  thorace  rugoso , 
«Ivlris  lineis  binis  majoribus,  subundulatis  punctisque  oblongis 
«•levatis  triplici   série. 

C.  incalenalus.  Supra  virescenti-cupreus;  elytris  lineis  binis 
elevatis  intricatis,  punctis  oblongis  elevatis  triplici  série. 

C.  brcviusculus.  Brevis,  supra  niger,  subtus  violaceo-niicans; 
thorace  margine  explanato  ;  elytris  subtiliter  rugulosis. 

Page  03.  IVova  gênera  Coleopterorum ,  auctore  F.  Esch- 
s  choit-. 

1.  Miscodkra.  E  familia  Carabidum.  Tarsi  maris  quatuor 
anteriores  dilatati  :  antice  articulis  tribus,  intermedii  articulis 
duobus  subtus  scopuliformibus.  Za^/m/w  profonde  emarginatum, 
dente  sinus  simplici  Mandibulœ  brèves.  Palpi  cylîndrici,  apice 
truncati.  —  M.  arctica  Payk.  (Scarites.) 

2.  Rhagonycha.  E  familia  Cantharidarum.  Antennœ  setaceae, 
distantes.  Palpi  securiformes.  Tarsi  articulo  penultimo  bilobo. 
Ungùes  apice  fissi.  —  Cantharis  melanura  L.  ;  fumans  Meg.; 
Atpina  Payk  ,   etc. 

3.  Hymenoplia.  E  familia  Melolontharum.  Antennœ  clavato- 
lamellatae.  Ungues  aîquales,  compressi,  subtus  membrana  aucti. 

—  Melol.  strigosa  Illig.  ,  et  Hym   bifrons  Esch.  Fronte  carina 
lougitudinali ,  corpore  supra  subtilius  punctato.  Ex  Lusitania. 

4.  Phyllognathds.  E  familia  Scarabaeorum.  Antennœ  clavato- 
lameilatae.  Mandbulœ  lata? ,  foliaceae,  exsertae,  integerrimae. 
Tarsi  antici  maris  unguibus  valde  iuœqualibus.  —  Scar.  Silenus 
F.;  OrionF.;    Corydon  Ol. 

5.  Asehum.  E  familia  Prionorum.  Antennœ  setaceœ.  Palpi 
compressi,  truncati.  Oculi  transversi ,  antice  parum  emarginati, 
sine  impressione  antennali.  Thorax  immarginatus  ;  tibiae  lineares. 

—  Callidium  rusticum  L.  ;  slriatum  L.  ;  Asemum  alrum,  Esch. 
Atrum;  e  California. 

Page  07.  Dix  nouvelles  espèces  de  teignes  delà  Livonie,par 
Sodcrff'sky.  (Suite  du  mémoire  annoncé  dans  le  Bull,  des  Se. 
nat.,  T.  XXVI,  p.  101 ,  et  qui  contient  les  espèces  1  à  3.) 

4.  Tinea  Fischerella;  5.  Tinea  Bigaella;  0.  Tinea  Crinella;  7. 
Tortrix  Rubrana;  8.  Tortrix  Pallasana;  9.  Torlrix  dimidiana  ; 
10.    Tinea  fulmivilrella ;     11.    Tinea   Zinkenella;     12.   Tinea 
Trcitschkeella;   13.    Tinea  undatana. 
Toutes  ces  espèces  sont  figurées. 
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Page  153.  Description  de  h'Einter  Pareysii,  et  de  quelques 
nouveaux  Buprestes,  par  Stéven. 

Ce  mémoire  donne  la  description  détaillée  de  la  plupart  des 
espèces  dont  il  est  question  dans  celui  qui  est  annoncé  dans  le 
Bull,  des  Se.  Nat.;  T.  XXVII,  p.  201.  Voici  les  espèces  qu'il 
contient  : 

1.  Elater  Pareysii;  2.  Buprestis  sclosa  St.  ;  3.  Bup.  Sovilzii 
St.;  4.  Bup  globithorax  St.  ;  5.  Bup.  villosulaSt.-,  6.  Bup.jos- 
sula/a  Gebler;  7.  Bup.  geminataïllig.  ;  8.  Bup.  inœqualis  St.; 
9.  Bup.  Dianlhi  Tauscher;  10.  Bup.  armena  St.;  11.  Bup.  cora- 
cina  St  ;  12.  Bup.  dœdalea  St.  , 

Page  183.  Note  sur  quelques  nouveaux  insectes,  par  Fischer. 

Dans  une  lettre  à  M.  Stéven ,  M.  Fischer  cite  quelques  espèces 
qui  lui  ont  été  communiquées  par  Faldermann,  Bup .  anthracina , 
Fald.  ;  Trichodas  rujiiarsis ,  Fald.  ;  Brachicerus  quadrisulcatus 
Fisch.  —  Il  ajoute  la  liste  d'un  assez  grand  nombre  d'espèces 
envoyées  de  Boukharie  par  M.  Karéline,  parmi  lesquelles  on 
remarque  les  espèces  suivantes,  qui  sont  nouvelles  :  Carabus 
Karelini  Fisch.;  Onitis  Sophax;  Melolontha  macrophylla ; 
Ocnera  lepidacanlha;  Platyope  dichoioma;  Gleonis  bicarinala-, 
Cl.  f as  ci  a  ta-,  Cl.  oculata. 

TOME  III.   (1831.) 

'  Page  241.  Enumeratio  lepidopterorum  fluvium  Volgam  inter  et 
montes  Uralienses  habitantium,  auctore  Evcr.smann. 

Ce  n'est  qu'un  simple  catalogue  :  M.  Eversmann  en  terminant 
fait  remarquer  la  richesse  du  pays  qu'il  a  exploré ,  puisqu'il  y  a 
trouvé  139  espèces  de  diurnes,  sur  238  que  l'on  cite  pour  toute 
l'Europe. 

TOME  IV.   (1832.) 

Page  201.  Lettres  sur  la  faune  d'Insectes  de  Perse,  par 
Faldermann. 

Dans  cette  lettre,  M.  Faldermann  annonce  au  Directeur  de  la 
Société  l'intention  où  il  est  de  donner  la  description  des  espèces 
nouvelles  de  coléoptères  de  Perse ,  recueillies  pendant  le  voyage  de 
Scovitz.  Il  termine  en  déplorant  la  facilité  avec  laquelle  on  publie 
des  espèces  sous  de  nouveaux  noms,  sans  se  donner  la  peine  de 
chercher  si  elles  n'ont  pas  déjà  été  publiées  par  d'autres  auteurs. 

Page  247.  Considérations  sur  les  principaux  organes  des 
Insectes,  par  le  comte  de  Laveau. 
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Dans  ce  mémoire ,  l'auteur  cherche  à  établir  que  les  palpes  des 
insectes  pourraient  être  le  siège  d'un  sens  mixte  qui  leur  tiendrait 
lieu  du  sens  du  toucher  et  de  celui  de  l'odorat.  Il  trouve  que  l'on 
ne  peut  refuser  aux  insectes  le  sens  de  l'odorat,  et  fait  remarquer 
que  l'insecte  qui  nous  semble  avoir  l'ouïe  la  plus  délicate  est 
aussi  celui  qui  a  les  palpes  les  plus  développés  (l'Araignée). 

Ensuite  l'auteur  passe  à  l'examen  des  antennes,  et  est  porté 
à  croire  qu'elles  ne  sont  pas  le  siège  du  toucher,  mais  qu'elles 
sont  destinées  à  soutenir  l'équilibre  du  corps  dans  le  vol  et  à  le 
diriger. 

Page  313.  Nova  dipterorum  gejnera,  auctore  Henning  Jensen. 

Dans  ce  mémoire,  l'auteur  donne  les  caractères  des  genres 
suivants  qu'il  a  établis. 

Ptilocera  quadrldeniàla.  Java.  (Stratiomys   4-dentata  Fab.  ) 

Rhinomyza  fusca  Java. 

Tomomyza  anthracoides.   Prom.  B.  Sp. 

Xestomyza  lugubris.  Prom.  B.  Sp. 

Apatomyza  p un cti permis..        Ibid. 

Thlipsomyza  compressa.  Alghiœ.  (Bombilius  compressus  Fab.) 

Corsomysa  simplex.  Prom.  B.  Sp. 

—  pennipes.        Ibid. 

—  nigripes.  Ibid 

—  clavicornis.     Ibid. 
Graptomysa  longirostvls. 

—  breviroslris. 

Systropus       macilenlus.  Prom.  B.  Sp. 
Cheiromyza   villata.         Brasilia. 

—  ochracea. 

L'auteur  décrit  ensuite  les  3  espèces  suivantes  du  genre  Idia 
de  Meyer,  qui  n'eu  connaissait  qu'une  espèce  européenne. 

Idia  xanthogaster.  Obscure  aenea  ,  abdomine  gambogio,  pleu- 
ris  flavis,  alis  flavicantibus  apice  fuscanis  (Java). 

Idia  roslrala.  Thorace  suboenescente ,  albido-quadrivittato  ; 
abdomine  nigro,  utrinque  maculis  duabus  flavis  et  apicali  dilatato 
(Pr.  B.  Sp.). 

Idia  punctulala.  Obscure  aenea  ,  confertim  nigro  punctulata, 
alis  apicem  versus  fuscanis  (Prom.  B.  Sp.). 

Page  343.  Catalogus  dipterorum  in  Livonia  observatorum  a 
B.  A.    Gimmerlhal.  i 

Ce  n'est  qu'un  simple  catalogue  contenant  338  espèces. 

Page  353.  Enumeratio  noctuarum  Uralenses  montes  inter  et 
fluvium  Volgam  habitantium ,  auctore  Eversmann. 
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Ce  mémoire,  qui  contient  le  catalogue  de  147  espèces,  com- 
plète le  catalogue  de  Lépidoptères  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut. 

Page  423.  Analecta  ad  faunam  insectorum  rossicam  ,  auctore 
Fischer. 

Voici  la  liste  des  espèces  nouvelles  contenues  dans  ce  mémoire. 

Cossyphus  Tauricus  Steven  ;  Rhipiphorus  ajfinis  St.  ;  Rhipi- 
phorus  biîiotalus  Fischer;  Rhipiphorus  ni g rithorax St.;  Rhipipho- 
rus apicalis  St.  ;  Rhipiphorus  sulcatus  Fisch.  ;  Megacephala 
Euphratica  Oliv.  ;  Cicindela  Dejeanii  Gehler  ;  Cicindela  xan- 
ihopus  Fisch.;  Cicindela  Karelini  Fisch.;  Cicindela  Jœgeri 
Fischer;  Cicindela  conlortaSt.;  Carahus FschscholtziiMarmerh.; 
Carabus  Herrmanni  Mannerh.  ;  Carahus  SlschegloviiMarmerh.  ; 
Carahus  Hollbergii  Mannerh  ;  Carahus  Billhergi  Man.  ;  Carahus 
Eversmanni  ï'isch.  ;  Carabus  melambaphus  Fidsh.  ;  Callidium 
Fischeri  Krynicki  :  Clytus  perspicillum  Fisch.  ;  Clytus  lanfas- 
ciatus  Fidch. 

TOME  V.  (1832.) 

Page  65.  Enumeratio  coleopterorum  Rossije  meridionalis  obser- 
vatorum  a  J.  Krynicki. 

Ce  mémoire  ,  qui  contient  1 1 4  pages ,  comprend  une  longue 
énumération  de  tous  les  Coléoptères  que  M  Krynicki  a  recueillis 
de  1827  à  1831  dans  la  Russie  méridionale ,  principalement  dans 
le  gouvernement  de  Charkovie.  L'auteur  divise  cette  collection  en 
310  genres,  et  donne  la  description  de  plus  de  75  espèces  nou- 
velles :  c'est  cette  dernière  partie  surtout  qui  donne  de  l'impor- 
tance à  ce  mémoire ,  et  nous  regrettons  que  les  bornes  de  cette 
analyse  ne  nous  permettent  pas  de  les  citer  toutes.  Il  n'y  a  aucun 
genre  nouveau.  Deux  planches  donnent  les  figures  de  12  espèces. 

Page  222. Catalogue  des  lépidoptères  de  WolhynieetdePodolie, 
par  Czekanowski.  Ce  catalogue  contient  200  et  quelques  espèces 
de  Lépidoptères,  recueillis  en  Wolhynie  et  en  Podolie ,  et  faisant 
partie  de  la  collection  du  Lycée  de  Wolhynie. 

Page  291 .  Catalogue  de  quelques  lépidoptères  des  Antilles,  avec 
la  description  de  plusieurs  espèces  nouvelles,  par  M.  Menetriès. 

Dans  ce  travail ,  l'auteur  donne  la  description  de  3  espèces  du 
genre  Papilio ,  11  Colias ,  3  Danais,  3  Heliconia,  3  Cethosia, 
5  Argynnis ,  4  Vanessa,  5  Nymphalis ,  2  Salyrus,  2  Hesperiat 
1  Zygœna,  5  Sphinx ,  2  Phalœna,  1  Lithosia;  en  tout  cinquante 
espèces   Aucune  n'est  figurée. 
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TOME  VI.  (1833.) 

Page  46.  Speciesnovte  coleopterorum  Mongolie  et  Sibiriae  inco- 
larum,  auctore  Fuîdermann. 

Ce  mémoire  contient  la  description  de  19  nouvelles  espèces  de 
Coléoptères,  dont  nous  nous  bornerons  à  donner  les  noms  : 

Buprestis  Karelini;  Bup,  discopunctata  ;  Anisoplia  cincticollis  ; 
Hoplia  Eversmanni  ;  *  Tentyria  acutangula  ;  *  Blaps  pruinosa 
(Eversmann);  Opatrum  Prescottii;  Opatrum  Sibiricum;  Diape- 
ris  Riederii  ;  Melaudrya  splendida;  Mylabris  pulchella;  *  Lytfa 
Maura;  Prionus  paradoxus  ;  Dorcadion  ornatum;  Dore,  implu- 
viatum;  *  pachyta  Punctata;  *  Chrysomela  foveolata;  *  Chrys. 
purpurata  ;  Coccinella  ramosa. 

Les  espèces  qui  sont  marquées  d'une  *  ne  sont  pas  figurées  ; 
toutes  les  autres  le  sont. 

Page  194.  ïentaminum  quorumdam  monographicorum  lnsecta 
myriapoda  chilognatha  Latreillii  spectantium  Prodromus ,  auc- 
tore J.  Fr.  Brarult. 

L'auteur  divise  les  Chilognatha  en  3  sections  :  Pentazonia  , 
Trlzonia ,  Monozonia. 

La  première  de  ces  divisions  comprend  les  genres  Glomeris , 
dont  il  décrit  11  espèces.  —  Le  G.  S phœrotorium  ,  dont  voici  les 
caractères:  «  Antennae  7  -  articulais ,  articulo  sexto  seu  penul- 
timo  fere  oblongo  ,  quinto  paulo  longiore ,  ultirrio  omnium  mi- 
nimo,  apice  truncato.  »  Il  en  décrit  5  espèces  qui  toutes  sont 
nouvelles.  —  Le  G.  Sphœropoeus  :  «  Antennae  sexarticulatae ,  ar- 
ticulo penultimo  brevi,  ultimo  omnium  maximo,,  oblongo,  apice 
rotundato.  »  2  espèces  nouvelles. 

La  seconde  division  renferme  les  genres  Julus ,  dont  il  cite  13 
espèces.  —  Le  nouveau  genre  Spirobolus  :  «  Antënnarum  articu- 
lus  2 ,  3,4,  5 ,  sicut  reliqui  valde  abbreviati ,  fere  subrotundi , 
aequales,  secundus  tamen  reliquis  paulo  longior,  quintus  sexto 
fere  aequalis.  »  2  espèces  nouvelles.  —  G.  Spirostrepius  :  «  Labii 
inferioris  pars  média  infra  médium  fossa  fere  semilunari  exca- 
vata ,  basi  tuberculis  nullis  instructa.  »  2  espèces  nouvelles.  — 
Enfin,  les  G.  Spiropoeus  et  Spirocyclistus,  qui  n'ont  chacun 
qu'une  espèce. 

Les  Monozonia  renferment  lo  genre  nouveau  Slrongylosoma. 
«  Corpus  elongatum,  teres  :  oculi  nulli.  »  1  espèce  nouvelle. — 
Craspedosoma  Lcach.  2  espèces. — Polydermus  Latr.  3  espèces. 
—  Pollyxenus  Latr.  1  espèce.  —  Callipus  Risso.    1  espèce. 

A  ce  mémoire  est  jointe  une  planche  au  trait,  donnant,  très 
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grossis ,   les  détails  nécessaires  à  l'intelligence  de  ces  nouveaux 
genres. 

Page  262.  Notjbet  addimenta  adcatalogum  Coleopterorum  Sibi- 
riae,  auctore  Gebler. 

Dans  l'examen  critique  que  l'auteur  fait  du  catalogue  des 
Coléoptères  de  Sibérie,  publié  par  Ledebourgs  à  Berlin  en  1830, 
il  donne  la  description  de  49  espèces  nouvelles  ;  il  indique  aussi 
un  grand  nombre  de  variétés  et  rétablit  quelques  synonymies. 
C'est  un  mémoire  fort  intéressant. 

Page  310.  Nouveaux  coléoptères  recueillis  en  Turkménie  et 
décrits  par  Zoubknff. 

Dans  ce  mémoire ,  M.  Zoubkoff  décrit  55  espèces  nouvelles, 
dont  le  catalogue  serait  insignifiant  s'il  n'était  accompagné  de  la 
description  de  chacune  d'elles. 

Page  341.  Conspectus  orthopterorum  rossjcorum,  auctore 
Fisc  h  e  r  de  Wa  Idheim . 

Après  des  considérations  générales  sur  l'organisation  des  Or- 
thoptères et  sur  les  Forficul  aires ,  l'auteur  donne  une  liste  des 
auteurs  qui  se  sont  occupés  des  Orthoptères. 

Ce  travail  sert  de  préambule  à  la  reproduction  de  la  Méthode 
de  M.  Audinet  Se/ville  ,  publiée  par  cet  auteur  dans  les  Annales 
des  Se.  nat.,:r.  XXII. 

M.  Fischer  donne  ensuite  le  catalogue  des  espèces  russes  qui 
se  trouvent  dans  sa  collection.  11  y  en  a  un  assez  grand  nombre 
de  nouvelles. 

Page  454.   Lettre  de  M.  Audi.net  S erville  à  M.  Fischer. 

Dans  cette  lettre,  M.  Serville  répond  à  plusieurs  observations  qui 
lui  avaient  été  faites  par  le  savant  directeur  de  la  société  de  Moscou . 

CRUSTACÉS 

Des  Limnadies,  par  le  Prof.  J.  Krynicki  (  Tome  n,  p.  173  ). 

Après  avoir  donné  les  caractères  de  ce  genre  de  crustacés  formé 
par  Ad.  Brongniart  et  appelé  Daphnia  par  Hermann,  l'auteur 
cite  la  L.  Hermannii  Brong.  et  donne  la  description  d'une  nouvelle 
espèce  qu'il  appelle  L.  de  Charkov ,  L.  telracera  ;  queue  courte, 
terminée  par  quatre  filets  ,  antennules  serrées  ;  pattes  27  de 
chaque  côté,  dont  les  deux  premières  paires  du  mâle  terminées 
par  une  main  comprimée. 

D'après  la  description  qu'il  eu  donne,  l'auteur  tire  la  consé- 
quence que  les  Limnadies  ne  sont  pas  hermaphrodites. 

Conspectus  monographie  Crustaceorum  oniscodorum  Latreillii, 
a  J.  Fr.  Brandt  (  Tome  VI,  p.  167  ). 
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L'auteur  divise  les  Qniscoda  en  deux  tribus:  la  première, 
sous  le  nom  de  Ligiea  ,  contient  les  genres  Ligia  ,  Ligidium  ;  la 
deuxième,  appelée  Oniscidca,  comprend  les  genres  Thwoniscus, 
Pla'.hyarlhrus ,  Porcellin  ,  Oniscus  ,  Philoscia  ,  Armadillidium, 
Cuba  ris  ,  Armadillo  et  D:plocxnchus. 

Ce  mémoire  contient  08  espèces,  dont  la  plupart  sont  nouvelles. 
Une  planche  de  détails  au  trait  donne  les  caractères  des  genres. 

Telles  sont  les  nombreuses  richesses  disséminées  dans  les  G  vo- 
lumes parus  du  Bulletin  de  la  Société  de  Moscou.  Ses  membres 
doivent  s'en  glorifier,  car  ils  prouvent  qu'ils  ne  sont  pas  restés 
en  arrière  dans  une  science  qui,  depuis  quelques  années,  a  été  le 
sujet  de  tant  de  travaux  dans  tous  les  pays. 

L'éditeur  du  Bulletin  Zoologique  prépare  une  édition  de  la 
partie  entomologique  complète  ,  contenue  dans  les  G  volumes  du 
Bulletin  de  Moscou.  Ce  volume  sera  accompagné  de  planches. 
L'éditeur  espère  qu'il  sera  accueilli  des  Entomologistes  avec  la 
même  faveur  que  l'ont  déjà  été  les  volumes  qu'il  a  publiés  de  sa 
Bibliothèque  Entomologique  ou  réimpression  d'ouvrages  devenus 
rares.  Leqttirn. 

20.  Hymenopterorum  ïchnkumonibus  affinium  monographi/e,  gênera 
Europaeet  species  illustrantes.  Scripsit  C.  G.  Nées  ab  Essenbeck. 
2  vol.  in- 8.  Stuttgard,  1834. — Paris,  Baillière. 

Sous  ce  titre,  cet  ouvrage  offre  six  monographies  complètes  re- 
lativesauxZf^/neTM^/ère.s  Ichneumonidcs  d'Europe,  avec  les  autres 
familles  qui  avoisinent  et  qui  font  partie  de  la  section  des  Tc're- 
brans  de  Latreille.  Gravenhorst  avait  commencé  l'histoire  de  la 
famille  des  Ichneumonides  en  publiant  récemment,  dans  trois  gros 
volumes,  la  monographie  des  Lhneumonides proprie  dicli.  M.  Nées 
d'Essenbeck  nous  donne  aujourd'hui  la  suite  complémentaire  de 
cet  ouvrage  par  la  publication  de  ses  monographies  des  Ichneumo- 
nides adsciti,  comprenant  la  tribu  des  Braconoides  alysioides 
(Lat.)  de  cette  grande  famille  ;  puis  il  passe  aux  monographies  des 
autres  familles  qui  ont  de  V  affinité  avec  celle  des  Ichneumonides, 
telles  que  les  Evaniales  (Lat.),  Pleromales,  Codrini  et  Diyines 
(Daim.),  qui  terminent  son  ouvrage. 

Dans  sa  préface ,  M.  Nées  annonce  que  le  plan  de  son  travail  est 
calqué  sur  celui  de  Gravenhorst,  dont  il  peut  être  considéré  comme 
la  suite,  suivant  ses  propres  expressions ,  puisqu'il  termine  l'his- 
toire monographique  de  tous  les  genres  de  la  famille  des  Ichneu- 
monides, sauf  ceux  de  la  première  tribu,  qui  ont  été  l'objet  du 
travail  de  Gravenhorst. 
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Avant  d'entrer  clans  les  détails  analytiques  des  deux  volumes, 
qu'il  nous  soit  permis  de  dire  que  nous  trouvons  un  défaut  essen- 
tiel à  cet  ouvrage  ;  c'est  de  ne  pas  avoir  de  figures.  Cette  lacune 
est  aujourd'hui  d'un  grand  poids  dans  l'appréciation  des  ouvrages 
d'Entomologie  ;  parler  aux  yeux  du  lecteur  est  un  grand  allégement 
dans  les  travaux  de  classification  ,  et  est  propre  à  lui  faciliter  l'in- 
telligence du  texte  par  l'exemple  des  figures.  Gravenhorst,  et 
avant  lui  Jurine,  avaient  senti  cette  nécessité  ;  aussi  ignorons-nous 
les  motifs  qui  ont  empêché  M.  Nées  ,  du  moins  pour  les  nouveaux 
genres  et  sections  qu'il  établit  ex  professo ,  de  donner  un  simple 
trait  du  caractère  essentiel  qu'il  leur  assigne  comme  types  différen- 
tiels. L'auteur  se  servant  principalement  de  la  forme  et  de  la  po- 
sition respective  des  cellules  alaires ,  jointe  à  celle  des  modifications 
des  antennes,  des  palpes,  etc. ,  pour  la  division  de  ses  groupes ,  il 
aurait  pu ,  sans  beaucoup  de  frais  iconographiques ,  avantager 
son  œuvre  de  quelques  planches  explicatives.  Au  reste,  cet  ouvrage 
se  recommande  aux  Hyménoptéristes  par  la  précision  des  phrases 
et  des  descriptions  minutieuses  des  genres,  des  espèces  et  des 
variétés  ,  dont  un  grand  nombre  sont  nouvelles.  La  synonymie  est 
très  exacte  ;  on  y  trouve  aussi  des  détails  sur  les  mœurs  des  larves , 
des  observations  propres  à  faire  bien  distinguer  les  sexes  ,  et  enfin 
des  tableaux  synoptiques  en  tête  de  chaque  famille  :  en  un  mot , 
ces  monographies  témoignent  assez  le  haut  savoir  de  leur  auteur. 
Yoici  l'analyse  rapide  de  cet  ouvrage  : 

1er  volume  (24  genres,  324  espèces). 

I.  Ichneumonides  adsciti ,  ayant  pour  caractères  distinctifs  des 
Ichneumonides  proprie  dictide  Gravenhorst:  Areola  speculari, 
seu  discoidali  interna  nulla.  Ils  comprennent  les  deux  tribus  de 
cette  famille ,  savoir  : 

l°Les  Ichneumonides  Braconoides ,  offrant  les  genres  Stepha- 
nus  (Jur.),  Bracon  (Fab,),  Hybrizon  (Fallen.),  Agathis  et  Mi~ 
crogasler  (Latr.),  que  l'auteur  a  conservés  en  y  ajoutant  ses  ob- 
servations et  beaucoup  d'espèces  nouvelles  ;  puis  ceux  établis  par 
lui  :  Cœlinus ,  Aphidius  ,  Spathius,  Péri  lit  us  ,  Leiophron ,  Mi- 
crodus,  Ichneutes y  Hormius ,  Blacus,  en  tout  14  genres,  sub- 
divisés en  sections'et  races,  suivant  la  forme  des  antennes,  des 
cellules  alaires,  les  couleurs,  etc.  Le  tableau  synoptique  en  tête  de 
cette  tribu  range  d'abord  tous  les  genres  dans  deux  grandes  coupes 
ainsi  qu'il  suit  :  A.  Abdomine  peliolalo  les  6  premiers  genres. 
B.  Abdomine  sessile  les  8  derniers. 

2°  Les  Ichneumonides  alysioides  renferment  sept  genres  ,  dont 
les  4  premiers  :  Rogas,  Cardiochiles,  Helcon,  Eubadizon)  sont  de 
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M.  Nées  ;  les  genres  fondés  par  d'autres  auteurs  sont  :  Alysia 
Sigalphus  (Latr.  )  et  Chelonus  (Jur.).  Leur  tableau  synoptique  se 
divise  ainsi  :  A.  Palpis  labial/bus  quadri-articulalis  ;  B.  Palpis 
labialibus  tri-arliculatis.  Les  divisions  génériques  sont  fondées  au 
moyen  des  mandibules,  du  vertex,des  segments  de  l'abdomen,  etc.; 
du  reste ,  les  sections  des  genres  sont  formées ,  comme  dans 
les  Braconides,  au  moyen  de  caractères  tirés  de  la  tête,  des  cel- 
lules, etc. 

Familia  II.  Evanialks.  Cette  monographie ,  qui  termine  le  1er 
volume,  ne  renferme  que  ces  trois  genres,  Aulacus  (Jur.  ),  Fœnus 
et  Evania  (Fab.) ,  différenciés  par  Nées,  dans  son  petit  tableau 
synoptique ,  par  la  forme  de  l'abdomen.  Les  caractères  génériques 
et  spécifiques  ,  ainsi  que  les  descriptions  et  la  division  des  sections, 
sont  aussi  parfaitement  exécutés  que  ceux  des  précédents  et  des 
suivants. 

2*  volume.  Il  renferme  les  trois  dernières  monographies  de  cet 
ouvrage  avec  un  appendice  des  espèces  incertaines,  p.  7,  et  errata, 
omissions ,  etc. ,  l'auteur  n'ayant  eu  connaissance  du  travail  de 
M.  Bouché  sur  les  Hyménoptères  de  Berlin  qu'après  l'impression 
d'une  partie  de  son  ouvrage. 

Familia  III.  Pteromalini  (Daim.)  (32  genres,  335  espèces).  Le 
tableau  synoptique  de  cette  famille  est  divisé  comme  les  précédents, 
et  renferme  32  genres;  seulement  ici  ce  sont  les  cuisses  qui  jouent 
le  premier  rôle  divisionnaire;  viennent  ensuite  les  antennes,  la 
tarière,  l'abdomen,  les  nervures,  etc.,  comme  caractères  des  sub- 
divisions, qu'il  serait  trop  long  d'exposer  ici. 

1°  Femoraposticamaximà,  etc.  G.  Leucospis,  Chalcis  (Fab  ) , 
Dirrhinus  (Daim.).  2°  Femora  postica  œqualia,  etc.  Eupelmus 
(Daim.),  Encyrtus  (Fab.),  Sphonelepis,  Siphonura,  Corynocere , 
Placostomus ,  Myina,  Eutriche ,  Aneure ,  Gonatocerus ,  ffrte- 
rolepis,  Calliceras ,  Prosacantha  (Nées),  Tory  mus  (Daim.), 
Perilampus ,  Clconymus ,  Sparasion  ,  Scelio,  Eucharis ,  Platy- 
gasier,  Teleas,  Spalangia  (Lat.  ),  Pteromalus  (Sved.),  Chryso- 
lamput,  E  lâches  tus  (Spin.),  Eurytome  (Hlig),  Eulophus(Geoff.), 
Ceraphron  ,  Anteon  (Jur.  ) .  Tous  ces  genres  ont  à  leur  tour  des 
sections  propres  à  grouper  leurs  espèces  ;  disons  en  passant  que 
le  genre  Eulophe  de  Geoffroy  contient  à  lui  seul ,  d'après  M.  Nées, 
54  espèces  européennes  ;  Geoffroy  n'en  connoissoit  qu'une! 

Familia  IV.  Codrini  (Daim.)  (8  genres  ,  46  espèces).  Le  tableau 

synoptique  offre  2  grandes  coupes  :  1°  Psiloti  ayant  les  2  genres 

D  ta  pria  (Lat.,  et  Bely tus  (Jur.);  2*  Proctolrupini ,  comprenant  les 

genres  Codrus ,  Cinetus  (Jur.),  Pnîyphanus,  Euphorus  (Nées),  et 

Bull.  zool.  3'  sect.  4 
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Helorus  (Lat.  ).  Les  mandibules,  le  pédicule  abdominal ,  etc.,  etc., 
servent  d'analyse  secondaire  dans  le  tableau. 

Enfin  la  monographie  des  Dryines  (Daim.)  termine  ce  travail 
et  n'offre  que  4  genres  et  28  espèces  ,  caractérisées  dans  le  tableau 
synoptique  par  la  forme  des  tarses ,  puis  par  celle  du  protliorax  ; 
ces  genres  sont  :  Dryinus,  Aphelopus  (Daim.),  Gonalopus 
(Ljungh.)  et  Omalus  (Jur.).  Une  table  alphabétique  des  genres 
et  espèces  se  trouve  à  la  fin  du  2e  volume.  Dr.  A.  D. 

21.  Saggiosopra  le  formiche  indigène  del  Piemonte  ;  dal  preposto 
Matteo  Losana.  (Mémoires  de  l'Académie  royale  des  Sciences 
de  Turin,  1834,  t.  37,  p.  307.) 

M.  Losana,  dans  ce  travail  sur  les  fourmis  indigènes  du  Pié- 
mont ,  sans  entrer  dans  les  détails  des  caractères  distinctifs  qui 
signalent  les  différences  de  sexe  dans  ces  hyménoptères,  examen 
qu'il  réservait  pour  la  monographie  qu'il  devait  faire  de  cette  tribu  , 
se  contente,  à  l'instar  de  Linné,  Fabricius,  Olivier,  Schrank,  Sco- 
poli  et  Latreille,  de  déterminer  les  espèces  d'après  les  neutres  qui , 
plus  faciles  à  rencontrer,  nous  sont  en  même  temps  les  plus 
nuisibles. 

Il  adopte  la  distribution  méthodique  de  Latreille  pour  les  grou- 
per et  donne  seulement  les  figures  des  espèces  qui  lui  ont  paru 
nouvelles. 

Dans  la  première  partie  de  ce  mémoire ,  la  seule  consignée 
dans  ce  recueil ,  il  donne  les  espèces  de  trois  genres ,  savoir  : 
Formica  ,  Polyergus  et  Myrmica ,  qu'il  se  contente  d'indiquer 
sous  le  nom  de  familles,  et  qu'il  signale  de  la  manière  suivante  : 

PREMIÈRE    FAMILLE. 

Fourmis  portant  un  petit  article  squammiforme  entre  le  thorax 
et  l'abdomen. 

Elle  comprend  les  espèces  suivantes  : 

Herculeana.  Lin.  ,  Syst.  nat. ,  2,962. 

Ligniperda.  Latr. ,  Hist.  des  fourm. ,  p.  88. 

Pubescens.  Fabr.,  Syst  ,  p.  392. 

OEthiops.  Latr.,  Hist.  des  fourm. ,  p.  101. 

Marginata.  Latr.,  Hist.  des  fourm.,  p.  103. 

Merula.  Losana  (page  313,  fig.  2). 

Castaneo  -  nigricans ,  oblonga,  nitida,  mandibulis  flavo-ful- 
vescentibus,  squama  brevissima  quadrilonga.  Long.  0m  006.  Ha- 
bite Jes  rives  boisées. 

Cœrulescens.  Losana  (page  314,  fig.  3). 
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Nigricante-brunneo-caerulescens  ,  mandibulis  antennarum- 
que  primo  articulo  dilutioribus  ;  squama  subquadrata ,  emargi- 
nata  ;  femoribus  tibiisque  brunneis,  geniculis  dilutioribus,  tarsis 
pallidèrubescentibus.Long.  0  m  003.  Habite  les  champs. 

Gaffâtes.  Latr. ,  Hist.  des  fourm.,  p.  138. 

Fuliginosa.  Latr. ,  Hist.  des  fourm  ,  p.  140. 

Cunicularia.  Latr.,  Hist.  des  fourm.  ,  p.  151. 

Nigra.  Latr.,  Hist.  des  fourm.,  p.  16. 

Fusca.  Latr.,  Hist.  des  fourm.  ,  p.  169. 

llufa.  Latr. ,  Hist.  des  fourm. ,  p.  143. 

Emarginata.  Latr  ,  Hist  des  fourm.  ,  p.  163. 

Brunnea.  Latr. ,  Hist.  des  fourm. ,  p.  168. 

Quadrinotata.  Losana(p.  320,  fig.  4). 

Llongata,  subcylindrica,  albido-flavescens,  oculis  nullis,  squamà 
subtriangulari,  crassa,  superiùs  convexa,  basi  antice  utrinque 
spinosa  ;  abdomine  hinc  inde  inferius  nigro  quadripunctato.  Long. 
0m  004  1-2.  Solitaire ,  habite  les  jardins  ;  peu  agile  et  très  rare. 

Flava.  Latr.,  Hist.  des  fourm. ,  p.  166. 

Quadripunctaia.  Lin.,  Mant.  1.  541. 

deuxième  famille.  (Polyergus,  Latr.) 

Fourmis  avec  une  écaille  et  les  mandibules  étroites  et  courbées . 
Rufescens.  Latr.,  Hist.  des  fourm.  ,  p.  186. 

troisième  famille.  (Mirmicae,  Latr.) 

Fourmis  à  deux  nœuds  distincts  sur  le  pédicule  de  l'abdomen. 

Capitata.  Latr. ,  Hist.  des  fourm.,  p.  234. 

Galbula.  Losana  (p.  326,  fig.  5  ). 

Castaneo-nigricaus ,  nitidissima  ;  capite  subquadrato ,  postice 
attenuato;  mandibulis  flavo-fulvescentibus ,  abdomine  ovato-elon- 
gato,  medio  coarctato.  Long.  0m  006.  Habite  les  cavités  des  or- 
mes qu'elle  parcourt  processionnellement. 

Cœspitum.  Latr.,  Hist.  des  fourm.,  p.  251. 

Trinodis.  Losana. 

Castaneo-brunnea ,  nitida  ;  nodis  pedicellaribus  tribus  ;  scutello 
4-spinoso.  Long.  O™  003.  Habite  les  jardins ,  où  elle  faitde  petits 
monticules  de  terre. 

Megacephala.  Latr.,  Hist.  des  fourm.,  p.  232. 

Rubra.  Latr  ,  Hist.  des  fourm.,  p.  246. 

Unifasciata.  Latr.  ,  Hist.  des  fourm. ,  p.  257. 

Leonina.  Losana  (p.  332,  fig.  7). 

Rufa ,  rugosa ,  thorace  continuo ,  arcuato  ;  spinis  duabus  brevis- 
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simis  posticis;  abdomine  ovato,  depresso,  postice  nigro-fasciato. 
Long.  0m  OU.  Habite  les  montagnes,  errant  avec  la  fourmi 
Ligniperda. 

Dans  une  planche  lithographiée ,  l'auteur  représente  la  F.  Her- 
culeana  et  les  six  espèces  nouvelles  qu'il  décrit.  Il  serait  à  dési- 
rer que  le  dessin  fût;  beaucoup  plus  correct  dans  son  ensemble  et 
laissât  bien  moins  dans  le  vague  diverses  parties,  comme  les  tarses 
par  exemple ,  surtout  dans  des  figures  augmentées  de  plus  d'un 
pouce. 

Quant  au  texte,  nous  ne  saurions  qu'applaudir  à  la  manière 
dont  M.  Losana  a  exécuté  cette  première  partie ,  dont  les  des- 
criptions spécifiques  sont  rédigées  avec  le  plus  grand  soin,  et 
comparatives  pour  le  plus  souvent.  Malgré  l'imperfection  attachée 
il  ce  travail ,  puisqu'il  n'a  pour  but  que  les  fourmis  neutres ,  il 
n'en  sera  pas  moins  important  pour  l'histoire  de  ces  insectes,  qui , 
après  les  derniers  travaux  de  Latreille  sur  cette  intéressante 
famille,  contenait  de  nombreuses  lacunes.  M.  Foudras,  de  Lyon, 
qui  possède  une  des  plus  riches  collections  de  fourmis  et  une 
des  mieux  coordonnées  cjue  nous  ayons  vues ,  aurait  pu ,  à  plus 
d'un  titre,  entreprendre  la  monographie  de  celles  de  France.  C'est 
ce  projet,  pour  tous  les  insectes  de  cette  famille ,  que  va  mettre  à 
exécution  M.  Brullé,  attaché  au  Muséum  de  Paris;  nul  doute 
qu'il  ne  puise  de  précieux  renseignements  dans  le  mémoire  dont 
nous  venons  de  donner  un  aperçu,  dernier  travail  d'un  natura- 
liste dont  nous  apprenons  la  mort  a  l'instant  même  où  cet  article 
s'imprime. 

Il  est  à  désirer  qu'on  retrouve  les  matériaux  de  la  seconde 
partie  de  ce  travail  dans  les  papiers  de  ce  savant,  enlevé  si  inopi- 
nément aux  sciences ,  à  l'étude  desquelles  il  se  livra  constam- 
ment. A.  L. 

22.  Tableaux  Synoptiques  des  Lépidoptères  d'Europe,  etc.,  par 
MM.  de  Villiers  et  Guénée  ;  1 re  liv.  Paris,  Méquignon- 
Marvis,  1835. 

Il  n'existait  en  France,  sur  les  Lépidoptères  d'Europe,  aucun 
Ouvrage  méthodique  qui,  par  la  modicité  de  son  prix,  fût  accessible 
à  tous  ceux  qui  étudient  les  insectes,  par  sa  nature,  présentât  d'un 
seul  coup  d'œil  leurs  divers  états ,  et  fût  enfin  au  niveau  des  dé- 
couvertes actuelles. 

L'ouvrage  de  Godard,  si  savamment  continué  par  M  Duponchel , 
bien  que  tenant  le  premier  rang,  présente  néanmoins  L'incon- 
vénient  d'être  d'un  prix  excessif,   de  tracer  si  légèrement  les 
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premiers  états  des  Papillons ,  que  M.  Duponchel ,  pour  le  rendre 
parfait,  est  obligé  actuellement  de  donner  dans  un  autre  ouvrage , 
sous  le  nom  de  Complément ,  des  figures  et  des  descriptions  plus 
complètes  de  toutes  les  chenilles  connues  des  espèces  Euro- 
péennes. 

Les  Ieones  de  M.  Boisduval  ne  traitent  que  des  espèces  ou  rares 
ou  nouvelles  sans  en  donner  les  chenilles ,  ce  qui  oblige  de  pos- 
séder tous  les  auteurs  qui,  avant  lui,  ont  écrit  sur  les  Lépidoptères, 
pour  avoir  un  ensemble  complet  sur  leur  histoire,  et,  en  plus,  de 
s'abonner  à  l'Iconographie  des  Chenilles  du  même  auteur. 

M.  Lucas,  dans  son  Histoire  naturelle  des  Lépidoptères  d'Eu- 
rope, croit  devoir  suivre  la  route  tracée  par  ses  prédécesseurs  et 
s'abtient  de  figurer  les  chenilles  des  espèces  qu'il  décrit  en  général  , 
fort  succinctement  et  représente  d'une  manière  qui  laisse  par 
trop  à  désirer,  et  que,  sans  plus  de  frais,  on  aurait  pu  mieux  exé- 
cuter. 

M.  Cantener,  dans  ses  Lépid.  Rhopalocères  de  l'Alsace,  se 
bornant  à  citer  nominativement  les  espèces  étrangèresà  ces  dépar- 
tements, ne  peut  servir  aux  Entomologistes  qui  s'occupent  des 
Lépidoptères  du  Nord  et  du  Midi  de  l'Europe. 

Ces  deux  derniers  ouvrages ,  malgré  la  modicité  extrême  de 
leur  prix  et  les  figures  qu'ils  donnent,  ne  paraient  donc  pas  à  l'in- 
convénient que  chacun  sentait. 

Mettre  l'Entomologie  à  la  portée  de  toutes  les  bourses  et  de  toutes 
les  intelligences,  tel  fut  le  but  de  MM.Guénée  et  de  Villiers  qui 
voulurent  combler  cette  lacune  ;  mais  ils  se  trouvèrent  forcés,  pour 
atteindre  cette  première  condition ,  de  s'abstenir  de  donner  toute 
figure  spécifique,  et,  à  l'instar  de  l'auteur  allemand  M.  Treitschke, 
de  renvoyer  aux  meilleurs  ouvrages  iconographiques  actuels, 
savoir  :  Engramelle,  Hùbner,  Godard ,  Duponchel  et  Boisduval» 

Devant  également  se  restreindre  dans  le  texte ,  ils  ont  adopté 
cependant  un  mode  qui,  sans  rien  omettre,  est  aussi  laconique 
que  possible. 

Disposant  leurs  descriptions  sur  quatre  colonnes,  la  première  est 
destinée  au  nom  de  l'espèce  et  à  sa  synonymie;  la  deuxième,  à  sa 
description  ;  la  troisième,  à  ses  mœurs,  son  habitat,  à  l'histoire  de 
la  chenille  et  de  la  chrysalide ,  à  la  désignation  des  plantes  sur 
lesquelles  cette  première  se  nourrit;  la  quatrième,  aux  obser- 
vations. 

Quant  à  leur  méthode,  sans  rejeter  les  nouveaux  genres 
établis ,  ils  sont  loin  cependant  de  se  renfermer  dans  le  cadre 
étroit  que  Godard  avait  adopté.  Ils  s'attachent  en  plus  à  rendre 
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aux  genres  récemment  publiés  sous  un  nouveau  nom  ceux  que 
leur  avait  assignés  celui  qui  les  créa.  Ainsi,  dans  cette  première 
livraison  qui  ne  va  que  jusqu'aux  LyceniJes ,  ils  restituent  au 
genre  Rhodocera,  Boisd.,  celui  de  Gonopterix ,  que  Leach  lui 
avait  imposé,  également  celui  de  Cyaniris  de  Dalman  aux 
Argus  de  M.  Boisduval;  mais  en  revanche  ils  adoptent  de  cet 
auteur  ses  genres  Doritis  ,  Anthocaris ,  Leucophàsia  ,  dont  l'uti- 
lité est  incontestable. 

Pour  l'établissement  des  genres ,  ils  partagent  les  caractères 
qu'ils  leur  assignent  en  principaux  et  secondaires  :  les  premiers , 
tirés  des  individus  sous  leurs  trois  états,  surtout  de  la  chenille; 
les  seconds ,  de  leur  état  parfait. 

Quant  aux  espèces ,  sévères  dans  l'adoption  qu'ils  en  font ,  il 
faut  à  MM.  Guénée  et  de  Yilliers,  pour  les  accepter,  des  caractères 
positifs  et  non  sujets  à  varier  :  aussi  ,  réunissent-ils  parfois  au 
même  individu  quelques  espèces  regardées  ,  même  depuis  long- 
temps, comme  distinctes ,  par  tous  les  auteurs.  Mais  l'ignorance 
où  l'on  est  encore  de  leurs  larves  autorise  en  quelque  sorte 
leur  jugement,  qu'ils  ne  peuvent  asseoir  que  sur  l'insecte  à  sa 
dernière  métamorphose. 

Tel  est  le  plan  sur  lequel  est  conçu  cet  ouvrage ,  qu'assurément 
on  accueillera  comme  il  le  mérite  ;  rédigé  avec  talent  et  un  soin 
tout  particulier ,  il  ne  peut  obtenir  qu'un  succès  flatteur  :  non 
seulement  il  est  indispensable  à  celui  qui  commence  à  étudier , 
mais  même  aussi  à  l'entomologiste  consommé,  qui  y  trouvera  des 
notions  nouvelles  sur  l'ensemble  des  Lépidoptères  Européens, 
tant  sous  le  rapport  générique  que  spécifique ,  et  en  plus ,  on 
aura  l'inappréciable  avantage  d'y  rencontrer  commenté  et  réuni 
tout  ce  que  les  auteurs  les  plus  modernes  ont  écrit  sur  ce  sujet 
qu'ils  semblaient  avoir  épuisé.  A.  L. 

23.  Abbildungen  zur  Berichtigung  und  Erganzung  der  Schmet- 
terlingkunde  besonders  der  Microlepidopterologie  ,  etc  (Essais 
sur  l'histoire  des  Microlépidoptères),  par  J.  E.  Fischer  Edlen 
von  Roslerstamm  ;  lre  liv.  in-4°,  en  allemand.  Leipzig;  prix  : 
2  florins  15  kr. 

Depuis  long-temps,  en  Entomologie,  on  n'avait,  je  le  pense, 
publié  aucun  ouvrage  aussi  remarquable  sous  tous  les  rapports  que 
cet  opuscule  de  M.  Fischer  de  Roslerstamm. 

En  effet,  dévoiler  les  erreurs  dans  lesquelles  on  a  pu  tomber  est 
un  service  plus  grand  sans  doute  rendu  à  la  science ,  que  la  dé- 
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couverte  d'espèces  nouvelles  :  l'un  nous  retire  de  ce  labyrinthe 
inextricable  dont  le  dédale  ne  tend  qu'à  s'augmenter  ;  l'autre , 
malgré  son  mérite,  ne  fait  cependant  faire  qu'un  seul  pas  à  la 
science  en  à  compte  sur  ces  milliers  qu'exigerait  l'Entomologie 
pour  être  mise  dans  ses  publications  au  courant  des  découvertes 
actuelles.  L'évidence  sur  l'utilité  du  service  est  donc  manifestement 
prouvée  en  faveur  du  premier.  Tel  est  le  principal  résultat  du 
travail  de  M.  Fischer. 

Les  premiers  états  des  insectes  n'ont,  dans  tous  les  ordres 
connus,  jamais  été  étudiés  avec  plus  de  soin  que  dans  les  Lépi- 
doptères ,  soit  à  cause  de  la  préférence  que  l'on  a  donnée  à  cette 
famille  si  séduisante  par  ses  formes  agréables  et  ses  couleurs 
brillantes,  soit  par  l'obligation  dans  laquelle  on  est  de  recourir 
à  ce  moyen  pour  se  les  procurer  dans  cetintactum  indispensable, 
soit  enOn  par  la  plus  grande  facilité  qu'on  a  de  trouver  leurs 
larves  qui,  pour  la  plupart,  vivent  à  découvert.  Néanmoins  les 
lacunes  qui  existent  encore  dans  cette  partie  de  l'histoire  des 
Lépidoptères  sont  immenses,  surtout  dans  les  dernières  tribus  de 
cet  ordre  ;  c'est  ce  vide  que  veut  combler  M.  Fischer,  entreprise 
dans  laquelle  il  a  débuté  avec  bonheur  et  talent. 

Ainsi  nous  lui  devrons,  dans  quelques  années  (il  faut  l'espérer), 
une  suite  de  nombreuses  observations  semblables,  et  alors  il  nous 
sera  permis ,  pour  la  formation  des  genres  et  des  espèces  dans  les 
Microlépidoptères,  d'asseoir  aussi  sur  leurs  larves  une  partie  des 
bases  qui  servent  déjà  si  utilement  à  la  classification  des  Lépidop- 
tères des  tribus  qui  les  précèdent. 

Mais  en  plus  cette  étude  doit  nous  amener  incontestablement 
à  la  connaissance  de  ces  innombrables  variétés  que  les  Entomo- 
logistes, trop  rigoureux  dans  les  caractères  distinctifs  qu'ils  veulent 
reconnaître  à  chaque  espèce,  se  refusent  d'admettre,  et  cela,  sans 
tenir  compte  des  différences  de  latitude,  de  nourriture,  etc.,  ne 
voyant  que  des  espèces  nouvelles  dans  des  individus  absolument 
identiques,  mais  chez  lesquels  l'absence  ou  la  présence  d'un  point 
noir  ou  blanc,  l'angle  plus  ou  moins  obtus  de  tel  chevron,  une 
couleur  générale  moins  sombre  ou  moins  pale,  etc.,  etc.,  ne  sont 
que  les  tristes  et  fugitifs  caractères  qu'ils  ne  craignent  pas  d'asv 
signer. 

En  reconnaissant  dans  l'ouvrage  dont  il  s'agit,  par  les  preuves 
les  plus  incontestables,  combien  dans  une  seule  couvée  une  espèce 
peut  être  sujette  à  varier,  on  deviendra  peut-être  moins  facile  dans 
la  création  des  espèces  nouvelles.  On  cherchera  à  établir  enfin  les 
caractères  distinctifs  sur  des  bases  moins  variables  et  plus  positives. 
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Sans  la  connaissance  des  larves  celte  tâche  est  difficile  aussi,  j'eei 
conviens  ;  mais  cet  obstacle  ne  doit  pas  rebuter  les  entomologistes 
qui  sont  privés  de  ce  secours  dans  l'étude  des  espèces  dont  l'état 
parfait  est  Je  seul  qui  soit  connu  d'eux ,  le  seul  qui  long-temps 
encore  sera  notre  unique  ressource  relativement  à  tant  d'espèces 
exotiques  qu'en  attendant  il  faut  pourtant  classer. 

Mais  revenons  aux  Microlépidoptères  de  M.  Fischer,  qui,  véri- 
tables Protées,  se  présentent  à  nous  sous  les  couleurs,  sous  les 
dessins  les  plus  opposés,  et  viennent  jeter  l'esprit  d'un  observateur 
consciencieux  dans  la  stupéfaction  la  plus  complète. 

En  effet,  qu'on  se  figure  un  lépidoptère  dont  les  ailes  antérieures, 
sur  un  fond  noir  ou  brun ,  portent  un  arc  blanc ,  et  qui ,  après  avoir 
passé  par  les  oblitérations  les  plus  étonnantes  ,  s'offre  au  milieu 
des  phases  de  ses  métamorphoses  sous  les  formes  (  du  dessin  )  les 
plus  éloignées  de  cette  simplicité  de  composition  primitive,  les  plus 
irréconnaissables,  les  plus  compliquées  el  les  moins  vraisemblables, 
pourrevenir  ensuite  peu-à-peu  à  cette  unité  de  composition  (du  des- 
sin )  tout-à-fait  identique ,  mais  absolument  en  sens  inverse,  c.  a.  d. 
de  manière  à  présenter  sur  ces  mêmes  ailes  un  arc  noir  sur  un  fond 
blanc,  et  l'on  aura  une  idée  faible  encore  des  24  variétés  que  la 
Pœdisca  Parmatana  a  offertes  à  M.  Fischer  dans  le  cours  de  ses 
patientes  observations.  Vraiment,  la  connaissance  de  semblables 
aberrations  tendrait  plutôt  à  décourager  qu'à  exciter  à  la  déter- 
mination des  espèces,  si  l'on  pouvait  raisonnablement  admettre 
que  la  nature,  dans  l'immense  famille  de  ces  myrmidons,  nous  pré- 
pare de  semblables  anomalies  parmi  les  espèces  dont  les  premiers 
états  ne  nous  sont  pas  encore  connus.  Heureusement  qu'il  n'en 
est  pas  ainsi ,  et  de  nombreux  antécédents  viennent  nous  rassurer 
à  cet  égard. 

L'éjtude  des  Microlépidoptères ,  négligée  à  l'excès  en  France 
jusqu'à  ce  jour,  semble  au  contraire  en  Allemagne  vouloir  se  tirer 
de  l'oubli  dans  lequel  on  avait  assez  généralement  laissé  ces  prin- 
cipales espèces  aussi  difficiles  à  étudier  daiis  leurs  mœurs  par  leur 
ténuité,  qu'à  conserver  en  raison  de  leur  extrême  délicatesse. 
Aussi ,  dans  la  seule  tribu  des  Tinéites  Européennes,  dont  on  ne 
connaissait  guère,  il  y  a  quelques  années,  que  400  espèces  envi- 
ron ,  le  nombre  est  plus  que  doublé  actuellement. 

Feu  Kuhlwein,  qui  possédait  une  collection  fort  riche  de  ces 
Microlépidoptères,  convenait  avec  mon  docte  ami  M.  Treitschke 
de  la  difficulté  excessive  de  reconnaître  ces  espèces  dont  les  pre- 
miers états  étaient  inconnus  ;  car  l'éducation  de  quelques-unes 
d'entre  elles  lui  avaient  prouvé  la  facilité  avec  laquelle  elles  pou- 
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vaient  varier  dans  une  seule  couvée.  Plus  d'une  fois,  durant  mon 
séjour  à  Vienne ,  je  vis  ces  deux  laborieux  entomologistes  se 
perdre  dans  le  dédale  que  maintes  espèces  leur  présentaient ,  et 
convenir  de  la  presque  impossibilité  de  leur  assigner  des  limites 
raisonnables.  Néanmoins ,  ils  comprenaient  la  nécessité  absolue 
de  conserver  des  noms  à  chacune  de  ces  anomalies  les  plus  tran- 
chées, et  même  d'en  donner  plus  tard  à  celles  à  venir  afin  de 
pouvoir  les  distinguer  et  se  les  désigner  Ces  noms,  donnés  à  ces 
prétendues  espèces  par  nos  prédécesseurs,  sont  donc  loin  de  pré- 
judicier  beaucoup  à  la  science  en  ce  sens  qu'ils  seront  toujours  né- 
cessaires; on  pourrait  seulement,  à  mon  avis,  y  ajouter  la  racine  du 
nom  de  l'espèce  typique ,  afin  d'indiquer  par  cette  communauté  le 
lien  qui  les  unit  entre  elles .  C'est  ainsi  qu'aux  diverses  variétés  de  la 
Parmatana  regardées  comme  espèces  différentes  par  les  auteurs , 
savoir  les  Pœd.  Semimaculana ,  Sordidana ,  Raiana ,  Syl- 
vana,  etc. ,  comme  le  prouve  M.  Fischer,  je  proposerais  d'ajouter 
la  racine  Parma  ,  et  de  dire  P armas emimaculana ,  Parmasordi- 
dana,  Parmaralana ,  Parmasyh-ana  ,  etc.,  etc.,  ainsi  des  autres. 

Si  ces  noms  semblent  un  peu  longs ,  j'aurai  pour  moi  les  Deuto 
et  les  Proto  de  la  chimie,  qui,  s'ils  allongent  les  noms,  ten- 
dent du  moins  à  leur  donner  une  signification  exacte  et  compré- 
hensible, avantage  qui  n'est  pas  sans  mérite.. 

Les  expériences  de  M.  Fischer  vont  sans  doute  donner  lieu  à 
de  nombreuses  rectifications  ;  déjà  elles  m'ont  démontré  l'erreur 
dans  laquelle  j'étais  tombé  en  signalant  l'accouplement  que  je 
pensais  hybride  et  que  j'avais  observé  entre  les  P.  Raiana  et  Se- 
mimaculana ,  espèces  qui  n'ont  pas  le  moindre  rapport  entre  elles 
pour  ce  qui  est  de  leur  dessin ,  et  entre  lesquelles  certes  on  n'eût 
pas  été  tenté  de  reconnaître  la  moindre  analogie. 

Le  travail  de  M.  Fischer  a  cela  de  précieux  qu'il  réunit  sur  une 
seule  planche  à  la  manière  des  Woët,  desRœsel,  etc.,  toutes  les 
phases  de  la  vie  de  l'Insecte,  jusqu'à  la  plante  qui  le  nourrit,  et 
qui,  loin  de  servir  ici  de  renseignement  banal ,  comme  on  ne  le 
voit  que  trop  souvent  dans  quelques  ouvrages  modernes ,  est  si 
intimement  liée  à  l'histoire  de  la  larve  qu'elle  en  devient  presque 
le  complément  indispensable. 

Les  planches  sont  exécutées  par  M.  Harzer  avec  un  talent  re- 
marquable et  une  vérité  rare  à  rencontrer  dans  les  ouvrages 
d'Entomologie. 

La  première  est  destinée  à  faire  connaître  la  Pœdisca  Parmatana 
sous  tous  ses  détails ,  et  donne  en  plus  les  détails  anatomiques 
externes  de  la  chenille  et  de  la  chrysalide. 
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Les  planches  2  ,  3  et  4  présentent,  depuis  la  lettre  a  jusqu'à  z, 
toutes  les  variétés  de  cette  espèce  que  l'auteur  aurait  pu  rendre 
encore  bien  plus  nombreuses  s'il  eût  voulu.  La  5e  est  relative  à  la 
Lita  Fischerella.  L'Insecte  ,  à  l'état  de  larve  ,  sa  tête ,  ses  pre- 
miers, médiaux  et  derniers  segments,  une  de  ses  jambes  mem- 
braneuses, considérablement  grossis,  la  chrysalide,  l'Insecte^ à 
état  parfait,  les  ailes  également  grossies,  y  sont  représentés, 
ainsi  que  la  Saponaria  officinal is ,  telle  qu'on  la  rencontre  lors- 
que la  chenille  a  établi  sa  demeure  dans  les  feuilles  qu'elle  a 
roulées  et  réunies. 

Applaudissons  à  l'ouvrage  de  M  Fischer,  qui  se  recommande 
sous  tant  de  rapports  aux  encouragements  qui  lui  sont  bien  dus. 
Ce  naturaliste  a  compris  la  véritable  manière  de  travailler  et  le 
seul  moyen  de  rendre  service  à  la  science ,  de  lui  faire  faire  des 
pas  qui  ne  reculeront  jamais.  A.  L. 

24.  De   gammari  pulicis  (Fabr.)  Hist.  nat.  atque  sanguinis  cire, 
commentatio ,  auctore  J.  C.  Zenker.  Broch.  in-4°.  Iena ,  1832. 

Ce  mémoire,  écrit  en  latin  ,  est  divisé  en  trois  parties  :  une  pré- 
face sur  laquelle  nous  ne  nous  arrêterons  pas,  et  deux  chapitres, 
dont  l'un  est  relatif  à  la  description  zoologique  de  la  crevette 
d'eau  douce,  Gammarus  pulex  Fabr.,  et  l'autre  traite  de  la 
circulation  du  sang  chez  le  même  animal.  Dans  ce  second  cha- 
pitre ,  l'auteur  expose  que  la  crevette  n'a  aucun  vaisseau  parti- 
culier pour  le  transport  du  sang,  et  que  celui-ci  circule  libre- 
ment dans  la  cavité  du  corps.  Les  globules  de  ce  sang  sont  assez 
gros,  mais  variables  pour  la  forme  et  aussi  les  dimensions;  sui- 
vant M.  Zenker,  le  vaisseau  dorsal ,  chez  la  crevette,  aurait  plus  de 
rapports  avec  la  vessie  natatoire  des  poissons  qu'avec  un  véritable 
cœur. 

Dans  le  premier  chapitre ,  celui  qui  est  consacré  à  la  des- 
cription de  la  crevette,  M.  Zenker  a  fait  connaître  avec  soin  la 
forme  et  le  nombre  de  toutes  les  parties  de  ce  petit  crustacé  ;  il 
a  aussi  longuement  traité  de  sa  synonymie.  M.  Zenker  distingue 
deux  variétés  de  crevettes ,  qu'il  caractérise  par  la  longueur  de 
leur  queue,et  nomme  la  première,  Gammarus  pulex  brevicaudatus, 
et  l'autre ,  G.  p.  longicaudalus  .-  nous  n'avons  pas  été  à  même 
d'observer  ces  deux  variétés  qui  paraissent  peu  importantes;  mais 
nous  en  avons  reconnu,  et  probablement  beaucoup  de  personnes 
les  auront  vues  comme  nous,  deux  autres  que  caractérise  la 
présence  ou  l'absence  d'épines  à  la  partie  postérieure  des  anneaux 
de  l'abdomen.  On  pourrait  appeler  Xràrhrk.  pul.  aculeatus  la  va- 
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riété  ou  peut-être  l'espèce  qui  oflfre  ces  épines  :  c'est  celle 
que  Degeer,  Leach,  etc.,  ont  étudiée  ;  et  Gamm.  pul.  lœvis,  la 
variété  qui  en  manque  :  c'est  cette  dernière  que  paraît  seule  avoir 
vue  M.  Zenker,  et  qu'il  a  figurée  grossie.  —  Ces  deux  variétés  se 
trouvent  le  plus  souvent  dans  les  mêmes  lieux  :  nous  ne  saurions 
dire  positivement  si  elles  s'accouplent  ensemble;  quoique  nous  les 
ayons  plusieurs  fois  examinées,  nous  ne  les  avons  jamais  vues 
mêlées ,  ce  qui  ne  veut  pas  dire  cependant  qu'elles  ne  le  fassent 
jamais.  Une  troisième  variété  ou  espèce  pourrait  encore  être  dis- 
tinguée parmi  les  crevettes  :  c'est  celle  des  crevettes  des  puits  ; 
nous  en  ferons  le  Gamm.  pul.  minutus ,  qui  n'a  jamais  plus 
de  deux  lignes  de  longueur.  On  les  trouve  dans  les  puits  ;  leur 
couleur  est  toujours  blanche  ou  transparente ,  ce  qui  tient  au 
défaut  de  lumière.  Nous  croyons  avoir  remarqué  qu'elles  n'ont 
que  quatre  articles  aux  filets  des  antennes  supérieures  au  lieu  de 
cinq,  comme  cela  se  voit  chez  les  précédentes. 

Le  mémoire  de  M.  Zenker  est  accompagné  d'une  planche  de 
détails  gravée  avec  beaucoup  d'art;  on  y  trouve  aussi  la  descrip- 
tion de  deux  espèces  d'Échinorhynques  (voyez  la  2e  part,  de 
ce  Bullet.  ),  qui  vivent  dans  la  crevette,  et  celle  d'un  parasite 
extérieur,  le  Siphonostomt  (nouveau  genre  d'infusoire;,  qui  vit 
aussi  à  ses  dépens.  Voyez  également  pour  ses  caractères  la  2""'  part, 
du  Bulletin.  Gerv. 

25.  Description  de  la  chenille  du  Bombyx  hermine  ,  par 
M.  Courtillif.r,  de  Saumur  Mém.  de  la  Soc.  d'A°\,  Se.  et  Arts 
d'Angers,  t.  1",  p.  55,  pi.  1  ,  fig.  2. —Angers,  1831. 

M.  Courtillier  arrive  à  bien  distinguer  spécifiquement  le  Bombyx 
hermine  de  Fabricius  du  Vinula,  auquel  cet  auteur  le  réunit. 
Les  caractères  qui  séparent  ces  deux  espèces  à  l'état  parfait  sont 
fort  légers,  tandis  qu'à  l'état  de  larve  ils  sont  tout -à- fait 
remarquables  et  parfaitement  tranchés.  Cette  notice  est  accom- 
pagnée de  la  figure  des  chenilles  des  deux  espèces ,  pour  faire 
mieux  ressortir  leurs  différences.  E.  G. 

26.  Énumeration  des  Entomologistes  vivants,  etc  ,  par  G.  Sil- 
bermann  ,  in-8.  100  pages.  Paris',  Roret;  Lunéville,  Creuzat. 
Prix  :  3  francs. 

Depuis  plusieurs  années,  de  toutes  les  sciences  naturelles  l'En- 
tomologie avait  pris  l'essor  le  plus  marqué  ;  néanmoins  ceux  qui 
s'y  adonnaient  vivaient  dans  un  isolement  que  chacun  déplorait 
sans  pouvoir  y  remédier.  On  ignorait  souvent  dans  la  même  ville, 
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dans  la  même  province,  et  a  fortiori  dans  son  propre  pays,  quelles 
pouvaient  être  les  personnes  qui  formaient  des  collections  d'in- 
sectes ,  qui  se  livraient  à  leur  étude.  De  là,  le  peu  de  facilité  qui 
existait  dans  les  travaux  que  chacun  entreprenait  de  son  côté  sans 
connaître  les  sources  auxquelles  il  pouvait  puiser,  et  qui  souvent 
(  sans  qu'il  s'en  doutât  )  se  trouvaient  auprès  de  lui  ;  de  là  aussi 
cette  difficulté  d'enrichir  ses  collections  par  de  mutuels  échanges , 
ce  plaisir  de  se  connaître  et  de  s'entendre  ;  cet  isolement  enfin 
que  certains  entomologistes ,  il  faut  bien  le  dire  ,  mettaient  tout 
leur  soin  à  conserver,  afin  d'exploiter  à  leur  aise  le  petit  nombre 
de  correspondants  connus  d'eux  seuls ,  comme  ils  tâchaient  aussi 
d'être  eux-mêmes  les  seuls  connus  d'eux. 

En  vain,  dans  ces  derniers  temps,  à  l'instar  de  Cuvier  dans 
son  Règne  Animal ,  M.  le  comte  Dejean  avait  fait  précéder  chaque 
volume  de  son  Speciex  des  noms  des  divers  Entomologistes  avec 
lesquels  il  était  en  relation  ,  et  de  quelques  notions  sur  leurs  col- 
lections et  leurs  travaux  ;  les  personnes  qui  ne  possédaient  pas 
cet  ouvrage  ignoraient  les  renseignements  que  ce  savant  coléop- 
tériste  mettait  autant  de  soin  à  faire  connaître  que  d'autres  En- 
tomologistes s'appliquaient  à  tenir  leurs  correspondants  ignorés. 

Mais  enfin  cette  énumération  était  très  restreinte,  on  se  dou- 
tait fort  peu  du  nombre  des  entomologistes  existants  ;  par  consé- 
quent, le  peu  d'harmonie  qui  existait  entre  eux  entravait  la 
marche  rapide  que  prenait  l'étude  des  Insectes,  etc.  La  Société 
Entomologique  de  France,  en  se  constituant,  il  y  a  déjà  4  ans, 
aplanit  cet  obstacle,  et  son  installation  fut  saluée  avec  plaisir 
par  les  vrais  amis  de  la  science.  On  fut  étonné  de  trouver  près 
de  soi  tant  de  studieux  amateurs,  auparavant  inconnus;  on 
se  lia  d'amitié,  on  travailla  :  de  là  ,  l'émulation  et  la  publication 
de  ces  travaux  consignés  dans  les  Annales  de  cette  Société ,  tra- 
vaux qui,  peut-être  en  grande  partie,  n'eussent  jamais  vu  le  jour. 

De  son  côté,  la  Société  Entomologique  de  Londres,  en  énu- 
mérantla  foule  d'amateurs  et  de  naturalistes  qui  s'empressèrent  de 
se  faire  inscrire  au  nombre  de  ses  membres,  présenta  un  champ 
plus  vaste  à  ceux  qui  pour  leurs  travaux  avaient  besoin  du  con- 
cours des  savants  entomologistes  de  la  Grande-Bretagne.  Néan- 
moins, il  manquait  une  connaissance  exacte  de  tous  les  ento- 
mophiles  du  globe,  un  catalogue  que  pût  consulter  celui  qui 
voyageait,  ou  celui  qui,  du  sein  de  son  cabinet,  desirait  savoir 
•quelles  étaient  dans  divers  pays  les  collections  qu'il  pourrait  aug- 
menter par  des  échanges,  celles  qui  pourraient  lui  fournir  de 
précieux  documents.  C'est  cette  lacune  que  comble  aujourd'hui 
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M.  Silbermann  dans  son  E numération  des  Entomologistes  vivants 
qu'il  vient  de  publier.  M.  Gistl  avait  bien ,  il  y  a  un  an  ,  conçu  et 
exécuté  en  partie  ce  projet  ;  mais  la  liste  des  Entomologistes 
qu'il  donnait  était  trop  peu  nombreuse,  et  sa  rédaction  en  langue 
allemande  (langue  malheureusement  encore  trop  peu  répandue) 
n'était  pas  un  moyen  facile  de  publicité  :  aussi  cette  liste  était-elle 
à  peine  connue. 

M.  Silbermann  rapporte  non  seulement  les  noms  et  l'adresse 
de  près  de  900  Entomologistes  vivants,  mais  encore  il  apprend 
en  peu  de  mots  les  ordres  dont  ils  s'occupent ,  donne  quelques 
détails  sur  leurs  collections,  leurs  publications,  etc.  ,  détails 
que,  par  la  nature  de  ce  travail,  il  a  dû  rendre  aussi  succincts 
que  possible ,  et  qui ,  réunis,  sont  loin  d'être ,  comme  il  le  dit  lui- 
même,  une  notice  biographique. 

Peut-être  l'auteur  aurait-il  bien  fait  d'élaguer  de  cet  ouvrage 
quelques  éloges  dont  le  mérite  est  loin  d'être  contesté  ,  et  qui 
puisent  leur  source  dans  une  origine  trop  louable  pour  être  blâ- 
més :  mais  ne  pouvant  entre  tous  les  répartir  également ,  ils  de- 
viennent inutiles  dans  un  recueil  de  cette  nature,  où  crainte  de 
blesser  quelques  amours-propres,  et  certainement  sans  intention, 
il  serait  plus  prudent  de  faire  le  sacrifice  du  juste  tribut  que 
l'amitié  cherche  toujours  à  payer  à  l'amitié  et  à  la  vérité. 

De  précieux  renseignements  sur  35  collections  entomologiques 
des  principaux  musées  d'Histoire  naturelle  de  tous  pays ,  des  dé- 
tails sur  les  Sociétés  Entomologiques  de  France  et  d'Angleterre, 
sur  les  recueils  périodiques  consacrés  à  l'Entomologie ,  suivent 
ce  catalogue;  enfin,  une  table  générale  des  Entomologistes,  par 
noms  de  pays  et  de  résidence  ,  termine  ce  travail  plus  long  et  plus 
pénible  et  plus  utile  à  la  science  qu'on  ne  le  penserait  au  premier 
abord. 

Grâce  au  laborieux  auteur  de  la  Revue  Entomologique ,  nous 
connaissons  donc  actuellement  les  eiitomophiles  qui ,  soit  illus- 
trés par  de  nombreux  travaux ,  soit  adeptes  encore  ,  habitent  les 
divers  points  du  Globe.  Déjà,  par  sa  publication  périodique,  il 
avait  rendu  un  éminent  service  à  l'Entomologie,  en  nous  tenant 
au  courant  des  publications  étrangères  et  principalement  de  celles 
de  la  studieuse  Allemagne  ;  il  avait  ainsi  établi  un  chaînon  natu- 
rel entre  ces  deux  pays  si  dignes  de  se  connaître  et  de  s'apprécier 
mutuellement,  et  cependant  entre  lesquels  il  existe  encore  trop 
peu  de  relations. 

C'est  presque  avoir  atteint  le  but  que  s'est  constamment  pro- 
posé M.  Silbermann,  la  propagation  de  l'Entomologie,  que  d'à- 
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voir  enfin  mis  à  exécution  cet  heureux  projet  qu'un  Allemand 
n'avait  fait  qu'ébaucher,  et  certes  il  n'est  personne  qui  ne  re- 
connaisse l'utilité  de  ce  recueil  qui  devient  nécessairement  le 
vade  mecum  indispensable  de  tous  les  Entomologistes. 

Ils  sauront  apprécier  toute  son  importance ,  et  sans  doute 
se  feront  un  plaisir,  un  devoir  de  communiquer  à  son  auteur 
les  documents  qu'ils  posséderont,  afin  de  le  mettre  à  même  de 
rectifier  des  erreurs ,  s'il  en  a  commis ,  et  d'augmenter  cette  lon- 
gue énumération  dans  un  supplément  que  l'on  est  en  droit  de 
répéter  de  l'obligeance  de  M.  Silbermann ,  de  son  zèle  bien 
connu  et  bien  prouvé  pour  l'Entomologie.  A.  L. 

27.  Alcune  notizie  sopra  una  sPECiiî  dTnsetto  del  Gen.  Thrips , 
dannoso  agliUlivi,  etc.,  dal  Soc.  ord.  D.  Carlo  Passerini.  (  Attr 
dell.  I.  e  II.  Accad.  de  Georgofili ,  tome  xn.) 

Dans  cette  notice  lue  le  6  juillet  1834  à  l'Académie  des  Geor- 
gofili de  Florence,  M.  Passerini  signale  aux  naturalistes  un  Thrips 
(peut-être  le  Phisapus  de  Linné)  qui  vient  d'exercer  des  ravages 
considérables  sur  les  plantations  d'oliviers  du  territoire  de  Pietra 
Santa  en  Toscane. 

Déjà,  en  1828,  l'Académie  avait  chargé  M.  Passerini  d'examiner 
quelques  branches  mortes  d'olivier  garnies  d'insectes  également 
morts,  et  ce  savant  professeur  ne  put  que  reconnaître  la  présence 
du  Coccut  Oleœ  ,  de  la  Tinea  Ole/ la  et  de  ce  Thrips  sans  pouvoir 
dire  quel  était  celui  de  ces  trois  insectes  qui  s'était  le  plus  rendu 
nuisible.  Enfin,  l'an  dernier,  il  reçut  de  MM.  Zobi-et  Nuti  des 
branches  fraîches  d'olivier  garnies  d'insectes  vivants  ,  qu'il  recon- 
nut à  l'instant  pour  être  un  aphidien ,  et  celui  des  trois  qui,  depuis 
plusieurs  années,  était  la  cause  des  dégâts  occasionnés.  En  effet, 
déjà  au  mois  d'avril,  chaque  bourgeon  était  chargé  de  4  ou  5  œufs, 
et  quand  on  pense  à  la  rapidité  incroyable  avec  laquelle  ces  in- 
sectes se  propagent ,  on  peut  se  figurer  la  masse  incalculable  que , 
vers  la  fin  de  la  saison,  doivent  présenter  ces  myriades  de  Thrips, 
dont  les  générations  se  succèdent  sans  interruption  du  printemps 
à  l'automne  :  aussi  les  voit  on  comme  un  léger  brouillard  s'agiter 
en  volant  autour  des  arbres  aux  heures  les  plus  chaudes  du  jour. 
Il  n'y  a  que  la  force  de  la  végétation  qui  puisse  sauver  quelques 
oliviers  de  ce  tléau  qui  en  fait  périr  la  majeure  partie. 

Pour  le  combattre  avec  quelque  espoir  de  succès,  M.  Passerini 
propose  à  la  fin  de  l'hiver,  la  récolte  étant  faite,  de  couper  soi- 
gneusement les  rameaux  garnis  de  feuilles  et  de  bourgeons,  les 
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bois  morts,  les  olives  desséchées  sur  les  branches,  les  plantes 
parasites,  etc.,  etc.,  de  les  brûler  aussitôt  et  de  passer  ensuite 
sur  le  tronc  un  lait  de  chaux.  11  pense  que  ce  dernier  moyen  dé- 
veloppe une  végétation  plus  vigoureuse  qui,  en  dominant  la  force 
de  la  multiplication  des  insectes  restants,  devient  une  chance  de 
pins  pour  la  conservation  de  ces  arbres  précieux.  Sachons  gré  à 
M.  Passerini  de  diriger  vers  un  but  aussi  utile,  aussi  noble,  ses 
doctes  observations;  ainsi  il  ôte  à  l'Entomologie  une  partie  de 
cette  futilité  qu'on  lui  reproche  encore  dans  le  monde,  peut-être 
avec  trop  d'injustice. 

Comme  déjà  il  l'a  fait  pour  la  Tinea  Olella  ,  dans  le  n°  23  du 
Journal  Agraire  de  Toscane,  et  pour  l'Oscm/s  Oleœ,  dans  ce  même 
recueil  n°  10,  M.  Passerini  nous  promet  de  compléter  ses  recher- 
ches précieuses  sur  les  insectes  nuisibles  à  V olivier  par  l'histoire 
de  ce  pernicieux  aphirlicn ,  aux  ravages  duquel  nous  pouvons  op- 
poser un  obstacle  que  viendront  augmenter  encore  les  savantes 
investigations  de  ce  laborieux  naturaliste.  A.  L. 

28.  American  Entomology,  etc.  Entomologie  américaine  ou  des- 
cription des  insectes  de  l'Amérique  du  Nord ,  accompagnée  de 
figures  coloriées  exécutées  d'après  nature  ;  par  Thomas  Say.  — 
2  vol.  in-8,  1824  et  1835,  fig.  coloriées,  Philadelphie.  — 
Paris,  Mercklein.  —  Prix  ,  72  fr. 

Les  deux  volumes  que  nous  avons  sous  les  yeux  sont  les  seuls 
qui  soient  encore  parvenus  en  France  ;  nous  avons  même  tout 
lieu  de  craindre  que  ce  soient  les  derniers ,  si  la  nouvelle  de  la 
mort  de  M.  Say  se  confirme ,  et  s'il  n'a  pas  laissé  d'autres  vo- 
lumes sous  presse.  Ce  que  nous- avons  vu  du  travail  de  ce  savant 
ne  peut  qu'augmenter  beaucoup  les  regrets  des  Entomologistes, 
car  l'interruption  de  sa  publication  sera  une  grande  privation 
pour  la  science. 

Nous  allons  suivre  l'auteur  dans  sa  préface  pour  donner  une 
idée  du  plan  qu'il  avait  adopté. 

«  Mon  désir ,  dit-il ,  est  de  donner  des  exemples  des  genres  et 
des  espèces  des  États-Unis  par  le  moyen  de  gravures  coloriées. 
J'entreprends  cette  tâche  sans  la  moindre  perspective  de  bénéfice, 
et  pleinement  convaincu  de  tous  les  obstacles  que  j'aurai  à  sur- 
monter. 

«  L'exécution  graphique  de  cet  ouvrage  donnera  une  idée  de 
l'état  présent  des  arts  dans  ce  pays,  appliqués  à  cette  branche 
spéciale  de  l'Histoire  naturelle,  et  aucun  soin  ne  sera  épargné 
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sous  ce  rapport  pour  rendre  cet  ouvrage  digne  des  encourage- 
ments des  naturalistes. 

«  Il  n'est  pas  possible ,  dans  l'état  présent  de  nos  collections,  de 
publier  toutes  les  espèces  dans  une  série  régulière  systématique , 
et  l'entomologiste  remarquera  que,  quoique  les  espèces  soient  dé- 
crites et  figurées  sans  ordre  et  confusément,  cependant  on  a  eu 
soin  que  les  espèces  du  même  genre  soient  représentées  dans  les 
mêmes  planches.  Les  pages  ne  sont  pas  numérotées,  et  le  numéro 
des  planches  qui  est  au  bas  du  texte  y  renvoie.  Cet  arrangement 
permettra  de  relier  l'ouvrage  d'une  manière  systématique  et  sans 
aucune  confusion  de  nombres. 

«  Afin  que  les  descriptions  puissent  être  comprises  par  ceux  qui 
ne  sont  pas  au  fait  de  la  science ,  nous  joignons  une  explication 
des  termes  techniques  dont  on  fait  usage  en  entomologie ,  illus- 
trée par  des  planches  élémentaires.  » 

M.  Say  termine  sa  préface  en  annonçant  qu'il  recevra  avec  re- 
connaissance les  communications  que  ses  compatriotes  voudront 
bien  lui  donner  pour  perfectionner  son  ouvrage.  Il  entre  ensuite 
en  matière  en  exposant ,  pour  chaque  genre  dont  il  s'occupe,  les 
caractères  génériques  en  abrégé ,  suivis  de  quelques  observations 
sur  le  genre 5  il  donne  ensuite  la  description,  tout  en  anglais,  des 
diverses  espèces.  Comme  on  l'a  vu  par  la  préface  de  l'auteur, 
chaque  planche  ne  représente  que  des  espèces  d'un  même  genre,  et 
le  texte  est  également  isolé  pour  chaque  genre,  en  sorte  qu'on  peut 
classer  l'ouvrage  comme  on  veut.  Les  figures  sont  généralement 
bonnes  j  on  voit  seulement  que  le  peintre  n'est  pas  encore  bien 
accoutumé  à  dessiner  des  insectes  ;  il  les  a  figurés  avec  des  formes 
trop  rondes ,  et  le  coloriage  en  est  froid  et  sans  effet.  L'impres- 
sion du  texte  et  le  papier  ne  laissent  rien  à  désirer. 

Le  premier  volume  comprend  les  descriptions  et  les  figures  de 
AU  espèces  réparties  dans  18  genres;  8  de  ces  espèces  sont  dé- 
crites dans  les  ouvrages  de  Fabricius  ou  autres,  et  l'auteur  donne 
leur  synonymie  ;  toutes  les  autres  sont  considérées  par  lui  comme 
nouvelles.  Voici  la  liste  des  genres  et  espèces  figurées  et  décrites 
dans  le  premier  volume  : 

Cicindela  décent  no/ata,formosa.S.  — Scarabaaus  tytius.  Lin. 
—  Blaps  suturaliS)  acuta,  obscura  et  hispilabris .  S.  —  Anthicus 
bicolor.  S.  monodon.  Fab.  — Lytta  Nuttalli,  albida,  maculata, 
sphœricollis.  S.  —  Nemognatha  immaculala.  S.  —  Calandra  Irc- 
decim  punctata.  Herbst.  quinque  punctata,  et  compressiroslra  ; 
Acrydium  ornaium  et  latérale.  S.  —  Berytus  spinnsus.  S.  — 
Peleeinus polyceratar.  Drury.  — Styzus  grandis,  unicinclus.S.—' 
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Papilio  philenor  Fab.  Argynnis  Dîna  Cram.  Smerinthus  gémi- 
tinta  S. — Leptis  ornata ,  albicornis ,  vertebrala  et  j as data  S. 

—  Laphria  fulvicauda ,  scrlcea  et  dorsata  S.  —  Syrphus  cylin- 
dricus,  obscurus ,  obliquus  et  polilus  S.  —  Xylota  quadrata , 
ejuncida,  proxima  S.  ,  hœmatodes  Fab. 

Le  deuxième  volume  comprend  19  genres  et  45  espèces  ;  12  de 
ces  espèces  sont  décrites  par  d'autres  auteurs.  Voici  la  liste  du 
contenu  de  ce  volume: 

Dicaelus  violaceus  Bon  splendidus  ,  dilatatiis  et  sculpiiUs.  S. 

—  Buprestis  rufipes  Ol  Ja  s  c  fa/ a  Rerhst. —  Lycus  reticulaLuS  Fab., 
tertninalis,  sangunipennis  et  perforatus  S.  —  Cryptoce- 
phalus  ornatus  Fab.  conjlueiitus  S.  biviltatus  S.  viduatus 
Fab.  et  ollwnus  S.  —  Gryllus  Jbrmosus ,  hirtipes  et  trifascia- 
tus  S. — Reduvius  novenarius'S  crassipesFzb.  spissipes  et  ray?- 
torius  S. —  Mantispa  brunnea  ,  inierrupta  S.  — Tremex  sericeus 
S.  obsoletus  S.  ColumbaFab.  —  Ichneumon  devinctor,  uni/as- 
datas ,  cenlrator  et  brevicincior  S.  —  Scolia  conjluenta , 
oclomaculata  et  tricincla  S. —  Limenitis  arthernis  Drury.  Va- 
nessz  furcil/ata  S.  — Hipparchia  Andtomacha  Herb.  —  Pieris  mf- 
c//>/>£  Cram.  —  OEgeria  exitiosa  S.  Omphale  Herb.  —  Hetero- 
myia  fasciala  S.  —  Pangonia  incisuralis  S.  —  Cœnomyia 
pallida.  E.  G. 

29.  Illustrations  or  British  Entomology,  etc.  Illustrations  de 
l'Entomologie  de  l'Angleterre  ,  ou  Synopsis  des  Insectes  in- 
digènes de  la  Grande  -  Bretagne  et  de  l'Irlande  ;  par  James 
F,  Stephens  ,  F.  L.  S.  etc. ,  n*»  1  à  73,  grand  in- 8° ,  1828  — 
1835. 

Dans  cet  ouvrage ,  entreprise  d'une  force  herculéenne,  l'au- 
teur se  propose  de  décrire  toutes  les  espèces  d'Insectes  qui  se 
trouvent  en  Angleterre  et  en  Irlande.  Le  catalogue  systéma- 
tique et  synonymique  du  même  auteur  renferme  l'indication  de 
plus  de  10,000  espèces,  et  le  dernier  n°  ,  le  73e  des  Illustrations, 
complète  la  description  de  deux  grands  ordres  d'Insectes  ,  les 
Coléoptères  et  les  Lépidoptères.  Le  nombre  des  premiers  est  d'en- 
viron 3,650  espèces,  et  celui  des  derniers  de  près  de  1,900. 
La  plupart  des  objets  nouveaux  que  renferment  ces  numéros  sont 
dus  aux  petites  espèces ,  que  l'auteur  a  pris  le  plus  grand  soin 
de  recueillir  et  de  faire  connaître.  L'ouvrage  est  enrichi  de 
ligures  coloriées  et  mérite  d'être  mieux   connu   des  Entomolo- 

ri 

gistes  du  Continent  qu'il  ne  l'a  été  jusqu'ici.  J.  O.  W. 

Bulf.  zool.  2*  sect.  i835.  5 
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30.  Académie  royale  des  sciences  de  Paris.  Dans  la  séance  du 
20  juillet  1835,  l'Académie  reçoit  de  M.  Vallot  la  description 
d'une  Tinéite,  qu'il  croit  nouvelle,  et  qu'il  nomme  Phalœna 
Tinta  Craccella;  voici  les  caractères  qu'il  lui  assigne  : 

Teigne  jaunâtre;  la  tête  et  le  thorax  couverts  d'écaillés  blan- 
ches ;  sur  les  ailes  supérieures ,  trois  lignes  argentées ,  dont 
deux  extérieures,  partent  de  la  base  de  l'aile  ,  longent  les  bords 
jusqu'au  milieu  ,  où  elles  se  terminent,  et  la  troisième,  partant, 
du  milieu,  se  rapproche  du  sommet,  qu'elle  n'atteint  cependant 
pas  ;  trompe  courte  ;  palpes  redressés  ;  antennes  sétacées  , 
à  base  renflée,  portant  un  volumineux  pinceau  de  poils  jau- 
nâtres; pattes  postérieures  avec  deux  paires  d'épines  ou  d'ergots. 

La  larve  de  ce  joli  insecte  se  nourrit,  au  mois  de  juin,  des 
fleurs  de  Vicia  cracca  L.  Elle  se  tient  dans  un  fourreau  à  crosse 
dont  le  sommet  et  le  tuyau  presque  entiers  sont  enveloppés  par 
une  sorte  de  manteau  soyeux,  formé  de  deux  pièces  très  am- 
ples, bouffantes,  présentant  des  stries  dont  l'entrecroisement 
offre  l'apparence  des  écailles  de  la  carpe.  (  Institut.  ) 

31.  Société  Entomologique  de  France. 

Dans  la  séance  du  1er  juillet  1830,  M.  Serville  a  annoncé  qu'il 
a  été  trouvé  récemment,  sur  un  quai  de  Rouen,  une  Mygale 
Avicularia  vivante.  Les  autres  séances  ont  été  consacrées  à  des 
communications  ou  à  la  lecture  de  mémoires  qui  seront  publiés 
dans  ses  Annales. 

32.  Société  royale  de  Londres,  séance  du  15  janvier  1835. 

M.  Roget  communique  à  la  Société  un  mémoire  de  M.  John 
Tyrrell  sur  la  circulation  du  sang  chez  les  Insectes.  Ces  obser- 
vations ont  été  presque  exclusivement  faites  sur  des  insectes  à 
l'état  de  larves  ;  mais  l'auteur  de  ce  mémoire  publie  un  grand 
nombre  d'observations  diverses  faites  sur  des  insectes  arrivés  à4eur 
dernier  degré  de  développement. 

Parmi  les  Myriapodes ,  la  circulation  fut  étudiée  sur  le  Geophi- 
lus  ,  et  avec  plus  de  détail  encore  sur  le  Liihobius  forjicalus. 
L'auteur  a  aussi  découvert  la  circulation  par  le  mouvement  des 
globules  à  travers  les  nervures  des  ailes  de  divers  insectes  ,  spé- 
cialement chez  quelques  espèces  des  genres  Hemerobius ,  Pa- 
norpa ,  Phrjganea  et  Ephemera,  et  surtout  chez  la  mouche 
commune,  Musca  domestica. 

(  Réformateur  du  1er  juin  1835.  ) 
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Dans  la  séance  du  3  mars  1835,  M.  Thompson  lit  un  mémoire 
intitulé  :  Découverte  des  métamorphoses  dans  le  second  type 
des  Cirrhipèdes  ou  Lépades,  travail  destiné  à  compléter  V His- 
toire Naturelle  de  ces  animaux ,  et  à  confirmer  leur  affinité 
avec  les  Crustacés. 

La  découverte  faite  par  l'auteur  des  métamorphoses  remar- 
quables que  subissent,  dans  leur  développement,  les  animaux  qui 
composent  la  première  famille  des  Cirrhipèdes  ou  les  Balanes,  dé- 
couverte déjà  publiée  par  lui,  dans  le  3me  numéro  de  ses  Zoolo- 
gical  Researthes ,  p.  76  ,  est  étendue  aujourd'hui  aux  change- 
ments qu'éprouvent  les  trois  espèces  qui  composent  les  deux 
autres  genres  delà  seconde  tribu  de  celte  famille,  ou  les  Lé- 
pades. Les  larves  de  cette  tribu,  comme  celles  des  Balanes,  ont 
l'apparence  extérieure  des  Monocles  bivalves,  et  sont  munies 
d'organes  locomotifs  ayant  la  forme  de  trois  paires  de  membres  , 
dont  les  antérieurs  sont  simples  et  les  deux  autres  bifides.  Leur 
dos  est  couvert  par  un  simple  bouclier,  terminé  antérieurement 
par  deux  cornes  allongées  ,  et  postérieurement  par  un  prolonge- 
ment simple  et  épineux.  En  cet  état  elles  possèdent  une  puis- 
sance locomotive  très  considérable  ,  qui,  avec  l'assistance  d'un  or- 
gane pour  la  vision,  les  met  en  état  d'aller  à  la  recherche  du 
lieu  où  elles  établiront  bientôt  leur  résidence  permanente.  D'a- 
près l'ensemble  de  ses  recherches ,  l'auteur  est  amené  à  la  con- 
clusion que  les  Cirrhipèdes  ne  forment  pas  une  classe  distincte 
d'animaux,  mais  qu'ils  occupent  une  place  intermédiaire  entre 
les  Crustacés  décapodes ,  avec  lesquels  les  Balanes  ont  une 
affinité  bien  marquée  ,  et  les  Entomostracés,  avec  lesquels  les  Lé- 
pades paraissent  avoir  de  nombreux  rapports;  qu'il  n'existe,  au 
reste,  aucun  rapprochement  naturel  possible  entre  eux  et  les 
Mollusques  testacés  ,  ainsi  que  le  supposaient  Linné  et  tous  les 
anciens  auteurs  systématiques  sur  la  zoologie.         (  Institut.  ) 

33.  Académie  royale   des  Sciences  de  Stockholm. 

Dans  la  séance  du  10  décembre  1834,  M.  Loven  lit  un  mé- 
moire intitulé  :  Mémoire  sur  l'Évadne  Nordmanni ,  genre  nou- 
veau aVEntomos tracé.  En  voici  un  extrait  : 

Ce  genre  nouveau,  dont  l'espèce  jusqu'à  ce  jour  vit  dans  la  mer, 
le  long  des  côtes  occidentales  de  la  Suède  ,  vient  se  ranger  dans 
la  famille  des  Cladocères,  auprès  du  genre  Polyphème  deMuller. 
Il  a  l'œil  grand  et  les  quatre  paires  de  pieds  d'une  organisa- 
tion à  peu  près  semblable  ;  mais  la  tête  est  complètement  soudée 
au  thorax  ,  et  les  branches  des  rames  se  composent  l'une  de  trois , 
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l'autre  de  quatre  articles  ;  ce  qui  le  distingue  cependant  au  pre- 
mier coup  d'œil ,  c'est  la  conformation  singulière  de  son  thorax. 
On  sait  que  dans  les  Daphnies,  les  pièces  tergales ,  par  l'accrois- 
sement extrême  des  épimères ,  sont  devenues  rudimentaires  ; 
chez  le  Polyphème,  elles  ont  repris  leur  forme  normale  ;  mais, 
dans  l'Évadne,  elles  ont  gagné  à  leur  tour  un  développement 
excessif,  et  se  sont  élevées  sur  le  thorax,  en  une  bosse  énorme 
conique;  la  partie  du  corps  contenue  dans  le  thorax,  au  Heu 
d'être  étendue  à  la  ligne  horizontale  d'avant  en  arrière  ,  se  re^ 
plie  vers  le  devant  en  descendant  verticalement,  de  manière 
que  l'intestin  et  l'œsophage  forment  entre  eux  un  angle  très 
aigu;  par  conséquent,  le  dos,  dont  la  position  est  déterminée 
par  celle  de  l'intestin,  étant  vertical,  la  bosse  thoracique  est 
devenue  nécessairement  horizontale  et  dirigée  en  arrière ,  et  oc- 
cupe, en  forme  d'un  cône  creux  et  transparent,  plus  des  3/5 
postérieurs  de  l'animal  C'est  dans  ce  cône  vide,  fermé  de  toutes 
parts,  que  sont  logés  les  petits  quelques  instants  après  qu'ils 
sont  sortis  de  la  matrice  ,  et  ce  n'est  que  par  un  autre  acte  de  sa 
vie  (la  mue)  que  la  mère  les  délivre.  Les  pieds,  dont  les  inser- 
tions sont  placées  dans  une  ligne  presque  verticale,  sont  rap- 
prochés à  la  bouche;  le  labre  pénètre  entre  eux  jusqu'à  la  seconde 
paire  ;  les  trois  premières  paires  sont  chacune  de  trois  articles , 
dont  le  dernier  en  porte  encore  à  son  bout  deux  plus  petits  ;  la 
quatrième  paire  est  rudimentaire  et  se  compose  de  deux  gros  ar- 
ticles ;  dans  tous  les  pieds ,  l'article  second  est  muni  à  son  côté 
extérieur  d'un  appendice,  long  et  grêle  (palpe  ) ,  et  les  deuxième 
et  troisième  paires  en  ont  un  autre  intérieurement  en  forme  d'une 
petite  vessie  aplatie ,  à  bord  épineux  ;  c'est  la  seule  partie  à  la- 
quelle on  pourrait  attribuer  quelque  fonction  respiratoire. 

Si  l'on  compare  cette  organisation  des  téguments  et  des  pieds  à 
celle  des  Daphnies,  et  si  l'on  y  ajoute  les  différences  que  présente 
l'anatomie  de  l'Évadne,  on  verra  bientôt  qu'on  doit  considérer 
ces  deux  genres  comme  des  types  de  deux  divisions  dans  la  fa- 
mille des Cladocères.  Le  développement  excessifdes  épimères,  d'un 
côté,  et  celui  des  pièces  tergales,  de  l'autre ,  en  sont  les  expres- 
sions. Par  la  division  du  Polyphème  et  de  l'Évadne,les  Cladocères  se 
lient  aux  Crustacés  podophthalmes.  La  mobilité  de  l'œil,  la  struc- 
ture du  cœur,  le  raccourcissement  du  corps,  la  soudure  des  an- 
neaux, etc.,  sont  autant  de  caractères  qui  se  retrouvent  aussi 
marqués  que  dans  l'ordre  des  Décapodes  Macroures. 

(  Institut.  ) 
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;J».  Hecherchf.s  pour  servir  à  l'Histoire' Naturelle  du  littoral  de 
la  France,  par  MM.  Audouin  et  Milnr  Edwards  ,  t.  2%  Ir*  partie. 
Annklides.  —  1  vol.  in-8°,  avec  pi.  grav.  Paris,  Crocliard. 

Ce  volume  renferme  le  travail  déjà  inséré  dans  la  première 
série  des  Annales  des  Sciences  [Naturelles,  sur  la  Classification 
des  Anneiides  et  la  description  des  espèces  c/ni  liabilent  les 
côtes  de  Fnwce.  On  y  traite  de  l'organisation  extérieure  des 
Anneiides,  de  leur  classification  en  général,  et  de  l'histoire  de 
l'ordre  des  Anneiides  errantes;  la  seconde  partie  sera  consacrée 
aux  ïubicoles,  aux  Terricoles  et  aux  Anneiides  suceuses.  Les 
auteurs  ne  décrivent  que  les  espèces  indigènes.  Mais,  afin  de 
donner  plus  d'utilité  à  leur  ouvrage ,  ils  font  connaître  tous  les 
genres;  et,  dans  l'atlas  de  dix-huit  planches  qui  l'accompagne  , 
ils  ont,  représenté  les  principaux  types  d'organisation  ,  en  ayant 
soin  de  figurer  séparément ,  et  en  les  grossissant  convenablement, 
toutes  les  parties  employées  comme  caractères  pour  la  classifi- 
cation de  ces  animaux.  (  AiSNALES   DES  Se.   JNaï.  ) 

35.  Mémoire  sur  l'organisation  des  cirrhipèdes,  et  sur  leurs  rap- 
ports avec  les  animaux  articulés,  par  G.  J.  Martin  Saint-Ange. 
— Paris,  in-4°,  1835,  2  pi.  (Baillière).  Extrait  des  Mémoires  de 
l'Institut  (Savants  étrangers).  (  Résumé  dans  le  Magasin  de  zoo- 
logie ,  année  1835  ,  Cl.  vu,  pi.  15  et  16.) 

Ce  que  l'on  connaissait  jusqu'ici  de  l'organisation  des  Cirrhi- 
pèdes,  en  soulevant  d'importantes  questions,  faisait  désirer  vi- 
vement que  l'analomie  de  ces  animaux  singuliers  fût  étudiée 
d'une  manière  plus  complète.  M.  Martin  Saint-Ange,  déjà  si  bien 
connu  par  ses  travaux  antérieurs ,  tous  empreints  au  plus  haut 
degré  de  cette  sévérité  de  jugement  qui ,  comme  le  dit  Yicq  d'A- 
zyr,  fait  bien  voir,  a  soumis  l'organisation  des  Cirrhipèdes  à  ses 
investigations,  et  le  Mémoire  qu'il  vient  de  publier  à  cette  occa- 
sion répond  avantageusement  à  ce  que  l'on  pouvait  attendre  de 
la  part  de  ce  savant  anatomistc.  Le  cadre  étroit  du  Bulletin  ne  per- 
met pas  d'exposer  en  détail  les  observations  et  les  considérations 
que  renferme  ce  travail ,  mais  nous  transcrirons  du  moins  ici  le 
résumé  des  faits  principaux  que  l'auteur  donne  lui-même  à  la  fin 
de  son  Mémoire. 

«  La  bouche  des  Cirrhipèdes  pédicules  est  composée  de  pièces 
parfaitement  comparables  à  celles  delà  bouche  de  plusieurs  Crus- 
tacés, et  notamment  des  Phyllosomes  ;  la  lèvre  supérieure,  1rs 
palpes ,  les  mandibules ,  sont  même  tellement  analogues  ,  que  la 
ressemblance  s'étend  jusqu'à  la  forme. 
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Les  trois-pieds  mâchoires  qu'on  rencontre  le  plus  ordinaire- 
ment chez  les  Crustacés  se  retrouvent  confondus  en  un  seul  pied- 
mâchoire  ,  qui  reçoit  deux  troncs  nerveux  5  à  sa  base  se  trouvent 
toujours  deux  à  quatre  branchies. 

Les  dix  pieds  ordinaires  des  Crustacés  sont  fidèlement  repré- 
sentés dans  les  Anatifes.  A  la  base  de  plusieurs  d'entre  eux  se  trou- 
vent des  branchies  disposées  comme  celles  de  certains  Crustacés, 
et  les  répétant  même  quelquefois  par  le  nombre.  Il  existe  dans 
chaque  pied  un  double  canal  propre  à  établir  un  courant  circula- 
toire, traversant  toutes  les  articulations  des  cïrrnes,  sans  tuniques 
propres ,  et  pratiqué  dans  la  substance  même  des  tissus.  Le  corps 
est  composé  d'un  certain  nombre  d'anneaux  ou  d'articulations 
bien  distinctes  dont  chacun  supporte  une  paire  de  pieds.  A  l'inté- 
rieur du  corps  existent  :  1°  un  vaisseau  dorsal  déjà  indiqué,  sem- 
blable à  celui  d'un  grand  nombre  d'animaux  articulés,  renflé  ir- 
régulièrement dans  plusieurs  points  et  aboutissant  aux  conduits 
vasculaires  qui  existent  dans  chaque  pied  ;  les  branchies  semblent 
aussi  traversées  par  des  ramifications  vasculaires  sans  tuniques  pro- 
pres et  pouvant  être  comparées  aux  trachées  des  insectes  :  2°  une 
double  série  de  ganglions  dont  le  nombre  est  égal  à  celui  des 
pattes;  il  en  existe  en  outre  une  autre  paire  sur  les  parties  laté- 
rales de  l'estomac.  La  sixième  paire ,  confondue  presque  avec  la 
précédente,  donne  naissance  à  quatre  grosses  branches  destinées 
aux  deux  dernières  paires  de  pieds,  et  deux  au  prolongement  pro- 
boscidiforme. 

Le  pédicule  peut  être  regardé  comme  analogue  à  la  queue  de 
plusieurs  Crustacés  C'est  dans  son  épaisseur  que  se  trouve  l'o- 
vaire, et  c'est  dans  sa  cavité,  et  non,  comme  on  l'a  dit,  sur  le  dos, 
que  se  trouvent  les  œufs,  granuleux,  de  couleur  bleu  de  ciel,  d'un 
volume  plus  ou  moins  grands,  suivant  l'époque  de  leur  dévelop- 
pement. 

Dans  la  seconde  membrane  qui  tapisse  la  partie  renflée  de  l'Ana- 
tife  existe  un  canal  fort  long,  qui  va  du  pédicule  à  l'extrémité  des 
valves  et  qui  longe  tout  le  bord  postérieur  de  l'animal.  C'est 
par  cette  espèce  d'oviducte,  et  non  par  une  communication  di- 
recte que  les  granulations  passent  du  pédicule  dans  la  cavité  du 
manteau,  ou  du  moins  dans  l'enveloppe  qui,  par  sa  ressemblance 
avec  le  manteau  des  Mollusques,  établit  la  seule  analogie  possible 
entre  les  Cirrhipèdes  et  ces  derniers  animaux. 

Les  testicules  des  Anatifes  sont  placés  de  chaque  côté  du  canal 
digestif ,  composés  de  granulations  blanches  pédiculées ,  réunies 
en  groupe.  Un  tube  serpentin,  ayant  sa  grosse  extrémité  située 
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sous  l'estoiuac,  reçoit  eri  cet  endroit  deux  ou  trois  troncs  prove- 
nant de  la  réunion  des  pédicules  glanduleux  que  l'on  avait  pris 
pour  des  trompes  à  l'époque  où  l'on  considérait  les  granulations 
blanches  comme  des  œufs.  Ce  conduit  se  contourne  ensuite  plu- 
sieurs fois  ,  diminue  de  calibre  à  mesure  qu'il  approche  de  l'anus, 
se  réunit  alors  à  celui  du  coté  opposé  ,  et  le  canal  qui  en  résulte 
va  s'ouvrir  à  l'extrémité  du  prolongement  des  trompes,  consti- 
tuant ainsi  des  sortes  de  vésicules  spermatiques. 

Ces  faits,  aiusi  que  l'observe  M.  Serres,  en  sortant  ces  animaux 
de  l'espèce  d'exception  où  les  avait  placés  Cuvier,  les  font  rentrer 
dans  la  loi  commune,  relativement  à  leur  mode  de  génération. 
Enfin  l'estomac  et  le  canal  intestinal  renferment  à  l'intérieur  un 
sac  membraneux  en  forme  de  cornue ,  arrière-cavité  ou  cœcum , 
dont  la  disposition  et  les  usages  établissent  aussi  d'après  bps  sa- 
vantes recherches  de  M.  Serres  un  rapprochement  de  plus  entre 
les  Cirrhipèdes  et  les  Annelides.  Aussi  M.  Martin  Saint-Ange 
propose-t-il  de  placer,  dans  le  système  de  classification  des  ani- 
maux, les  Cirrhipèdes  à  la  suite  des  Crustacés,  afin  d'établir  entre 
ces  articulés  supérieurs  et  les  Annelides  un  passage  naturel. 

3G.  Beitr/ege  zùr  Naturgeschichte  der  Rankenfiïsser  (Matériaux 
pour  l'histoire  naturelle  des  Cirrhipedia ,  par  Hermann  Bur- 
meister).  In-4°,  Berlin,  1834;  2  pi.  G.  Reimer. 

Tandis  que  M.  Martin  Saint-Ange  s'occupait  de  l'organisation 
intérieure  des  Cirrhipèdes, M.  Burmeister  observait  avec  uon  moins 
de  soins  et  de  patience  le  développement  de  ces  animaux  et  les 
révolutions  que  subit  leur  enveloppe  extérieure.  Le  travail  que 
nous  annonçons  offre  dans  un  premier  chapitre  une  histoire  cri- 
tique de  tout  ce  qui  a  été  dit  au  sujet  de  ces  animaux  par  les  au- 
teurs précédents.  Tous  les  naturalistes  qui  ont  plus  ou  moins  traité 
des  Cirrhipèdes  sont  passés  en  revue  avec  une  exactitude  vraiment 
germanique.  Un  second  chapitre  contient  la  partie  essentielle  des 
observations  de  M.  Burmeister,  le  développement  des  Cirrhipèdes, 
les  Lepas  anserifera,  anatifera  et  ¥  A  natif  a  vilrea,  pris  prin- 
cipalement pour  exemples.  L'auteur  divise  l'histoire  de  ce  déve- 
loppement en  plusieurs  périodes  :  1°  l'état  d'œuf ,  2°  l'animal 
libre  nageant  dans  l'eau ,  3°  l'animal  se  recouvrant  d'une  co- 
quille, 4°  l'animal  muant,  prenant  un  nombre  double  de  pieds 
et  perdant  les  yeux  et  les  tentacules  avec  la  peau ,  5°  le  jeune 
animal  prenant  la  forme  des  adultes,  et  enfin  la  période  de  ma- 
turité. M.  Burmeister  donne  à  la  fin  de  ce  chapitre  quelques 
notes  sur  l'organisation  du  Coronuîa  diadema  Lamarck,   et  sur 
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VOlion  Cuvieri.  Un  troisième  chapitre  est  consacré  aux  considéra- 
tions sur  les  rapports  naturels  des  Cirrhipèdes.  L'auteur,  conduit 
par  l'analogie  que  les  Cirrhipèdes  offrent  dans  le  développement 
de  leurs  parties  extérieures  avec  les  Crustacés ,  croit  devoir  les 
ranger  parmi  ces  animaux  et  les  rapprocher  des  Lophyropodes  et 
des  Phyllopodes;  à  cette  occasion,  il  présente  un  tableau  de  di- 
vision de  la  classe  des  Crustacés  ainsi  qu'il  suit  : 

CLASSE. —  Crustacea  (Crustacés). — Animaux  articulés  dont  le  corps, 
plus  ou  moins  inégal,  est  formé  d'anneaux  recouverts  chez  la  plupart 
d'une  enveloppe  très  résistante  ,  cornée  ou  calcaire.  Ils  respirent  par  des 
branchies,  ou  manquent  d'organes  de  la  respiration. 

1er  ORDRE.  —  Aspidostraca  (Crustacés  écailleux  ).  Le  corps  mou  , 
souvent  recouvert  seulement  par  la  peau  ,  chez  la  plupart  un  peu  corné, 
fréquemment  une  ou  plusieurs  écailles  extérieures  cornées  ou  calcaires  ; 
celles  du  tronc  sont  libres,  l'entourent  et  l'enveloppent.  Pieds  fendus  en 
totalité  ou  en  partie  ,  et  recouverts  de  longues  soies.  Il  existe  une  méta- 
morphose. 

Ire  Trib.  — Parasita  (Crustacés  parasites).  Bouche  sans  mâchoire  et 
plus  ou  moins  prolongée  en  bec,  et  par  conséquent  ayant  les  mâ- 
choires en  partie  réunies;  1rs  pinces  manquent.  (Voir  les  observa- 
tions du  même  auteur  sur  cette  famille,  I\roi>.  Act.  IVat.  curios. , 
t.  xvii ,  p.  i.) 
a  Point  d'antennes  et  point  de  pieds  articulés, 
i   Fam.  Penellina. 

b  Des  antennes  et  des  pieds  articulés. 

X   Deux  paires  de  pieds-crampons  derrière  le  bec,  les  pieds-nageoi- 
res manquent  ou  consistent  en  replis  membraneux  cutanés, 
a  Fam.  Lernœoda. 

X  X  Pieds-crampons  en  pioche  en  nombre  variable  derrière  le  bec , 
quatre  pieds-nageoires  articule's. 
a  Antennes  intérieures  très  articulées. 

3  Fam.  Ergasilina. 

b  Antennes  intérieures  bi-(outriP)  articulées. 

4  Fam.   Caligina. 

XXX   Deux  pieds-crampons  et  ventouses  derrière  et  près  du  bec. 

5  Fam.   Argulina. 

IIe  Trib.  —  Lophyropoda  (EntomoslracaMuWeT)  (Pieds en  touffe). 

Bouche  munie  de  mâchoires;  un  œil  ;  pieds  couverts  de  soie  ,  les 

membres  arrondis. 
A  Corps  couvert  d'une  écaille. 
X   Quatre  antennes  simples. 

6  Fam.  Ostracoda. 

X  X  Deux  antennes  fourchues. 
■j  Fam.  Cladocera. 
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B  Tronc  annclé  ,  deux  (?)  ou  quatre  antennes  simples  dont  une  paire 
très  longue. 

8  Fa  m.  Cyclopidœ. 

III*  Tiub.  —  Phyllopoda  (  Pieds  foliacés).  Deux  yeux  ;  trois  paires  de 
parties  buccales  ,    plusieurs  pieds  avec   de  larges  branchies  mem- 
braneuses foliacées. 
X   Tronc  articulé  sans  écaille. 

9  Fam.    Gymnola. 

X  X   Tronc  couvert  d'une  grande  écaille  entièrement  soudée  avec  la 
tête. 
io  Fam    Aspidophova. 

IVe  Trib.  —  Cirrhiped'ut (Pieds  en  pampres)  Point  d'œil  etd'antcnnes 
dans  l'état  adulte.  Trois  paires  de  parties  de  la  bouche  ;  six  paires 
de  pieds  très  articulés,  formés  de  deux  cirrhes  égaux.  Herma- 
phrodites, Gxés  dans  une  écaille  calcaire  formée  de  plusieurs 
pièces. 
X  Enveloppe  composée  d'un  pédicule  membraneux. 
1 1   Fam.   Lcpadea. 

X  X    Ecaille  fortement  adhérente  sans  pédicule  apparent. 
1%  Fan.  Balanoda. 

Ve  Tiun.  —  Pœcilopoda  (pieds  épineux).  Deux  yeux,   bouche  situé? 
au  milieu  de  six  paires   de   pieds  en   forme  de  ciseaux  dont  les 
hanches  sont    garnies   d'épines,  forment   la   mâchoire.    Branchies 
séparées  à  la  partie  postérieure  du  tronc. 
i3  Fam.  Xiphosura. 

IIe  ORDRE.—  Thoracoa  traça  (M.  Podophlhalma  Leach  )  (Crus- 
tacés légitimes).  Yeux  pédicules  dont  la  cornée  est  à  facettes,  anneau 
pectoral  recouvert  d'une  écaille  d'une  seule  pièce  qui  le  plus  souvent  est 
attachée  avec  le  bouclier  crânien. 

VIe  Trib.  —  Decapoda  (  Décapodes  j.  Un  céphalothorax  ;  cinq  paires 
«le  pièces  accessoires  de  la  bouche  et  cinq  paires  de  pieds  avec 
des  branchies  au  céphalothorax. 
X   La  partie  postérieure  du   tronc  arquée  ,  point  de  rames  à  son 
extrémité. 
i4  Fam.  Brachyura. 

X  X   La  partie  postérieure  de  l'abdomen  étendue  directement  avec 
des  rames  à  son  extrémité. 
i5  Fam.  Macroura. 

VIIe  Trib.  —  Slomapodcs  (  Stomapodes  ).   Tête    séparée   du  thorax, 
trois  paires  de  parties  accessoires  de  la   bouche;  sept  paires  de 
pieds-branihics  à  la  partie  postérieure  de  l'abdomen. 
16  Fam.   Branchiura. 
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Ille  ORDRE.  —  Arthrostraca  (M.  Hedriophihalnui  Leathj  (  Crus- 
tacés annelès).  Yeux  non  pédicules;  tète  libre,  thorax  articulé, 
trois  paires  de  parties  accessoires  de  la  bouche  et  cinq  ou  sept 
paires  de  pieds,  une  de  moins  dans  la  jeunesse,  peut-être  chez 
tous  ?  ) 

Nota.  Plusieurs  Amphipodes  et  Isopodes  que  j'ai  observés  dans  la  jeu- 
nesse m'ont  porté  à  cette  assertion,  qui  s'accorde  avec  les  observations  de 
Bathke  sur  V  Asellus  aqualicus  et  Y  Oinscus  murarius.  (  Abhandlungen 
zur  Entwickclungsgeschichle  des  menschen  und  der  thiere ,  etc.,  part,  i 
et  a  ,  i83a — 33. — In~4°,  Leipzig.) 

VIIIe  Trie.  —  Amplùpoda  (Crustacés  puces  ).  Branchies  à  la  poitrine, 
l'articulation  de  la  hanche  des  six  pieds  postérieurs  fixe   et  dis- 
posée difl'éremment  des  autres. 
a  Avec  une  partie  postérieure  ou  arrière-tronc. 
X   Sept  paires  de  pieds. 

17  Fam.  Gammarina. 

X  X    Cinq  paires  de  pieds. 

18  Fam.    Typhina  (a). 

b  Point  d'arrière-tronc. 

19  Fam.   Lœmodipoda. 

IXe  Tr.in.  —  Isopoda  (Aselles).  Branchies  sous  l'abdomen,  sept 
paires  de  pieds  de  même  forme. 

Le  caractère  donné  d'ordinaire  comme  très  différentiel  des  Isopodes  et 
des  Amphipodes,  que  ceux-ci  acquièrent  des  pinces  à  la  première  paire 
de  mâchoires  qui  manque  chez  ceux-là  ,  est  inexact  d'après  ma  vérification. 
Plusieurs  Amphipodes  (  Orchestia)  n'ont  point  de  pinces,  plusieurs 
Isopodes  (  Cirolaaa)  en  possèdent;  la  position  des  branchies  peut  seule- 
ment séparer  ces  deux  groupes. 
X    Aquatiques. 

a  Point  d'yeux  et  d'antennes. 

20  Fam.   Epicarides. 

b  Avec  des  yeux  et  des  antennes. 

f   Arrière- tronc  de  £  —  6  articles. 

21  Fam.  Cjmothoda. 

•ff  Arrière-tronc  de  2 —  3  articles. 
X   Point  de  branchies  sons  les  lames  abdominales,  les  premiers  arti- 
cles de  Farnère-tronc  avec  des  appendices  natatoires  latéraux. 

22  Fam.   Sphœromaloda. 

La  première  section  de  l'arrièrc-tronc  sans  feuille  natatoire  latérale. 

23  Fam.    jtsellina. 

XX   Branchies  sous  deux  lames  battant  directement   de  dehors  en 
dedans. 

(a)  Cette  division  est  vicieuse  et  inutile,  car  il  a  été  reconnu  que  les  Typhis  ont  »<-|>t 
pairei  de  pieds  comme  les  aulres  Gaminarines.  É,  G. 
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24   Farn.  Idotoiht. 
X    Terreslics. 

Branchies  en  hourses  perforées.  Six  anneaux  à  l'arrière-lronc. 
i5  Fam.   Oniscoda.  Tu.  C. 

37.  Introduction  a  l'Entomologie  ,  comprenant  les  principes  gé- 
néraux de  l'anatomie  et  de  la  physiologie  des  Insectes,  des 
détails  sur  leurs  mœurs,  et  un  résumé  des  principaux  systèmes 
de  classification  proposés  jusqu'à  ce  jour,  par  M.  Th.  Lacor- 
daiuk.  T.  1.  Paris,  1834,  Roret. 

Nous  ne  pouvons  mieux  faire,  pour  donner  une  idée  de  cet 
ouvrage,  que  de  reproduire  le  rapport  verbal  que  M.  Duméril  a 
fait  à  son  sujet,  à  l'Académie  des  Sciences,  le  29  sept.  1834. 

«  L'Académie  m'a  chargé  de  lui  faire  connaître  le  premier 
volume  d'un  ouvrage  de  M.  Lacordaire,  qui  a  pour  titre  :  Intro- 
duction à  l'Entomologie  ,  comprenant  les  principes  généraux  de 
l'anatomie  et  de  la  physiologie  des  Insectes ,  des  détails  sur 
les  mœurs,  et  un  résumé  des  principaux  systèmes  proposés  pour 
la  classification  de  ces  animaux.  Cet  ouvrage,  d'après  le  plan 
suivant  lequel  il  a  été  conçu,  est  uniquement  destiné  à  l'exposi- 
tion de  cette  partie  de  la  Zoologie ,  et  d'après  les  développements 
dans  lesquels  l'auteur  est  entré,  il  sera  sans  contredit  le  plus 
complet  et  le  plus  détaillé  de  tous  ceux  qui  ont  été  publiés  sur  ce 
sujet.  M.  Lacordaire  a  beaucoup  puisé  dans  la  Philosophie  Ento- 
mologique  de  Fabricius,  et,  comme  il  se  plaît  à  l'avouer,  dans 
l'ouvrage  anglais  de  MM.  Kirby  et  Spence,  qui  a  pour  titre  :  In- 
troduction à  l'Entomologie,  ainsi  que  dans  tous  les  ouvrages 
français  qui ,  dans  ces  dernières  années,  ont  traité  de  la  confor- 
mation extérieure  ,  de  la  structure  des  Insectes  et  des  fonctions 
qu'ils  remplissent.  Mais  aucun  n'avait  poussé  aussi  loin  les  dé- 
tails de  l'organisation  dans  toutes  ses  parties  ,  et  ne  les  avait 
présentés  dans  un  ordre  aussi  méthodique,  autant  que  nous 
puissions  en  juger  d'après  les  neuf  premiers  chapitres ,  le&  seuls 
qui  aient  encore  paru. 

Le  premier  offre  une  idée  générale  des  Insectes  et  de  leurs  mé- 
tamorphoses. L'auteur  y  donne  la  définition  comparée  de  ces  ani- 
maux ,  pour  les  faire  distinguer  de  tous  ceux  que  l'on  avait  au- 
trefois rangés  dans  la  même  classe;  et ,  après  avoir  distingué  lés 
différentes  sortes  de  métamorphoses,  il  s'en  sert  pour  indiquer 
et  adopter  la  classification  des  Insectes  en  douze  ordres ,  d'après 
les  ouvrages  de  Latreille. 

Les  quatre  chapitres  suivants  présentent,  sous  autant  de  titres  , 
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l'histoire  complète  et  générale  des  œufs ,  <lcs  larves ,  des  Nym- 
phes et  des  Insectes  parfaits;  et,  dans  les  quatre  autres  qui  ter- 
minent ce  nouveau  volume,  l'auteur  étudie  le  système  tégu- 
mentaire,  et  successivement  celui  de  la  tête,  du  thorax  et  de 
l'abdomen. 

L'auteur  a  adopté  dans  son  exposition  la  marche  de  l'anatomie 
plutôt  que  celle  de  la  physiologie  ,  qui  aurait  peut-être  présenté 
plus  d'intérêt  ;  mais  il  a  préféré  suivre  la  première,  parce  qu'elle 
lui  a  paru  plus  élémentaire.  D'après  ce  que  nous  venons  de  faire 
connaître  du  contenu  de  cet  ouvrage,  il  y  manque  encore  tous 
les  détails  relatifs  aux  membres ,  aux  ailes  et  à  leur  mouvement, 
aux  organes  des  sens  ,  à  l'instinct ,  à  la  nutrition  ,  à  la  respira- 
tion,  à  la  voix,  aux  sécrétions  diverses  et  à  la  reproduction. 
L'auteur  annonce  en  outre  qu'il  a  traité  dans  un  chapitre  parti- 
culier de  la  géographie  des  Insectes,  et  qu'il  a  terminé  son  travail 
par  un  résumé  de  l'histoire  de  l'Entomologie. 

Il  est  fâcheux  que  M.  Lacordaire,  qui  s'est  livré  avec  tant  de 
succès  à  des  recherches  spéciales  si  laborieuses,  n'ait  pas  fait 
connaître  les  sources  où  il  a  puisé  tant  de  faits  ;  mais  il  avoue 
qu'il  a  craint  d'augmenter  par  ses  citations  le  nombre  de  deux 
volumes  auxquels  il  s'est  restreint. 

38.  Note  sur  le  Sarcopte  de  la  gale  humaine,  par  M.  A.  Dugès. 

(  Ann.  des  Se.  nat.,  2e  série,  t.  m,  p   245,  pi.  xi,  B.  ) 

M.  Dugès  ayant  pu,  au  moyen  du  procédé  de  M.  Renuci,  se 
procurer  quelques  Acarus  de  la  gale  humaine,  a  étudié  ces  ani- 
maux, et  il  a  reconnu  qu'ils  devaient  réellement  constituer  un 
genre  distinct  auquel  devra  rester  le  nom  de  Sarcopte  ,  Sarcoptes^ 
que  Latreille  lui  a  d'abord  donné.  Ce  genre  a  les  caractères  sui- 
vants :  Hanches  des  quatre  pieds  de  devant  très  écartées  des  pos- 
térieures ;  caroncules  campanulées  ,  corselet  engagé. 

L'espèce  type,  ou  le  Sarcoptes  scabiei,  a  le  corps  déprimé,  iné- 
gal, subarrondi  ;  les  côtés  lobés  en  avant,  le  museau  obtus,  élar- 
gi ,  et  aplati  en  forme  de  pelle  ;  ses  quatre  pieds  postérieurs  sont 
très  courts,  sans  caroncules,  et  terminés  par  une  grosse  et  longue 
soie.  Gerv. 

39.  Recherches  pour  servir  a  l'histoire  et  a  l'anatomie  des 
Phryganides,  ouvrage  qui  a  remporté  le  prix  de  Davy ,  fonde 
à  Genève  pour  encourager  l'étude  des  sciences  physiques  et 
naturelles;  par  F.  J.  Pictet.  — In-4°,  fig.  Genève,  1834,  Abr. 
Cherbuliez.  —  Paris ,  Baillière,  etc.  Prix  :  60  fr. 
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Quoique  nous  ayons  pris  la  résolution  de  nous  bornera  rendre 
un  compte  fidèle  des  ouvrages,  sans  nous  jeter  à  tous  propos  dans 
*les  éloges  outrés  dictés  par  L'amitié  ,  comme  on  le  fait  malheureu- 
sement trop  souvent  dans  plusieurs  rîevues,  et  comme  cela  est  déjà 
arrivé  à  quelques  uns  de  nos  collaborateurs ,  nous  ne  nous  sommes 
cependant  point  interdit  de  justes  éloges,  quand  les  travaux  que 
nous  anal)  serons  sortiront  tout-à-fait  de  cette  foule  d'écrits  dont 
la  science  est,  pour  ainsi  dire  ,  encombrée.  Tel  est  le  cas  de  l'ou 
vrage  de  M.  Pictet;  il  nous  semble  appartenir  au  petit  nombre 
de  ceux  que  l'on  peut  considérer  comme  modèles  ;  c'est  un  tra- 
vail de  conscience,  un  travail  qui  aura  de  la  durée;  c'est  de  la 
véritable  entomologie  comme  on  devrait  en  faire  plus  souvent, 
de  l'entomologie  philosophique  enfin. 

M.  Pictet  ne  s'est  pas  borné  à  ramasser  toutes  les  Phryganes  de 
son  pays,  et  à  les  décrire  simplement  à  la  suite  les  unes  des  au- 
tres, comme  le  font  le  plus  souvent  les  monographes  ;  il  a  étudie 
leurs  larves,  leurs  métamorphoses,  l'analomie  de  ces  insectes 
sous  leurs  trois  états ,  et  il  est  parvenu ,  à  l'aide  de  la  connais- 
sance de  leur  organisation  ,  à  établir  plusieurs  genres  vraiment 
naturels  et  basés  sur  des  caractères  constants ,  tirés  de  l'insecte 
parfait  ,  entraînant  vu  du  moins  accompagnant  des  différences 
constantes  dans  les  mœurs,  et  principalement  dans  les  larves 
ou  les  nymphes.  Pour  arriver  à  ce  résultat,  il  a  dii  surmonter  les 
difficultés  sans  nombre  que  présente  l'éducation  de  ces  larves 
aquatiques;  beaucoup  d'entre  elles  n'ont  pu  être  étudiées  par 
lui  que  sur  place,  car  elles  meurent  en  captivité,  et  il  a  dû  les 
observer  à  plusieurs  époques  de  l'année. 

Avant  M.  Pictet,  l'on  ne  connaissait  l'histoire  complète,  c'est- 
à-dire  dans  leurs  trois  états,  que  de  sept  espèces  de  Phryganes  : 
M.  Pictet  fait  connaître  les  métamorphoses  de  cinquante-deux 
espèces,  et  il  en  décrit  soixante- huit  autres  qu'il  n'a  connues  qu'à 
l'état  parfait,  ce  qui  donne  un  total  de  cent  vingt  espèces  pro- 
venant du  seul  bassin  du  Léman,  tandis  que  les  entomologistes 
ne  décrivaient  dans  le  genre  Phrygane  que  70  espèces  propres  à 
tous  les  pays  du  monde  (1). 

Les  observations  de  M.  Pictet  sont  accompagnées  de  dessins 
qu'il  a  exécutés  lui-même  avec  un  grand  talent  et  beaucoup  de 
vérité  ,  pour  tout  ce  qui  a  rapport  aux  larves ,  aux  anatomies  et 

(\)  A  moins  qu'on  no  veuille  considëier  comme  connues  les  1  ^3  espèces 
mentionnées  dans  le  catalogue  de  M.  Stcphens  intitule  A  systematic 
catalogue  of  british  insecte ,  in-8°,  iSsçj,  London. 
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aux  caractères  génériques  ;  il  s'est  fait  aider  ,  pour  le  reste  ,  par 
M.  Ileyland,  artiste  très  habile ,  accoutumé  à  sentir  les  formes 
les  plus  délicates  des  insectes  et  des  plantes:  aussi  l'atlas  de 
M.  Pictet  se  trouve-t-il  tout-à-fait  distingué  de  cette  foule  de 
planches,  dessinées  par  des  peintres  qui  ne  connaissent  pas  un 
mot  d'histoire  naturelle ,  et  ne  peuvent  par  conséquent  repro- 
duire d'une  manière  exacte  les  formes  si  fugitives,  et  si  impor- 
tantes pour  le  naturaliste,  des  objets  qu'ils  ont  représentés. 

L'ouvrage  de  M.  Pictet  est  divisé  en  deux  parties;  la  première 
comprend  cinq  chapitres  :  dans  le  premier,  l'auteur  donne  la 
définition  des  Phryganides  et  établit  leurs  affinités  zoologiques  ; 
le  second  chapitre  est  consacré  à  Vé numération  des  auteurs  qui 
ont  traité  des  Phryganides,  M.  Pictet  a  trouvé  dans  Aristote  la 
description  d'une  larve  de  Phrygane,  quoique  l'auteur  grec  n'ait 
pas  mentionné  l'insecte  parfait.  Il  cite  trente-neuf  auteurs  qui  ont 
parlé  de  ces  insectes.  Le  chapitre  troisième  présente  la  classi- 
fication des  Phryganides  ;  l'auteur  déclare  s'être  écarté  le  moins 
qu'il  a  pu  des  travaux  antérieurs  aux  siens  ;  il  a  surtout  conservé 
les  divisions  de  Latreille.  Les  Phryganides  sont  divisées  en  huit 
genres,  dont  trois  sont  nouveaux;  il  n'a  pas  suivi  l'exemple  des 
naturalistes  anglais,  et  notamment  de  M.  Stephens,  qui,  dans  le 
Catalogue  des  Insectes  d'Angleterre,  admet  vingt-cinq  genres 
fondés  aux  dépens  du  genre  Phryganea  de  Linné  ;  et  il  n'a  pas 
connu  la  petite  brochure  de  M.  Curtis,  publiée  dans  le  Magasin 
philosophique  de  Londres  et  d'Edimbourg,  1834,  nn  xxvi ,  dans 
laquelle  ce  naturaliste  divise  le  genre  Phryganea  en  dix-huit 
genres  ;  mais  il  est  probable  que  ce  travail  n'aurait  rien  fait  chan- 
ger à  la  classification  de  M.  Pictet,  car  les  coupes  adoptées  ou 
fondées  par  les  Anglais  ne  sont ,  pour  la  plupart,  suivies  d'aucuns 
caractères  génériques ,  ou,  s'il  y  en  a,  ils  sont  tellement  abrégés , 
que  M  Pictet  n'aurait  pu  discuter  leur  valeur  d'une  manière  sa- 
tisfaisante. 

les  organes  qui  ont  semblé  offrir  les  caractères  les  plus  im- 
portants à  M.  Pictet  sont  les  palpes,  les  antennes  ,  les  ailes  su- 
périeures et  les  ailes  inférieures  :  voici  les  caractères  des  huit 
genres  qu'il  admet. 

1°  Phrygane  propre  (  Phryganea  Latr.  ).  —  Palpes  maxillaires, 
médiocres  et  peu  velus  ,  ceux  du  mâle  à  trois  articles ,  le  der- 
nier article  ovoïde  ;  antennes  médiocres ,  ne  dépassant  pas  les 
ailes  ;  ailes  supérieures  ayant  les  nervures  longitudinales  jointes 
par  de  courtes  nervures  transversales  ;  ailes  inférieures  très  plis- 
sées. 
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2*  Mystacide  (  Mystacide  Latr.  ).  —  Palpes  maxillaires  très 
longs  et  très  velus,  à  cinq  articles  dans  les  deux  sexes;  anten- 
nes beaucoup  pi  lis  longues  que  les  ailes  ;  ;iles  supérieures 
étroites  et  pointues;  ailes  inférieures  très  plissées. 

3°  Tricuostomk  (  Trithostoma  niihi  )  Palpes  maxillaires, 
à  trois  articles  dans  le  mâle,  le  troisième  article  plus  gros 
que  les  deux  autres ,  en  forme  de  massue  hérissée  de  poils 
raides  ;  antennes  à  premier  anneau  fort  et  velu;  ailes  supé- 
rieures ,  sans  nervures  transversales  ,  couvertes  de  poils  courts  et 
serrés  ;  ailes  inférieures,  petites  et  médiocrement  plissées. 

4°  SÉnicosTOMK  (  Sericosioma  Latr.).  —  Palpes  maxillaires 
du  mâle  en  forme  de  cuillerons ,  formant  par  leur  reunion  un 
museau  arrondi;  antennes  grosses,  à  premier  anneau  long  et. 
fort;  ailes  supérieures  sans  nervures  transversales;  ailes  infé- 
rieures petites  et  médiocrement  plissées. 

6°  Riiyacopiule  (  lihyaiophila  mihi). —  Palpes  maxillaires 
courts,  peu  velus,  à  cinq  articles  dans  les  deux  sexes;  antennes 
d'une  longueur  médiocre,  minces;  ailes  supérieures  sans  nervu- 
res transversales;  ailes  inférieures  étroites,  peu  plissées;  ab- 
domen terminé  par  des  appendices  cornés. 

6°  Hydropsvché  (  Jfydropsyche  mihi).  —  Palpes  maxillaires, 
à  cinq  articles  dans  les  deux  sexes,  le  dernier  long,  filiforme, 
égalant  souvent  les  quatre  autres;  antennes  aussi  longues  que 
les  ailes,  minces;  ailes  supérieures  sans  nervures  transver- 
sales ;  ailes  inférieures  très  plissées. 

7°  Psychomie  (  Psychomia  Latr.).  —  Palpes  maxillaires ,  à  cinq 
articles  dans  les  deux  sexes  ,  le  dernier  long  et  filiforme  ;  an- 
tennes médiocres;  ailes  supérieures  minces,  pointues,  sans  ner- 
vures transversales;  ailes  inférieures  minces  et  sans  plis,  delà 
même  forme  que  les  supérieures. 

8°  Hydroptjle  (  HydroplUa  Dalman.  ).  —  Palpes  maxillaires 
à  cinq  articles  dans  les  deux  sexes,  le  dernier  ovoïde  ;  antennes 
courtes ,  au  moins  aussi  grosses  à  l'extrémité  qu'à  la  base  ;  ailes 
supérieures  minces,  hérissées  de  poils;  ailes  inférieures  non 
plissées ,  de  la  même  forme  que  les  supérieures. 

Après  avoir  donné  ainsi  les  caractères  sommaires  des  genres 
qu'il  adopte ,  il  montre  que  les  larves  offrent  des  modifications 
tellement  bien  limitées ,  que  chacun  de  ses  genres  correspond  à 
un  groupe  de  larves  ;  voilà  comment  il  divise  ces  larves  : 

A  Larves  à  étuis. 

a  Élui  ouvert  par  un  trou  arrondi, 
i   Anneaux  du  thorax  arrondis. 


80  BULLETIN    ZOOLOGIQUE 

X   Organes  respiratoires  externes  isolés;  pattes 

médiocres Phrygane. 

X  X    Orgaqea  respiratoires  en  houppes. 

o  Pattes  postérieures  longues Myslacide. 

oo  Pattes  courtes SéricosLome. 

3  Anneaux    du    thorax    terminés    antérieurement 

,     en   Pointe Trichoslome. 

b  Étui  ouvert  par  une  fente Uydroptile. 

B  Larves  sans  étui. 

a  Une  double  enveloppe  à  la  nymphe Rhyarophde. 

b  Une  simple  enveloppe Hydropsyché. 

Le  quatrième  chapitre  est  destiné  à  VAnatomie  des  Phrygani- 
des ;  il  est  divisé  en  six  sections,  subdivisées  elles-mêmes  en  arti- 
cles. Au  moyen  de  l'ordre  qu'il  a  mis  dans  cette  partie  essentielle 
de  son  travail,  M.  Pictet  présente  de  la  manière  la  plus  claire 
l'organisation  de  ses  insectes  sous  leurs  trois  états  La  première 
section  traite  du  système  tégumentaire  des  Larves ,  Nymphes  et 
Insectes  parfaits  ;  la  seconde  section  est  consacrée  à  la  description 
du  système  nerveux;  la  troisième  traite  des  organes  de  la  digestion; 
la  quatrième ,  de  la  respiration  et  du  système  circulatoire  ;  là 
cinquième,  des  organes  de  la  reproduction,  et  la  sixième,  des  sé- 
crétions spéciales.  Nous  ne  pourrions  donner  une  idée  suffisante 
de  cette  partie  du  travail  de  M.  Pictet  sans  sortir  de  notre  cadre  ; 
mais  nous  pouvons  dire  que  la  lecture  de  ce  chapitre,  et  l'in- 
spection des  dessins  démontrent  qu'il  a  dû  faire  une  foule  de 
préparations  délicates  et  difficiles  ,  pour  arriver  à  des  résultats 
aussi  clairs  et  aussi  positifs. 

Le  chapitre  cinquième  traite  des  mœurs  et  des  habitudes  des 
Phryganides;  c'est  le  plus  curieux  et  le  plus  intéressant  même  pour 
les  personnes  qui  ne  s'occupent  pas  spécialement  d'Entomologie  ; 
l'auteur  suit  les  changements  qu'éprouve  l'insecte  depuis  l'état 
d'œuf  jusqu'à  la  mort  de  l'individu  parfait  ;  il  s'est  livré  à  plusieurs 
expériences  physiologiques ,  il  a  vu  comment  une  Larve  privée 
de  son  étui  parvient  à  en  faire  un  autre,  comment  la  Larve 
s'y  prend  pour  se  préserver  de  ses  ennemis  quand  elle  sera 
transformée  en  Nymphe  ;  enfin ,  il  nous  fait  connaître  les  espèces 
dont  les  Larves  ne  font  pas  d'étuis  mobiles  ,  mais  des  abris  mo- 
mentanés fixés  à  des  corps  étrangers;  ces  sortes  de  Larves, 
quoique  très  nombreuses  dans  les  eaux  courantes,  n'avaient  pas 
encore  été  observées  avant  M.  Pictet. 

La  seconde  partie  de  l'ouvrage  est  consacrée  à  l'histoire  parti- 
culière des  Phryganides  du  bassin  du  Léman  ;  l'auteur  reprend 
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ettléveloppe  les  caractères  des  huit  genres ,  et  il  donne  la  descrip- 
tion des  espèces  qui  en  font  partie.  La  synonymie  des  espèces 
connues  y  est  établie  d'une  manière  qui  nous  semble  ne  rien 
laisser  à  désirer  :  chaque  description  se  compose  d'une  phrase 
diagnostique  en  français,  et  d'une  description  plus  étendue, 
d'une  longueur  suffisante.  Toutes  les  espèces  sont  figurées  en 
couleur  et  accompagnées  de  détails  caractéristiques  au  trait,  et  de 
la  Larve  et  la  Nymphe  en  couleur  quand  elles  sont  connues  ; 
cette  partie  de  l'ouvrage  ,  comme  les  autres ,  ne  laisse  rien  à  dé- 
sirer. 

Enfin  M.  Pictet  termine  son  travail  par  la  description  de  trois 
Larves,  dontil  n'a  pu  connaître  jusqu'à  présent  les  insectes  parfaits. 

L'ouvrage  forme  un  beau  volume  in-4°,  de  240  pages,  accom- 
pagné de  20  planches  gravées  et  très  bien  coloriées,  et  son  exé- 
cution ne  laisse  rien  à  désirer  sous  les  points  de  vue  de  la 
typographie  et  de  l'iconographie.  E.  G. 

40.  Mémoire  sur  les  Larves  des  Némoures,  par  M.  F.-J.  Pictet. 
In-8,  avec  2  pi.  color.  (  Ann.  des  Sciences  nat.,  1832,  t.  xxvi, 
p.  309  à  391,  pi.  14  et  25.  ) 

Description  de  quelques  nouvelles  espèces  d'insectes  du  bassin  du 
Léman.  Névroptères,  genre  Nèmoure;  par  F.-J.  Pictet. 
In-4,  avec  une  pi.  au  trait.  (  Mém.  de  la  Soc.  de  Physique  et 
d'Hist.  nat.  de  Genève,  t  vu.  ) 

Ces  deux  mémoires  ayant  pour  sujet  le  même  genre  d'Insectes, 
nous  avons  pensé  qu'il  était  convenable  de  les  réunir  pour  en 
rendre  compte. 

Dans  le  premier,  M.  Pictet  a  eu  pour  but  défaire  connaître  les 
métamorphoses  de  ce  genre  de  Névroptères.  Il  commence  par 
montrer  que  l'on  ne  peut  établir  de  bonnes  divisions  en  entomo- 
logie ,  si  l'on  ne  connaît  pas  les  insectes  sous  tous  leurs  états.  Il 
cite  la  grande  diversité  qu'offrent  les  larves  des  Névroptères  et  le 
secours  qu'on  pourrait  tirer  de  cette  diversité  pour  établir  les  or- 
dres et  les  familles ,  et  il  arrive  à  son  sujet  en  faisant  observer 
qu'on  avait  pensé  que  les  Némoures  avaient  les  mêmes  métamor- 
phoses que  les  Perles,  puisque  ces  deux  genres  ont  une  telle  ana- 
logie qu'ils  ont  été  confondus  ,  et  que  cependant  les  premières 
ont  des  métamorphoses  incomplètes  et  les  dernières  les  ont  com- 
plètes. 

«  Occupé,  dit  M.  Pictet,  d'un  travail  sur  les  Friganes,  j'ai  été 
conduit  à  explorer  un  grand  nombre  de  ruisseaux  et  d'étangs,  à 
rechercher  avec  soin  toutes  les  larves  qui  habitent  dans  l'eau  et  à 
Bull.  zool.  3e  sect.  i835-.  6 
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en  élever  plusieurs  afin  de  les  observer  plus  à  loisir.  Parmi  celles 
de  ces  larves  qui  n'appartiennent  pas  aux  Friganes,  j'ai  trouvé 
en  particulier  celles  tle  cinq  espèces  de  Némoures  qui  feront  le 
sujet  de  ce  mémoire.  J'aurais  voulu  pouvoir  omettre  dans  la  des- 
cription de  ces  espèces  tout  ce  qui  ne  regarde  que  l'insecte  par- 
fait ,  mon  but  n'étant  point  maintenant  de  faire  Une  monographie 
desNémoures;  mais  elles  ont  été  si  peu  et  si  imparfaitement  dé- 
crites, que  je  serais  peut-être  mal  compris  si  je  ne  faisais  que 
citer  les  noms  des  espèces.  » 

Les  cinq  espèces  sur  lesquelles  ont  porté  les  observations  de 
M.  Pictet  sont  :  1°  Nenioura  Cinerea  01.,  2"  FariegaiaOl.,  3°  Tri- 
fasciata  Pict,  4°  Nigra  Ol. ,  5°  Cylindrica  01.  Chacune  de 
ces  espèces  est  décrite  avec  soin  ,  et  cette  description  de  l'insecte 
parfait  est  suivie  de  celle  de  la  larve  et  de  la  nymphe.  Les  larves 
ont  la  forme  générale  de  l'insecte  parfait  à  qui  l'on  aurait  ôté  les 
ailes;  ces  larves  ont  cependant,  sur  les  côtés,  des  rudiments 
d'ailes  qui  augmentent  de  grandeur  à  chaque  changement  de 
peau  ;  et  la  dernière  mue  produit  l'insecte  parfait ,  sans  que  l'ani- 
mal ait  subi  de  métamorphoses  complètes  et  ait  passé  une  partie 
de  sa  vie  dans  l'inaction. 

Les  organes  de  la  respiration  ont  offert  quelques  différences  à 
M.  Pictet  :  chez  une  espèce,  ils  sont  très  apparents  et  consistent 
en  six  petits  sacs  trachéens  situés  sous  le  corselet ,  tandis  que  dans 
les  quatre  autres,  il  n'y  en  a  pas  d'apparence.  Ce  fait  conduit 
M.  Pictet  à  quelques  raisonnements  sur  l'importance  de  la  respi- 
ration chez  les  larves  d'insectes. 

A  la  fin  de  son  mémoire,  l'auteur  dit  quelques  mots  des  larves 
des  Perles.  Elles  étaient  tout  aussi  inconnues  que  celles  des  Né- 
mou  res  ;  et  Réaumur  n'avait  fait  que  hasarder  une  phrase  dubi- 
tative ,  fondée  sur  une  observation  peu  concluante  de  l'abbé 
Nollet,  qui  semble  faire  croire  que  les  larves  des  Perles  ont  des 
métamorphoses  analogues  à  celles  des  Friganes  et  se  font  des 
coques  comme  elles.  M.  Pictet  a  reconnu  que  leurs  métamor- 
phoses sont  incomplètes  et  en  tout  semblables  à  celles  des  Né- 
moures.  L'auteur  résume  ainsi  tout  son  mémoire  : 

1°  Les  Kémoures  proviennent  de  larves  aquatiques,  ainsi  qu'on 
l'avait  généralement  supposé. 

2°  Contrairement,  à  l'opinion  généralement  admise,  ces  larves 
subissent  des  métamorphoses  incomplètes. 

3°  Les  organes  respiratoires  externes  des  larves  des  insectes 
sont  sujets  à  de  grandes  variations,  même  dans  des  genres  sem- 
blables. 
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4°  Le  mâle  d'une  espèce  de  Némoure  (  IV.  tvifasciata  )  a  les  ailes 
supérieures  réduites  à  de  simples  rudiments,  et  incapables  de  voler. 

,5°  Les  larves  des  Perles  ne  subissent  point  de  métamorphoses 
complètes  et  ne  filent  point  d'étuis  ;  leurs  métamorphoses  se  rap- 
prochent tout-à-fait  de  celles  des  Némoures. 

Les  cinq  espèces  mentionnées  par  M.  Pictet  sont  dessinées  par 
lui-même  avec  leurs  larves  et  leurs  nymphes. 

Le  second  mémoire  de  M.  Pictet  peut  servir  de  complément  à 
celui  dont  nous  avons  essayé  de  donner  une  idée;  il  est  des- 
tiné à  faire  connaître  douze  espèces  nouvelles  de  Némoures  ,  qui , 
jointes  aux  six  déjà  connues ,  font  monter  le  nombre  à  dix-huit. 
L'auteur  se  livre  à  quelques  considérations  géographiques  ou  plu- 
tôt topographiques  sur  la  distribution  de  ces  insectes  dans  la 
Suisse,  soit  au  fond  des  vallées,  soit  sur  les  montagnes  ;  il  dit  que 
les  descriptions  des  auteurs  qui  l'ont  précédé  sont  insuffisantes 
et  conviennent  souvent  à  plusieurs  espèces  très  différentes,  et 
il  cherche  quel  serait  le  caractère  le  plus  facile  à  observer  et  le 
plus  fixe. 

Dans  son  travail  précédemment  analysé  ,  il  avait  employé  avec 
succès  la  disposition  des  nervures  des  ailes  supérieures  ;  mais 
l'examen  d'un  plus  grand  nombre  d'espèces  lui  a  démontré  que 
ce  moyen  est  insuffisant,  et  il  est  arrivé  à  trouver  des  caractères 
bien  plus  tranchés  et  plus  constants  dans  la  forme,  la  couleur  et 
surtout  les  points  saillans  du  corselet.  Il  a  pu  caractériser  ces  dix- 
huit  espèces  d'une  manière  claire,  au  moyen  de  ces  modifications, 
en  tenant  cependant  toujours  compte  des  autres  différences  que 
présentent  les  espèces ,  et  il  a  accompagné  son  mémoire  d'une 
planche  au  trait,  dessinée  avec  une  grande  pureté  par  lui-même, 
et  représentant  les  corselets  de  ces  espèces.  Chaque  description 
est  d'une  étendue  suffisante  pour  ne  laisser  aucun  doute,  et  elle 
est  accompagnée ,  pour  les  espèces  déjà  connues,  d'une  syno- 
nymie établie  avec  soin.  Nous  ne  pouvons  trop  recommander  ces 
deux  mémoires  aux  personnes  qui  s'occupent  de  l'histoire  des 
Névroptères.  E.  G. 

41.  Descriptions  of  some  non  descripts,  etc.  — Description  de 
plusieurs  espèces  anglaises  de  Névroptères,  May-Flies  ,  non 
encore  décrites  ;  par  John  Curtis.  (The  London  and  Edinburgh 
Philosophical  Magazine.  ) 

Cette  petite  brochure,  tirée  à  part  du  Magasin  philosophique 
de  Londres  et  d'Edimbourg ,  comprend  ,  dans  onze  pages  d'im- 
pression ,  la  description  sommaire  de  dix-neuf  espèces  iV  Epheme- 
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ridœ  et  de  soixante-seize  espèces  de  Phryganidœ.  La  famille  de9 
Ephemeridœ  est  divisée  en  quatre  genres  ainsi  qu'il  suit  : 

1  G.  Ephemera,  Lin.,  avec  une  espèce ,  VEph.  fusca,  Curt. 

2  G.  Baetis.,  Lea.  Division  A.  (Ailes  fortement  réticulées). 

Comprenant  les  B.  Dispar  (  Brit.  ent.  pi.  464)  et  huit 
espèces  nouvelles.  Division  B.  (Ailes  très  peu  réticulées  ; 
la  demi-nymphe  avec  les  ailes  ciliées).  —  Comprenant 
deux  espèces  nouvelles. 

3  G.   Cloeon,  Lea.   Cl.  dipterum ,  Lin.  ,   et  trois  espèces   nou- 

velles, 

'•  G.  Brachycercus,  Curt. —  Caract.  Tête  courte;  yeux  petits, 
écartés ,  mais  moins  dans  l'un  des  deux  sexes.  Thorax 
large,  ovale;  abdomen  pas  plus  long  que  le  thorax,  ter- 
miné par  trois  soies  très  courtes,  épaisses  à  la  base.  —  Deux 
ailes  ,  courtes  plutôt  qu'amples ,  ayant  la  forme  de  celles 
d'une  mouche ,  avec  plusieurs  nervures  longitudinales ,  et 
trois  transversales  entre  la  côte  et  le  disque. Pattes  courtes, 
mais  moins  dans  l'un  des  sexes. — Obs.  Ces  caractères,  en- 
core imparfaits  à  cause  du  petit  nombre  d'individus  que  je 
possède,  sont  suffisants  pour  distinguer  ce  genre  quant  à 
présent. 
Ce  genre  est  composé  du  B.  harrisella  Curt.  Harris's   expos. 

Tab.  b.  f.  3,  et  de  deux  espèces  nouvelles. 

La  famille  des  Phryganidœ comprend  dix-huit  genres. 

1  G.  Limnephilus.  Leach.  Curt.  Brit.  ent.  v.  xi,  pi.  488. 

A.  Bord  postérieur  des  ailes  supérieures  échancré.  2  espèces. 

B.  Ailes  supérieures   tronquées  obliquement  à 
l'extrémité.  26  espèces. 

C.  Ailes  supérieures  grandes  et  arrondies  à  l'ex- 
trémité. 5  espèces. 

D.  Ailes  courtes,  rondes  ou  velues.  2  espèces. 

2  G.   Phryganea.  Lin. — P.  minor.  Curt. 

3  G.  Philopotamus  ,  Lea. 

A.  Antennes  courtes  et  épaisses.  4  espèces. 

B.  Antennes  longues  et  grêles.  5  espèces. 

4  G.  Leptocerus ,  Lea. 

A.  Ailes  supérieures  avec  deux  cellules  apicales 
fourchues.  1   espèce. 

B.  Ailes  supérieures  avec  une  ligne  de  nervures 
transversales  formant  les  cellules  apicales.  2  espèces. 

C.  Ailes  très  étroites,  avec  peu  de  nervures.  2  espèces. 
o     G.  Molanna^  Curt. —  Car.  Antennes  fortes,  de  la 
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longueur  des  ailes  ;  abdomen  court.  Ailes  lon- 
gues, étroites,  arrondies  à  l'extrémité  ;  les  su- 
périeures ayant  à  leur  extrémité  une  cellule 
courte,  fourchue;  une  autre  longue  placée  au 
dessous,  et  une  nervure  oblique  au  dessus. 
Cellules  discoïdales  très  longues;  pattes  lon- 
gues et  pubescentes  ;  la  première  paire  des  épe- 
rons des  quatre  jambes  postérieures  placées 
beaucoup  au  dessous  du  milieu. —  M.  angus- 
tata.  C. 

6  G.   Odontocerus,  Lea. — O.  maculhennis  ,  Curt. 

7  G.  Sericosloma,  Lat.  Palpes  maxillaires  recourbés, 

très  velus,  comprimés,  et  formant  une  saillie 
obtuse  et  arrondie  à  la  tête  des  mâles  ;  allongés 
et  distinctement  articulés  dans  les  femelles.  — 
„    S.  LatreiUii,Ha\. 

8  G.  Silo,  Curt. — Car.  Palpes  maxillaires  diver- 

gents dans  les  mâles,  et  couverts  de  poils  rares, 
longs  et  subclaviformes.  Les  quatre  dernières 
jambes  ont  chacune  deux  paires  d'éperons. — 
Silo  pallipes,  Fab.  Ent.  sept.  2-76  7. 

9  G.   Goera  ,  Hoff  Manuscrit.  —  Palpes  maxillaires 

recourbés,  réunis  à  la  tête  dans  les  mâles. 

A.  Ailes  supérieures  avec  une  des  cellules  dilatée 

et  circulaire  près  de  l'angle  postérieur.  3  espèces. 

B.  Ailes  supérieures  avec  la  même  cellule  courte. 
G.  hirta,  Fab. 

10  G.  Mormonia,   Curt. — Car.    Ressemble   au  G. 

hirla  ;  mais  les  palpes  maxillaires  sont  avan- 
cés ,  subclaviformes  et  couverts  de  poils  ou 
écailles  rares  et  courts  dans  les  mâles  :  trois 
cellules  du  bord  inférieur  sont  dépourvues  de 
nervures  transversales,  excepté  vers  la  base, 
où  ,  sur  la  côte  ,  on  voit  un  point  velu,  très 
épais.  2  espèces. 

11  G.   B racfiy ce nlrus ,  Curt. — Car.  Antennes  écar- 

tées à  leur  base ,  plus  courtes  que  les  ailes , 
épaisses  dansles  mâles,  grêles  chez  les  femelles. 
Palpes  maxillaires  courts,  divergents  et  très  ve- 
lus dans  les  mâles.  Ailes  assez  grandes  et  ar- 
rondies, les  supérieures  ayant  une  petite  cellule 
discoïdale  ,  de  laquelle  sortent  trois  nervures 
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récurrentes  :  les  quatre  jambes  postérieures  ont 
de  petits  éperons  à  l'extrémité,  et  une  autre 
paire  plus  petite  au  dessus  de  ceux-ci. — B. 
subnubUa ,  Curt. 

12  G.   Thyas  Curt.  —  Car.  Antennes  plus  courtes 

que  les  ailes,  article  de  la  base  saillant,  long, 
épais  et  velu;  palpes  maxillaires  longs,  épais 
et  velus  dans  les  deux  sexes;  ailes  arrondies, 
très  pubescentes,  nervures  non  distinctes;  les 
jambes  intermédiaires  ont  des  éperons  trèslongs 
à  l'extrémité,  et  les  postérieures  en  ont  une  pe- 
tite paire  au  dessus  de  l'extrémité.  3  espèces. 

13  G.   Glossosoma  ,  Curt.  — Car.  Maie.  Ailes  ayant 

chacune  une  cellule  discoïdale  subscutiforme , 
les  supérieures  avec  un  bouton  ou  pli  à  la  base, 
couvert  en  dessus  de  poils  raides ,  et  concave 
en  dessous.  La  première  paire  d'éperons  des 
jambes  intermédiaires  ,  placée  au  milieu,  et 
près  de  l'extrémité  sur  la  postérieure.  Un  lobe 
large,  calleux,  subdéprimé,  attaché  dessous  le 
sixième  segment  de  l'abdomen,  avec  un  autre 
plus  petit  sur  le  segment  suivant. — Femelle. 
Jambes  et  tarses  intermédiaires  beaucoup  plus 
dilatés. 

14  G.  Tînodes,  Lea.  Manuscr.  —  Car.  Palpes  maxil- 

laires longs  et  semblables  dans  les  deux  sexes. 
Antennes  grêles ,  plus  courtes  que  les  ailes  ; 
abdomen  court,  pointu  et  calleux  dans  les  fe- 
melles; les  quatre  jambes  postérieures  avec 
deux  paires  de  longs  éperons  sur  chacune;  la 
première  paire  près  de  la  base  dans  les  inter- 
médiaires ,  et  au  dessous  du  milieu  dans  les 
postérieures. 

A.  Ailes  longues  et  étroites;  les  supérieures  avec 
une  petite  cellule  discoïdale  et  quatre  cellules 
bifurquécs  sur  le  bord  postérieur. —  T.  luri- 
dus,C. 

B.  Ailes  plus  courtes,  très  arrondies  àl'extrémité  ; 
les  supérieures  très  pubescentes,  les  nervures 
peu  distinctes.  —  T.  pusillus?  Fab.  Ent.  s.  2. 
81.   33. 

15  G.  Antycira,  Curt.  —  Car.  Antennes  bien  plus 
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longues  que  le  corps,  avancées,  non  déliées. 
Tête  très  velue  sur  le  sommet;  palpes  maxil- 
laires longs  et  épais;  abdomen  court,  avec 
deux  lobes  larges,  calleux,  à  l'extrémité  dansles 
mâles  ;  ailes  longues  et  étroites;  les  quatre  jam- 
bes postérieures  ayant  deux  paires  de  longs 
éperons ,  la  première  placée  près  de  la  base 
dans  les  intermédiaires,  et  au  dessous  du  mi- 
lieu dans  les  autres.  .jt£ -,  2  espèces. 
Ift  G.  Açapelus,  Curt. — Car.  Antennes  pas  plus 
longues  que  le  corps  ,  épaisses  et  écartées  ;  ab- 
domen du  mâle  avec  une  longue  épine  recour- 
bée ,  naissant  du  centre  de  l'abdomen  :  extré- 
mité pointue  dans  la  femelle;  ailes  comparative- 
ment courtes  et  arrondies  ;  les  quatre  jambes 
postérieures  ayant  deux  paires  d'éperons  très 
forts,  une  à  l'extrémité  et  l'autre  au  dessus. 

17  G.  Agrayle.a,   Curt. — Car.  Antennes  pas  plus 

longues  que  le  corps,  assez  épaisses ,  filiformes. 
Tête  large,  abdomen  court;  ailes  longues, 
étroites  et  pubescentes.  Pattes  antérieures  for- 
tes ,  les  autres  grêles.  Les  quatre  jambes  pos- 
térieures ont  de  longs  éperons  à  l'extrémité  ; 
les  intermédiaires  en  ont  un  seul  au  milieu, 
derrière  lequel  une  paire  est  placée  au  dessus 
de  l'extrémité.  2  espèces. 

18  G.   Hjdroptila%  Daim.  3  espèces. 

Léo. 

42.  Dk  Libellularum  partibus  genitalibus  ,  par  M.  H.  Rature. 
Regimonti,  J832,  chez  F.  Borntraeger  ;  in-4*,  de  38  pages 
avec  3  planches  gravées.  —  Paris  ,  Baillière. 

Cette  dissertation  est  une  de  celles  qui  remplissent  des 
lacunes  dans  la  science.  M.  Rathke ,  déjà  connu  par  ses  beaux 
travaux  sur  le  développement  de  l'Embryon,  donne  par  ce  Mé- 
moire une  nouvelle  preuve  de  ses  hautes  connaissances  en  phy- 
siologie et  en  anatomie. 

L'auteur  commence  par  un  coup  d'œil  sur  la  forme  etles parties 
externes  des  Libellules,  notamment  des  parties  génitales.  Il  divise 
ces  dernières  en  externes  et  en  internes.  Les  premières  s'élèvent 
au  dessus  de  l'anneau  abdominal  qui  les  porte  ;  elles  sont  de 
consistance  cornée.  Les  parties  génitales  internes,  chez  la  femelle, 
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se  composent  de  l'ovaire ,  de  Poviducte ,  du  vagin  et  des  organe» 
auxiliaires;  chez  le  mâle,  elles  sont  formées  du  testicule,  du  con- 
duit déférent  et  des  organes  auxiliaires. 

Le  corps  du  mémoire  est  divisé  en  trois  sections  ;  dans  la 
première,  M.  Rathke  s'occupe  des  parties  sexuelles  chez  la  femelle' 
delà  Libellula  aenea.  Cet  insecte  présente  deux;  ovaires  avec  leur 
oviducle  ;  le  vagin  se  compose  d'un  petit  sac  pourvu  d'un  ren- 
flement et  de  deux  tunes.  Ces  mêmes  parties  sont  examinées  et 
exactement  décrites  par  l'auteur  chez  la  femelle  des  Libellula 
Jlaveola  et  âepressa  et  da»s  le  genre  Aeshna  chez  VAeshna 
grandis  et  VA.  Virgo. 

Dans  la  2e  section,  M.  Rathke  traite  des  organes  générateurs 
mâles  de  la  Libellula  aenea.  Le  testicule,  qui  est  un  corps  très 
allongé,  sans  canal  déférent ,  fort  tortillé  ,  et  la  verge  ,  mise  en 
mouvement  par  plusieurs  muscles  ,   sont  exactement  décrits. 

La  3e  section  traite  des  organes  sexuels  chez  les  Libellules.  Le 
mâle  lance  son  sperme  après  avoir  introduit  sa  verge  dans  le  vagin 
de  la  femelle;  mais  comme  les  parties  sexuelles  chez  le  mâle  sont 
situées  près  de  la  poitrine  et  dans  le  second  anneau  abdominal, 
tandis  que  celles  de  la  femelle  sont  placées  près  de  l'extrémité 
postérieure  du  corps  dans  le  9*  anneau  abdominal,  il  faut  que 
cette  dernière  recourbe  son  corps  pour  venir  appliquer  l'orifice 
vaginal  près  de  la  poitrine  du  mâle  sur  l'ouverture  par  où  sort 
la  verge.  L'accouplement  de  ces  insectes  dépend  par  conséquent 
plutôt  de  la  volonté  de  la  femelle  que  de  celle  du  mâle.  Le  mé- 
moire est  accompagné  de  3  planches  dessinées  par  l'auteur,  mais 
assez  médiocrement  gravées  ,  représentant  les  parties  sexuelles 
dans  des  positions  bien  choisies  et  sur  toutes  les  faces     Em.  Jacq. 

43.  Monographie  bes  Braconides  de  Belgique,  par  M.  Wesmael  ; 

i   volume  in-4°,  de  252  pages,  accompagné  de  2  pi.  lithogr. 

—  Bruxelles,  1835. 

(  Extrait  du  t.  ix  des  Mémoires  de  l'Académie  royale  de 
Bruxelles.  ) 

Avant  dé  rendre  compte  de  cet  important  travail,  il  nous 
semble  nécessaire  de  reproduire  les  explications  que  son  auteur 
a  été  obligé  de  donner  à  son  sujet ,  à  cause  de  la  publication 
presque  simultanée  de  l'ouvrage  de  M.  Nées  d'Essembeck, 
qui  traite  des  mêmes  insectes  (  Yoy.  ce  Ballet. ,  3e  sect. ,  n°  20  J. 
Ces  explications  font  le  plus  grand  honneur  au  bon  esprit  de 
M.  Wesmael,  et  montrent  que  l'intérêt  seul  de  la  science  ,  et  non 
yas  la  misérable  gloriole  de  mettre  son  nom  à  la  suite  d'un  plïif 
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grand  nombre  d'espèces,  est  le  but  de  ses  travaux;  sa  conduite, 
dans  cette  circonstance,  doit  être  un  garant  de  la  conscience  avec 
laquelle  il  a  exécuté  son  travail ,  et  doit  lui  mériter  toute  la  con- 
fiance des  entomologistes.  Voici  comment  s'exprime  M.  Wesmael  : 

«  M.  Nées  von  Essembeck,  professeur  à  l'université  de  Bonn  , 
publia  en  1811  ,  dans  le  Magasin  des  naturalistes  de  Berlin,  la 
première  partie  d'un  travail  sur  les  Braconides  (  Ichneumonides 
adsciti  )  ;  la  deuxième  et  la  troisième  partie  parurent  successi- 
vement en  1814  et  1816.  Enfin,  en  1818  ,  l'auteur  donna,  dans  les 
Actes  de  l'académie  Léopoldino-Caroline ,  une  revue  des  genres 
et  des  familles  de  ces  Hyménoptères ,  sans  décrire  aucune  espèce , 
se  contentant  de  renvoyer,  pour  les  types  de  chaque  genre,  à 
ses  publications  précédentes,  et  ajoutant  le  nombre  d'espèces 
dont  il  était  possesseur.  Ce  nombre  se  montait  à  279  ,  tandis  qu'il 
n'en  avait  décrit  antérieurement  que  145  ;  restaient  donc  134  es- 
pèces inédites. 

«  J'avais  recueilli  un  assez  grand  nombre  de  cesHyménoptères, 
sans  avoir  néanmoins  l'intention  de  m'en  occuper  spécialement , 
lorsque  ,  vers  la  fin  de  l'été  de  1833,  on  m'engagea  à  décrire  les 
espèces  nouvelles  que  je  possédais.  Je  dois  avouer  que  je  ne  m'y 
décidai  pas  sans  répugnance,  croyant  ne  pas  avoir  dans  ma  col- 
lection un  nombre  d'individus  suffisant  pour  que  je  pusse  être 
moralement  certain  de  l'exactitude  de  mes  descriptions.  Je  mis  ce- 
pendant la  main  à  l'œuvre,  et  je  présentai  le  résultat  démon  travail 
à  l'Académie  royale  des  Sciences  et  Belles- Lettres,  d^ns  sa  séance 
du  7  décembre  1833.  Sur  le  rapport  favorable  qui  lui  fut  fait, 
l'Académie  daigna  m'honorer  du  titre  de  membre  correspondant, 
et  décida  que  mon  mémoire  serait  imprimé  dans  les  recueils  de 
«es  actes. 

«  Je  pouvais  dès-lors  m'assurerla  priorité  en  livrant  immédiate- 
ment mon  ouvrage  à  l'impression.  Poussé  par  une  délicatesse 
peut-être  excessive,  et  voulant  le  rendre  plus  digne  de  la  société 
savante  qui  avait  bien  voulu  l'accueillir,  je  pris  la  résolution  de 
consacrer  toute  la  belle  saison  à  recueillir  des  Braconides,  et  de 
garder  mon  manuscrit  jusqu'à  ce  que  j'y  eusse  fait  les  additions 
et  les  changements  qui  résu Itéraient  probablement  de  mes  nou- 
velles recherches.  Je  commençai  donc  mes  excursions  vers  la  fin 
d'avril;  et,  au  commencement  de  septembre,  je  me  trouvai  avoir 
recueilli  plus  de  1,550  de  ces  petits  Hyménoptères. 

«  Mais  dans  l'intervalle  était  survenu  un  événement  auquel 
j'étais  loin  de  m'attendre  :  vers  la  fin  de  juillet,  j'avais  reçu  un 
nouvel  ouvrage  de  M.  Nées  von  Essembeck,  dans  lequel  se  trou- 
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vaient  réunies  les  descriptions  de  tous  les  Braconides  de  sa  col- 
lection. 

«  Si  mon  manuscrit  eût  encore  été  ma  propriété ,  je  n'eusse  pas 
hésité  à  le  jeter  au  feu;  devenu  la  propriété  de  l'Académie,  je 
n'avais  plus  le  droit  d'en  disposer.  Je  devais  donc  ,  ou  le  faire  im- 
primer tel  qu'il  était  à  la  date  de  sa  présentation ,  ou  refondre 
mon  ouvrage  pour  coordonner  les  espèces  avec  celles  que  M.  Nées 
von  Essembeck  avait  récemment  décrites.  De  ces  deux  partis  à 
prendre,  le  premier  était  sans  doute  le  plus  commode  et  le  plus 
avantageux  pour  moi,  puisque,  la  date  authentique  de  la  récep- 
tion de  mon  manuscrit  à  l'Académie  étant  de  1833,  je  conser- 
vais la  priorité  sur  M.  Nées  von  Essembeck,  dont  l'ouvrage 
portait  la  date  de  i  834  ;  mais,  d'un  autre  côté,  la  coexistence  pres- 
que simultanée  de  deux  ouvrages  de  même  nature  qui  n'étaient 
pas  mis  en  rapport  l'un  avec  l'autre  ne  pouvait  qu'augmenter 
les  difficultés  de  la  synonymie ,  d'autant  plus  que  l'ouvrage  de 
M.  Nées  von  Essembeck  se  trouvant  imprimé  avant  le  mien,  ses 
dénominations  auraient  pu  déjà  être  adoptées  dans  les  collec- 
tions ,  et  que  beaucoup  d'entomologistes  se  seraient  fort  peu 
souciés  d'y  substituer  ensuite  laborieusement  les  miennes  par 
respect  pour  mes  droits  de  priorité.  Sacrifier  ceux-ci  à  l'avantage 
de  la  science  m'a  semblé  préférable;  armé  de  patience,  j'ai  re- 
fondu mon  ouvrage,  et  c'est  après  avoir,  autant  que  possible, 
établi  la  concordance  de  mes  dénominations  avec  celles  de 
M.  Nées  von  Essembeck  que  je  le  présente  aujourd'hui. 

«  Serait-ce  par  simple  effet  du  hasard  que  M.  Nées  von  Essembeck, 
après  un  silenee  de  seize  ans,  a  publié  son  ouvrage  au  moment 
même  où  le  mien  allait  paraître?  Je  ne  le  pense  pas.  Quoi  qu'il  en 
soit,  l'honorable  professeur  n'a  fait  qu'user  de  son  droit;  mais 
en  mettant  au  jour,  en  1834,  une  œuvre  commencée  en  1811, 
il  a  aussi  donné  au  public  le  droit  d'être  sévère  à  son  égard; 
quand  on  ne  met  guère  moins  d'un  quart  de  siècle  à  élaborer 
une  brochure  de  300  pages,  on  doit  être  bien  près  de  la  perfec- 
tion. » 

Après  cette  explication,  M.  Wesmael  entre  en  matière  par 
une  introduction  assez  étendue,  dans  laquelle  il  passe  en  revue 
les  différentes  distributions  qui  ont  été  proposées  pour  les  Hymé- 
noptères Térébrants  et  spécialement  pour  ceux  dont  il  s'occupe  ; 
il  combat  d'une  manière  victorieuse  plusieurs  points  de  la  classi- 
fication de  M.  Nées  d'Essembeck  :  nous  disons  d'une  manière  victo- 
rieuse ,  car  il  se  sert  des  travaux  mêmes  de  cet  auteur  pour 
prouver  les  objections  qu'il  lui  fait;  enfin  il  arrive  à  exposer  la 
manière  dont  il  a  cru  devoir  diviser  les  insectes  dont  il  s'occupe. 
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M.  Wesmael  partage  les  Braconides  en  deux  divisions  ou  sous- 
tribus.  La  première  (  Braconides  endodontes  )  se  compose  de  ceux 
qui  ont  les  dents  des  mandibules  courbées  en  dedans;  leurs  man- 
dibules ,  lorsqu'elles  sont  fermées,  se  touchent  ou  se  croisent 
par  leur  extrémité.  La  seconde  (  Braconides  exodonles  )  com- 
prend tous  ceux  qui  ont  les  dents  des  mandibules  courbées  en  de- 
hors; leurs  mandibules,  lorsqu'elles  sont  fermées,  ne  se  tou- 
chent pas. 

Les  Braconides  endodontes  sont  divisés  en  quatre  groupes  : 
1°  les  Polymorphes ,  2°  les  Cryplogasires  ,  3°  les  Areolaires  , 
4°  les  Cyclostomes.  Ce  sont  les  deux  premiers  groupes  qui  sont 
décrits  dans  le  volume  que  nous  avons  sous  les  yeux  ;  les  deux 
autres  formeront  probablement  une  seconde  partie  qui  ne  tardera 
pas  à  être  publiée. 

Le  premier  groupe ,  celui  des  Polymorphes,  est  le  plus  nom- 
breux, et  c'est  celui  dont  les  genres  offrent  le  plus  de  diversité. 
M.  Wesmael  présente  les  caractères  essentiels  des  dix-sept  genres 
qui  le  composent  dans  un  grand  tableau  ;  voici  ces  caractères  : 

I.    Abdomen  longuement  pétiole, 
i   Cellules  cubitales  continues. 

a  Trois  cellules  cubitales G.  Perilitus. 

Nées.(a3  esp.) 

b  Deux  cellules  cubitales Microctonus. 

Wesm.  (n  esp.) 
a   »re    cellule  cubitale  séparée  de  la  deuxième  par 

un  prolongement  de  la  discoïdale  inférieure.  .     Paxylomma. 

Brebiss.  (i  esp.) 
II.  Abdomen  sessile  ou  brièvement  pétiole, 
î    Nervure  parallèle  intcrstitiale. 

a  Cellule  radiale  incomplète Aphidius. 

Nées.  (5  esp.) 

b  Cellule  radiale  complète Elassus. 

Wesm.  (i  esp.) 
„>.  Nervure  parallèle  naissant  vers  le  milieu  du  côté 
inférieur  de  la  discoïdale  interne, 
a  Deux  cellules  cubitales. 

-J-   Discoïdale  interne  enlr'ouvertc. 

X   Tarière    saillante Blacus. 

Nées.  (7  esp.) 

XX   Tarière   cacliée Leiophron. 

Nées.  (4  esp.) 
■f-f*  Discoïdale  interne  complètement  fermée. 

X   Abdomen  allongé  d'égale  largeur.   .   .     Eubadizon. 

Nées.  (3  esp.) 
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X  X    Abdomen^ court ,  subspatulé.  .   .   .     lîrachisL es. 

Wesm.  (4  esp.) 
h  Trois  cellules  euhi talcs. 

f  Cellule   radiale    beaucoup  plus  longue  que 
large. 

X    Deuxième   cubitale   plus  longue  que 
large, 
o  Toutes  les'_cuisses  grêles. 

—  Nervure  récurrente  insérée  à 

l'origine  de  la  2e  cubitale  ou 

intersiitiale Opins. 

Wcsni.  (  .HGcsp;) 

—  —Nervure  récurrenteinsérée 

dans  la  ire  cubitale. 
F.   Dos   du   mésolhorax   égal.     Phylax. 

Wesm.  (j  esp.) 
II.  Dos  du  mésotborax  inégal,     llogas. 

Nées.  (G  esp.) 
oo  Cuisses  de  derrière  très  renflées.      Helcon. 

Nées,  (ji  esp.) 
X  X    Deuxième  cubitale  plus  large   que 
longue, 
o  Un  angle  au  milieu  du  bord  du 

ebaperon ....     yJspigonus. 

Wesm.  (i  esp.) 
oo  Bord  du  ebaperon  droit.    .   .   .      Taphœus. 

Wesm.  (5  esp.) 
•ff  Cellule  radiale  en  triangle  équiiatéral. 

X    Les  trois  ocelles  sur  le  vertex Ichneutes. 

Nées.  (3  esp.) 
X  X    Ocelles  antérieurs  entre  les  anten- 
nes       Prolerops. 

Wesm.  (î  esp.) 

Avant  d'entrer  dans  la  description  des  genres  et  des  espèces  de 
ce  groupe ,  l'auteur,  pour  prévenir  toute  incertitude  relative  à  la 
signification  qu'il  attache  aux  dénominations  des  parties  du  corps 
ou  des  ailes  dont  il  a  fait  usage,  présente  une  terminologie 
complète  de  ces  parties  ,  en  s'appuyant  de  figures  théoriques  des 
ailes. 

Les  caractères  de  chaque  genre  sont  présentés  avec  un  dévelop- 
pement suffisant,  et  leur  valeur  est  encore  discutée  avec  soin. 
M.  Wesmael  n'a  pas  négligé  de  mentionner  ce  que  l'on  sait  de 
leurs  mœurs.  Enfin  il  décrit  chaque  espèce,  au  moyen  d'une 
phrase  diagnostique  en  latin  et  d'une  description  plus  ou  moins 
étendue ,  suivant  que  l'espèce  est  plus  ou  moins  variable  et  diffi- 
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cile  à  reconnaître.  Les  espèces  qui  ne  sont  pas  considérées  comme 
nouvelles  sont  suivies  d'une  synonymie  aussi  complète  qu'on  peut 
le  désirer;  les  variétés  sont  bien  distinguées  entre  elles,  et  enfin 
il  est  toujours  fait  mention  des  différences  sexuelles 

En  terminant  ce  groupe,  M.  Wesmael  compare  les  résultats 
qu'il  a  obtenus  avec  ceux  auxquels  est  arrivé  M.  Nées  d'Essem- 
beck.  M.  Wesmael  décrit  cent  dix-huit  espèces  de  Belgique;  les 
genres  de  M.  Nées  qui  correspondent  au  groupe  des  Polymorphes 
comprennent  un  total  d'Ichneumonides  adsciti  d'Europe  ne  s'éle- 
vant  qu'à  soixaute-dix-huit  espèces. 

Le  second  groupe,  celui  des  Ctyplogaslres ,  est  beaucoup 
moins  nombreux;  il  ne  comprend  que  quatre  genres,  dont  voici 
les  caractères  : 

I.  Deux  cellules  cubitales G.  Sigalphus. 

Spin.  (5esp.) 

II.  Trois  cellules  cubitales. 

i   Seconde  cubitale  irrégulière. 

a  Yeux   velus Chelonus. 

Lat.  (8  esp.) 

b  Yeux  glabres Ascogrtster. 

Wesm.  (i  i  esp.) 

i  Seconde  cubitale  en  carré  long Rhytigasier. 

Wcsni.  (a  esp.) 
Le  total  des  espèces  de  Braconides  cryptogastres  de  Belgique 

se  monte  à 26 

Toutes  les  espèces  d'Europe  qui  correspondent  à  ce  groupe  , 

dans  l'ouvrage  de  M.  Nées  ,  à 3  1 

Les  deux  planches  qui  accompagnent  ce  premier  mémoire  sont 
remplies  de  figures  d'ailes,  dessinées  par  l'auteur  lui-même  ;  elles 
ne  contribuent  pas  peu  à  faire  bien  saisir  les  principaux  carac- 
tères des  coupes  génériques  ,  et  même  des  principales  divisions 
dans  les  genres.  E.  G. 

44  Monogbaphib  dks  Odynères  de  Belgique,  par  M.  C.  Wes- 
mael  .  Brochure  in  8°  de  51  p.,  avec  lpl.au  trait.  —  Bruxelles, 
Louis  Hauman  et  O,  1833. 

M.  Wesmael  ayant  observé  que  les  nomenclateurs  avaient 
commis  une  foule  d'erreurs,  en  décrivant  comme  espèces  diffé- 
rentes les  deux  sexes  de  la  même  espèce ,  ou  diverses  de  ses 
variétés,  a  pensé  que  le  genre  Odynère  avait  besoin  d'être  dé- 
brouillé, et  il  a  entrepris  ce  travail  difficile  pour  les  espèces  de 
son  pays. 
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Les  Odynères  appartiennent  à  la  famille  des  Diploptères  et  à  la 
tribu  desGuépiaires  ,  et  elles  ont  été  confondues  avec  les  Guêpes 
par  tous  les  auteurs  qui  ont  écrit  avant  Latreille.  Ces  insectes  ont 
entre  eux  la  plus  grande  analogie  de  formes  et  de  couleurs;  ils 
sont  (  du  moins  ceux  qui  vivent  en  Europe  )  noirs  avec  des  taches 
et  des  bandes  jaunes  qui  sont  sujettes  à  varier  chez  les  individus 
de  la  même  espèce.  M.  Wesmael  partage  les  8  espèces  d'Odynè- 
res  de  la  Belgique  en  trois  divisions  ou  familles,  ainsi  qu'il  suit  : 

I.  Surface  dorsale  du  premier  segment  de  l'abdomen  formée 
d'une  seule  pièce.  Face  postérieure  du  meta  thorax  unie  et  convexe 
sur  les  bords.  Extrémité  des  antennes  des  mâles  roulée  en  spirale. 

1™  Fam.  O.  Reniformis ,  Spinipes  ,  Melanocephalus. 

II.  Surface  dorsale  du  premier  segment  de  l'abdomen  formée 
de  deux  pièces  réunies  par  une  suture  transversale. 

A.  Face  postérieure  du  métathorax  présentant  de  chaque  côté  un 
angle  saillant. — :Les  deux  derniers  articles  des  antennes  des 
mâles  en  forme  de  crochet. 

2e  Fam.  O.  Parietum,  antilope. 

B.  Face  postérieure  du  métathorax  lisse  dans  le  centre  et  rugueuse 
sur  les  bords.  Extrémité  des  antennes  simples  dans  les  deux 
sexes. 

3e  Fam.   O.   Crassicornis ,  Elegans ,  Bifasciatum. 

A  la  suite  de  ce  tableau ,  l'auteur  donne  le  synopsis  suivant  des 
espèces;  une  seule  est  nouvelle. 

lreFAM. 

1.  O.  Reniformis.Q^^  —  Niger,  Jlavo-varius.  (Femina  :  mela- 
thorace  utrique  macula  Jlava.)  (Mas  :  mandibulis  basi,  et  coxis 
intermediis  api  ce  calcaralis.  ) 

2.  O.  Spinipes.  çf£>  —  Niger  ,  Jlavo-varius  ,  ventre  fascia 
Jlava.  (Femina  :  tibiis  macula  postica  nigra.)  (Mas  :  femoribus 

intermediis  tridentatis .  ) 

3  O.  Melanocephalus.  çSJï — Niger,  albido-varius  ;  ventre 
maculis  utrinc/ue  2-4  albidis.  {  Femina  :  tibiis  /lavis.  )  (  Mas  :  fe- 
moribus intermediis  tridentatis.  ) 

2e  Fam. 

4.  O.  Parietum.  çfP  —  Niger,  flavo-varius  ,  metathorace 
nigro-opaco  ;  ano  immaculato. 
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5.  O.  Antilope.  tf£> —  Niger ,  Jlavo-varius  ,  mctathorace  ni- 
gro  nitido.  (Mas  :  ano  Sublus  macula  /lava.  ) 

3e  Fam. 

G.  O.  Crassicornis.  rfJJ — Niger  ,  Jlavo-varius  ;  abdominis 
seçmcntis  al  sait  cm  quatuor  prioribus  Jlavo  marginatis  ,  fascia 
prima  utriuque  anguslata. 

7.  O.  Elegans.  tf",/)  Wesm . — Niger,  Jlavo-varius  ;  abdominis 
segment is  at  sa  Item  (juaiuor  prioribus  Jlavo-marginatis  ,  fascia 
prima  utriusque  dilatala;  prothorace  utrinque  mucronalo. 

8.0.  Bifasciatus  cf*P  —  Niger ,  Jlavo-varius  ;  abdominis  seg- 
mento  primo  el  secundo  (Mas  ),  primo,  secundo  et  quarto  (Fe- 
mina) ,  Jlavo-marginatis;  prothorace  utrinque  submucronato. 

Après  cet  exposé  des  espèces  ,  l'auteur  arrive  aux  descriptions 
détaillées  et  à  la  synonymie  ;  il  discute,  à  la  suite  de  ses  descrip- 
tions ,  la  valeur  de  celles  de  ses  devanciers ,  réunit  toutes  les 
espèces  nominales,  en  donnant  les  motifs  de  sa  détermination  et 
en  citant  les  passages  des  auteurs  ;.enfin  cette  partie  de  son  tra- 
vail paraît  être  le  résultat  de  longues  recherches  et  d'observa- 
tions consciencieuses.  Ce  mémoire  est  accompagné  d'une  planche 
au  trait,  dessinée  par  M.  Wesmael,  el  représentant  les  caractères 
des  trois  divisions  qu'il  a  formées  dans  le  genre  Odynère. 

Nous  devons  remercier  M.  Wesmael  d'avoir  consacré  ses  mo- 
ments à  des  travaux  de  ce  genre;  s'il  continue  ainsi  à  débrouiller 
d'autres  genres,  il  rendra  un  véritable  service  à  l'entomologie. 

E.  G. 

45.  Essai  sur  les  Épispastiques  ;  Thèse  présentée  et  soutenue  à 
la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  par  M.  L.-J.-F.  Leclerc.  — 
Paris,  1835,  in-4°. 

Cette  dissertation  est  divisée  en  deux  parties  bien  distinctes  : 
l'une  traite  des  Epispastiques  animaux,  et  l'autre,  des  Épispas- 
tiques végétaux.  C'est  de  la  première  partie  que  nous  allons 
essayer  de  donner  une  idée. 

L'auteur  nous  apprend  d'abord  que,  bien  qu'on  fasse  usage  en 
médecine  depuis  long-temps  de  la  Cantharide  officinale ,  la  dé- 
couverte du  principe  auquel  on  doit  attribuer  les  singuliers  effets 
de  cet  insecte  est  toute  moderne;  il  fait  ensuite  l'histoire  de 
cette  découverte,  en  passant  en  revue,  dans  un  ordre  chrono- 
logique, les  savants  qui  s'en  sont  occupés.  Le  principe  actif  des 
Cantharides  a  reçu  le  nom  de  CantJiaridine  .  c'est  à  M.  Ro- 
biquet  qu'on  en  doit  la  découverte  positive  ;  ce  principe  une  fois 
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connu,  il  était  facile  de  rechercher  si  d'autres  insectes  le  possè- 
dent; et  c'est  ce  qu'a  fait  M.  Bretonneau:  il  a  reconnu  ainsi  quels 
sont  les  insectes  qui  jouissent  de  propriétés  vésicantes,  mais  il 
n'avait  pas  poussé  ses  recherches  bien  loin.  M.  Leclerc  a  voulu 
savoir  d'une  mauière  plus  précise  si  tous  les  genres  de  la  tribu 
des  Gantharidies  renferment  la  Cantharidine  ;  il  en  a  soumis  un 
grand  nombre  à  l'analyse,  et  il  a  dressé  un  tableau  de  ceux  qui  sont 
vésicants.  Il  a  voulu  savoir  ensuite  si  ce  principe  actif  existait 
chez  d'autres  insectes  ;  il  en  a  analysé  uu  grand  nombre  et  il  est 
enfin  parvenu  aux  conclusions  suivantes  : 

lfl  De  tous  les  Coléoptères  ,  la  tribu  des  Cantharidies  seule  ren- 
ferme des  insectes  épispastiques. 
2°  Tous  les  insectes  de  cette  tribu  ne  sont  pas  épispastiques. 
3*  Toutes  les  espèces  du  même  genre  ne  sont  point  vésicantes. 
4*  Tous  les  Coléoptères  vésicants  agissent  par  un  principe  qui 

est  le  même,  la  Cantharidine. 
5°  Il  est  probable  que  le  principe  actif  est  sécrété  dans  un  appa- 
reil particulier, 
(r  Ce  principe  ne  se  détruit  pas  par  l'action  de  fair  ni  par  celle 
du  temps. 
A  la  suite  de  ces  généralités ,  l'auteur  cite  une  Araignée  des 
États-Unis  (Tegenaria  medicinalis  deHentz,  Journ.  of  the  aca- 
demy  of nat.  Scienc.  of  Philadelplva,  n°  2,  1821  ,  p.  53,  pi.  5), 
qu'on  emploie  dans  diverses  contrées  des  États-Unis  en  guise  de 
cantharides.  Il  a  voulu  savoir  si  les  Tégénaires  de  notre  pays,  ou 
quelques  autres  genres  d'arachnides,  contenaient  de  la  Canthari- 
dine ;    mais  il  n'en  a  trouvé   daus  aucune  des  espèces  qu'il  a 
étudiées  sous  ce  point  de  vue. 

Le  travail  de  M.  Leclerc  est  plein  de  recherches  intéressantes; 
il  ne  peut  que  jeter  un  grand  jour  sur  les  propriétés  si  remar- 
quables des  insectes  vésicants.  E.  G. 

46.  Desciuptio  gencrum  nonnullorum  novorum  efamilid  Luca- 
nidarum  cum  tabula  synopticd  familiœ  nolulis  illustralâ,  auct. 
J.-O.  Westwood.  (  Ann.  des  Se.  Nat. ,  2e  série,  t.  icr ,  p.  1 12, 
pi.  7.) 

Dans  ce  mémoire,  M.  Westwood  ne  s'est  pas  borné  à  faire  con- 
naître seulement  trois  nouveaux  genres  de  Lucanides;  il  a  cherché 
à  les  coordonner  avec  les  genres  déjà  connus  de  cette  famille,  et 
il  a  accompagné  son  travail  de  notes  critiques  destinées  à  relever 
les  erreurs  de  ses  devanciers ,  à  rapporter  à  leur  véritable  genre 
des  espèces  encore  mal  connues  et  à  faire  connaître  les  espèces 
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tic  la  plupart  de  ces  genres.  M.  Westwood  était  plus  que 
personne  à  même  de  bien  traiter  un  pareil  sujet  :  doué  d'un  esprit 
juste,  connaissant  bien  tous  les  ouvrages  d'Entomologie,  ayant 
à  sa  disposition  les  riches  collections  de  l'Angleterre  et  joignant 
à  tous  ces  moyens  un  talent  remarquable  dans  le  dessin ,  et  sur- 
tout dans  la  représentation  des  détails  microscopiques  résultant 
de  dissections  délicates,  il  pouvait  mieux  que  tout  autre  donner 
un  bon  travail. 

Les  trois  genres  que  M.  Westwood  décrit  dans  ce  Mémoire  ont 
reçu  les  noms  de  Cardanus,  Colophoni'Westw.1etHexapkyllumy 
R.  Gray.  Il  en  donne  les  caractères  en  détail  et  les  fait  suivre 
de  la  description  des  espèces  qui  les  composent  ;  nous  ne  repro- 
duirons pas  ses  caractères  pour  ne  pas  sortir  de  nos  limites,  mais 
nous  pensons  qu'il  est  plus  utile  de  donner  à  nos  lecteurs  le  ta- 
bleau dans  lequel  M.  Westwood  coordonne  tous  les  genres  de 
Lucanides. 

A   Antcnnae  geniculalae. 

a  Antennarum  clava.3 — 4  articulât*. 

i  Oculi   integri ,    nec   septo   divisi   nec 
subdivisi. 

X   Mandibulae  clypeo  absconditac   .   .   G.    Sinodendron.  Fab. 
X  X   Mandibulae  porrectae. 
•J*  Corpus  brève  crassumeonvexum. 

*  Antennarum  clava  3-articulata.   G.  /Esalus.   Fat». 

**  Antennarum  clava  4-articulata.   G.  Codocera.  Escl». 
•ff  Corpus  elongatum  plus  minusvc 
convexuni. 

*  Tibiîe  çf  anticae  lamina  magna 

apicalî '.  .   G.  Lamprima.  Latr. 

**  Tibire  çf  anticae  haud  lamini- 
ferae. 

o  Caput  çf  Iborace  majus.   .   .   .   G.  Ceruchus.  Mac  I,. 
oo  Caput  çf  thorace  minus.  .  .   G.  Platjrcevus.  Geoff. 

^  Oculi  partim  vel  omnino  septo  divisi. 

X  Corpus  clongato-ovatumlatum  sub- 
depressum. 

f  Mesostcrnum    non    anticè    por- 
rectum. 

*  Antenna*  clava pectinata  ,  mandibulae  çf  capite       (     q   Luconus.h 
multo  longiores  ,  oculi  anticè  septo  brevi  incisi.  ( 
**  Antennae  clava perfoliata,  mandibulae  çf  capite  non 

Bull  zool.  3e  sect.  i835.  i 
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a  ut  vix  duplo  longiorcs. 

o  Oculi  septo  divisi  nisi  spatio  hrevissimo  ad 
marginem  posticum. 

A  Mentum  antice  integrum. 
+  Thorax   elytris   multo  minor  ...    G.  Doreus.  Mac  L. 
-| — k  Thorax  elytrorum  longitudine  )     ~    ,T 

et  Mis  latiori.  !     G'  Col°Ph™'  Weslw. 


AA  Mentum  anlice    emargi- 
nalum,  mandibule  falc 


l\ 


? 


(    G.  s£gus.  IMac  L. 
iornies.  ) 

oo  Oculi  septo  integro  omnino^ 

divisi,  mentum  antice  inte-  (    G   'ucanus  œratus.  Ilopr 

grum  hirsulissimum.  J 

4-{-    Mesosternum  antice  produclum. 

*  Mandibulse  çf  capile  plus  quam 

duplo  longiores.      <* 

o  Anlennœ  çf  apice   articulo   i' 
verticillato  pilosœ ,  articuli 

4-io  sensim  longitudine  in-/   G    Chiasognathus.  Stepli. 
terne  crescentibus. 
oo  Anlennœ   çf  articulo    i°   apice 

glabro G.  Pholidolus.  Mac  L. 

**  Mandibule  çf  capite  \ix  duplo 

longiores G.  Kyssonolus.  Mac  L. 

X  X  Corpus  oblongum  parallelum , 
subcvlindricum  (  sub  Passa- 
liforme) ,  maxillarum  lacinia 
interna  crustacea. 

T    Mentum  palpos  et  lacinias  la- 
biales obtegens G.  Cardanus.  Weslw. 

ff  Mentum     palpos    et   lacinias 
labiales  haud  obtegens. 

*  Corpus  angustum  mandibulae  ' 

dente  nullo  externo,   scu- ^    G.  Figulus.  Mac  L. 
tell  uni  lineare. 
**  Corpus     brevius     mandibulae 
çf  externe  dente  valido  ar- 
matae  ,      sculellum      trian- 
gulare.  G.  Nigidius.  Mac  L. 

%  Anlennarum  clava  articuli»  plus  quam  4. 

1  Clava  7-articulata. G.  Syndesus.  Mac  L. 

2  Clava  6-articulata G.  Hexaphyllum.  Gra-y. 


*; 


TROISIÈME    SECTION.  99 

M  Antennae  vix  geniculata-. 
a  Tarsi  pcntamcri. 
i   Clava  iriarticulala. 

X    Corpus  cylindricum G.  Chiron.  MacL. 

X  X  Corpus  subdcpressiun G.  Passalus.  Fab. 

vs  Clava  4-articulata G.  Passalus  lelraphyllus. 

Dej. 

3  Clava  5-articulata G.  Paxilltis.  Mac  L. 

4  Clava  6-articulata G.  Passalus  emarginatus. 

Fab. 

aa  Tarsi  heteromeri  antennae  corporis  ferc  \ 

longitudinearticulis3U9ultimis  par-l   G.  Tricteno toma.  Gray. 
vis  vix  interne  productis.  J 

Ce  tableau  est  suivi  de  notes  génériques  du  plus  haut  intérêt, 
mais  qu'il  serait  trop  long  de  reproduire  ici.  La  planche  jointe  à 
ce  mémoire  représente  les  trois  genres  nouveaux  de  M.  Westwood, 
et  les  caractères  de  plusieurs  autres  genres  de  la  famille  des 
Lucanides.  E.  G. 

47.  Inskctorum  novorum  exoticorum  (  ex  Ordine  Dipterorum  ) 
Descriptions  ;  Auct.  J.  O.  Westwood,  in-8°.  {Extrait  du 
London  and  Edinburgh  philosophical  Magazine ,  etc.  April 
1835.) 

Cette  petite  note ,  composée  de  deux  pages  seulement ,  donne 
la  description  de  plusieurs  genres  nouveaux  de  Diptères  et  des 
espèces  qui  leur  appartiennent  ;  nous  allons  la  reproduire  ici  en 
entier. 

GYNOPLISTIA ,  Westw.  {Anoplistes  (*),  Westw.,  in  Zooi. 
Journ. ,  n°  20,  ined. } 

Ctenophorœ  affinis.  Antennae  in  utroque  sexu  pectinata?,  tf  18- 
2  17-artieulatae.  Alarum  nervi  ut  in  Ctenoph.  Jlaveo laid  dispositi. 
Sect.  I.  Antennae  çf  articulis  3-17  unipectinatis. 

Sp.  I.  Gjn.  vilis.  Ctenoph.  vitfs,  Walk.,Ent.  Mag.  t.  u,  469. 
Anoplistes  nervosa,  Westw.,  Zool.  Journ  ,  n\  20,  ined. 

(*)  L'auteur  dit  avoir  changé  les  noms  de  Anoplistes  et  de  Ozocera, 
le  premier  ayant  été  employé  par  M.  Serville  pour  un  genre  de  Longicor- 
nes  ,  et  M.  Macquart  ayant  donné  le  nom  d'  Ozocera  à  celui  que  l'auteur 
avait  appelé  Hemicteina  ;  il  adopte  le  nom  de  M.  Macquart  et  abandonne 
celui  d'Ozocera  pour  éviter  la  confusion. 
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Habitat  in  Nova  Hollandiâ. — In  mus.  nostr. 

Sp.  II.  Ojrn.  cyanea,  Westw.  Nigra;  abdomine  clialybco  -pnr- 
pureoque  nitenti  ;  femoribus  tibiisque  ad  basin  minus  obscuiïs  ; 
alis  obscure  nervosis,  costâ  maculisque  duabus  subcostalibus  fus  - 
eis  2   antennis  mutilatis. — Long.  corp.  lin.  6. 

Habitat  in  Nova  Hollandiâ. — In  mus.  nostr. 

Obs.  A  Tipulidis  omnibus  colore  metallico  discrepat. 

Sect.  II.  Antennae  <y  articulis  3 — 1 4  unipectinatis. 

Sp.ITI.  Gyn.  bel/a.  C/enoph.  bella  ,  Walk. ,  Ent.  Mag. ,  t.  II , 
470.  Anoplistes  variegata,  Westw .,  Zool.  Journ.,  n°  20,  ined. 

Habitat  in  Nova  Hollandiâ. — In  mus.  ncstr. 

Sp.  IV.  Gyn.  annulala,  Westw.  $  Nigra;  tborace  coxisque  laetè 
fulvis;  alis  fuscis,  abdomine  sericie  subaureâ  obtecto  ;  tibiis  an- 
nulo  centrali  albo  tarsisque  basi  fulvcscentibus;  antennis  2  17- 
articulatis,  articulis  3 — 9  ramum  brevem  obtusum  emittentibus , 
lOmo  interne  acutè  producto,  reliquis  simplicibns. — Long.  corp. 
lin.  5.    Exp.  alar.  lin.  9]-. 

Habitat  in  America  Septentrionali. — In  mus.  D.  Hope. 

Ptilogyna,  Westw. 

Tipulœ  affinis.  Antennae  in  utroque  sexu  pectinatae;  çf  1 3-arti- 
culatae,  ramulis  7  internis,  15  externis  longis;  $  14 -articulât»?, 
ramuiis  7  internis,  8  externis  brevibus.  Alae  cellulâ  discoidali 
subapicali  7-angulatâ,  ferèutin  Lirnnobid  frîsulcatd Schumm. 

Sp.  I.  Plilog.  ramicornis.  Tipula  ramicornis ,  Walk.,  Ent. 
Mag. ,  t.  II ,  469.   Ptilogyna  marginalis ,  Westw.  ,  Zool.  Journ. 

n°  20,  ined. 

Habitat  in  Nova  Hollandiâ. — In  mus.  nostr. 

OzoDiCEnA,  Macq.  Dipt.  p.  92.  (Hemicteina,  Westw.,  in  Zool. 
Journ.,  n°  20,  ined.  ) 

Sp.  I.  Ozod.  pectinata,  Wied.  (Ozod.  ochracea,  Macq.  ,  loc. 
eit.) 

Sp.  IL  Ozod.  gracilis,  Westw.  Fusco-ochracea;  rostro  sub- 
fulvo;  antennis  fuscis,  basi  ochraceis;  tborace  subvittato;  alis 
subfumosis,  nervis  stigmateque  ocbraceis. — Long.  corp.  lin.  lO.o*. 

Habitat  in  Brasilia. — In  mus.  nostr. 

Cerozodia,  Westw.  (  Ozocera,  Westw..  Zool.  Journ.,  n°  20,  ined. 
— nec  Ozodicera,  Macq.  ) 

Limnobiœ  affinis.     Antennae  thorace  paulo   longiores,  articu- 
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lis  32  ;  3 — 31  ,  ramulum  longum  emittenti.  Palpi  perbreves.  Ala- 
rum  nervi  ut  in  Gynosplistiâ  v'Ui  tlispositi. 

Sp.  I.  Cer.  interrupta,  Westw.  Ochracea;  ramulis  antenna- 
iiim  subfuscis ;  alis  maculis  4  parvis  discoidalibus  longitudinali- 
ter  collocatis,  cinereis  — Long.  corp.  lin.  10.    In  mus.  D.  IJope. 

Habitat  in  Australiâ  apud  "  Swan  River." 

BlTTACOMORPIIA,    ÏVeStw. 

Genus  anomalum  Tipulariis  ferrtcofif,  LatrM  evidenter  perti- 
nens.  Caput  et  thorax  parva.  Abdomen  valdè  elongatum  et 
depressum.  Pedes  longitudine  médiocres;  femoribus  tibiisque 
gracilibus;  tarsis  basi  dilatatis  dense  ciliatis.  Alae  nervis  perpau- 
cis,  ferè  ut  in  génère  Sciophild dispositis.  Antennae  graciles,  fili- 
formes.  Palpi  capitis  longitudine,  articulis  4  œqualibus.  Lobi  la- 
biales magni.    OcelliO? 

Sp.  I.  Tipula  clavipes  ,  Fab.,  Sp.  Ins. ,  t.  II,  404.  Plychoptera 
clavipes,F*b.Sj9t.  Rhyng.  Wied.  Auss.  Zweifl.  Ins.  1.  59. — 
Long.  corp.  lin.  8.  Exp.  alar.  lin.  8|. 

Habitat  in  America  Boreali.  In  Insulâ  Newfoundland. — In 
mus.  nostr. — Commun.  Dom.  Churton. 

Midas  maculiuenirisy  Westw.  Obscure  niger  ;  abdomine  testa- 
ceo-fuscanti,  segmentis  apice  pallidis  et  (nisi  segmentis  duobus 
basalibus)  macula  triangulari  obscurâin  medio  notatis;  hae  macula; 
versus  apicem  abdominis  magnitudine  crescunt  :  segmento  anali 
iusco  ;  abdomine  toto  subtùs  concolori  ;  alis  flavido-fuscantibus, 
regione  nervorum  internorum  colore  obscuriori  tinctâ. — Long, 
corp.  lin.  11.  Exp.  alar.  lin.  10. 
Hab.? — In  mus.  nostr. 

Midas  auripennis,  Westw.  INiger  ;  capite  cùm  antennis,  pedi- 
bus  (  nisi  basi  femorum  )  abdomine  (nisi  segmento  basali  margi- 
i^ibusque  terminalibus  segmentorum  2  et  3),  lœtè  luteis;  alis 
auricoloribus,  macula  versus  apicem  costae  nigrâ  ,  margineque 
interno  pallido,  mesosterni  lateribus  unispinosis.  Alarum  nervo- 
rum directio  Midasibus  veris  paulô  discrepat. — Long.  cerp. 
lin.  11.     Exp.  alar.  lin.  19. 

Habitat  in  NovâHollandià. — In  mus.  Hope  et  nostr. 

Midas  viduatus,  Westw.  INiger;  faciei  thoracisque lateribus,  et 
macula  triangulari  utrinque  ad  basin  segmentorum  3  et  4  abdo- 
minalhun,  sericie  argentea  obtectis  ;  alis  pallidis  in  medio  fuscan- 
«ibus,  nervis  fuscis. — Long.  corp.  lin.  10.  Exp.  alar.  lin.  l(J. 

Habitat  in  Nova  llollandià. — In  mus.  nostr. 


Ifl2  BULLETIN    ZOOLOGIQUE. 

4  8.  Note  sur  deux  espèces  de  Crevettes  qui  vivent  aux  environs 
de  Paris,  par  M.  Gervais  (Annales  des  Sc.nat.,  2e  série  , 
t.  IV,  p.  128.) 

M.  Gervais  avait  déjà  parlé,  dans  cette  section  du  Bulletin,  des 
deux  espèces  dont  il  est  ici  question.  L'une,  qu'il  appelle  dans  sa 
notice  Gammarus  Roeselii ,  est  celle  qu'il  avait  d'abord  nommée 
provisoirement  Gamm.  pulex  aculeatus  *  il  propose  de  lui  impo- 
ser le  nom  de  Roeselii,  parce  que  Roësel  en  a  le  premier  donné 
la  figure;  M.  Gervais  conserve,  avec  MM.  Desmarest  et  Zenker,  le 
nom  G.  pulex  à  l'espèce  sans  épines.  La  petite  variété  des  puils, 
que  l'auteur  lui  rapporte,  est  le  G.  pulex  aculeatus  ;  cette  Cre- 
vette est  constamment  étiolée,  et  ses  yeux,  au  lieu  d'être  noirs 
comme  chez  les  précédentes ,  sont  tout-à-fait  sans  pigmentum  et 
non  apparents.  V.  B. 

49.  Expédition  scientifique  de  Morée.  Zoologie  des  animaux  arti- 
culés; un  vol.  gr.  in-4,  avec  pi.  Paris,  1832. 

La  partie  des  entomozoaires  ou  animaux  articulés  de  l'ouvrage 
français  sur  la  Morée ,  est  due  à  M  Brullé ,  membre  de  la  commis^ 
sion;  une  classe  seulement  n'a  point  été  traitée  par  cet  entomolo- 
giste: c'est  celle  des  crustac  s ,  que  l'on  a  confiée  aux  soins  de 
M.  Guérin. 

Nous  n'entreprendrons  pas ,  comme  on  le  pense  bien ,  d'ana- 
lyser avec  détails  ce  travail  volumineux  ;  nous  dirons  seulement 
qu'on  y  mentionne  981  espèces,  parmi  lesquelles  il  en  est  beau- 
coup de  nouvelles  qui  sont  décrites  avec  soin.  Les  insectes  hexa- 
podes, dont  l'histoire  compose  à  elle  seule  presque  tout  l'ouvrage, 
sont  au  nombre  de  880.  L'auteur,  M.  Brullé,  établit  sous  le  nom 
de  Dictyoptères  (JDicty  optera)  un  nouvel  ordre  dans  lequel  il 
place  les  Libellules,  les  Éphémères  et  les  Perles  de  Latreille. 

Les  articulés  nouveaux  qui  appartiennent  à  la  classe  des  hexa- 
podes étant  très  nombreux,  il  nous  est  impossible  de  les  men- 
tionner, mais  nous  indiquerons  ceux  des  autres  classes  que  l'au- 
teur donne  comme  inédits. 

AranÉides,  par  M.  Brullé:  Theridion  bicolor,  Th.  maxillarey 
Thomisus  variegalum ,  Th.  spinipes,  Lycosa  albo-fasciala,  Ere- 
sus  Walckcnaer ,  E.  Theis,  E.  Audouin,  Bulhus  gibbosus ,  An- 
droctonus  Dufoureius ,  Scorpio  terminalis ,  Phalangium  crista. 

Myriapodes  ,  par  M.  Brullé:  une  seule  espèce  est  nouvelle  ;  l'au- 
teur la  nomme  Crytops  lœvigatus,  c'est  un  Gcophilus.  M.  Brullé 
appelle   Crytops  Gabrielis,  une  autre  espèce  qu'il  rapporte  au 
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Scolopendra  Gabrielis  de  Vnhvic'ius  ;  cet  insecte  a,  de  même  que  le 
précédent,  quatorze  articles  aux  antennes:  c'est  par  conséquent  un 
autre  Geophilus.  L'auteur  donne  à  cette  espèce  des  yeux  sem- 
blables à  ceux  des  Lit ho bi us  ;  ce  fait,  s'il  est  exact ,  mérite  d'être 
noté,  tous  les  Geophilus  et  les  Ciytops  connus  étant  dépourvus 
de  ces  organes. 

Annélides,  par  M.  Brullé  :  Amphinome  Savignyi,  Serpula  grœ- 
ca;  ces  espèces,  indiquées  l'une  et  l'autre  comme  nouvelles,  sont 
les  seules  dont  parle  M.  Brullé. 

Crustacés,  par  M.  Guérin.  Les  espèces  qui  s'y  trouvent  décrites 
pour  la  première  fois  sont  les  suivantes  :  Alpheus  dentipes ,  Ilin- 
polylus  Brullei,  Taliirus  platy choies ,  Gammarus  Pclvponc- 
sius ,  Ichlhyophilus  Orbignyi,  Sphœroma  Boryi.  M.  Guérin  a 
ajouté»  ces  descriptions  un  mémoire  très  étendu  sur  le  Pinnothercs 
des  anciens;  ce  travail  présente  l'histoire  complète  des  Crustacés 
qu'Aristote  décrit  comme  étant  les  gardiens  de  la  pinne-marine; 
ce  ne  sont  pas  les  petits  Brachyures  que  nous  trouvons  actuelle- 
ment dans  les  Moules ,  mais  bien  des  Macroures  assez  gros,  et  que 
les  anciens  désignaient  comme  des  Cancres  à  longue  queue.  Un 
grand  nombre  de  ces  Crustacés  a  été  pris  dans  l'intérieur  des 
pinnes-marines;  au  rapport  de  M.  Bory  de  Saint-Vincent,  les 
Grecs  les  mangent  avec  l'animal  du  mollusque  dans  lequel  ils  ha- 
bitent. (Gkrv.) 

50.  Académie  des  Sciences.  Séance  du  7  décembre  1836.  {Institut.) 

M.  Andouin  annonce  que  M.  Aube ,  entomologiste  connu  avan- 
tageusement par  plusieurs  travaux  et  notamment  par  une  excel- 
lente monographie  des  Psélaphiens ,  a  découvert  deux  calculs 
dans  les  canaux  biliaires  d'un  Cerf- Volant  femelle  {Lucanus  Ca- 
preotus);  ces  calculs  s'étaient  formés  dans  la  portion  des  canaux 
biliaires  qui  rampent  à  la  surface  des  intestins;  obstruant  entière- 
ment ces  canaux  de  chaque  côté,  ils  en  avaient  considérablement 
distendu  les  parois.  La  forme  de  ces  calculs  était  irrégulièrement 
arrondie  ;  ils  étaient  rugueux  à  leur  surface,  d'un  aspect  un  peu 
cristallin,  et  n'avaient  pas  moins  de  2  millimètres  de  diamètre, 
tandis  que  les  vaisseaux  qui  les  contenaient  n'ont  ordinairement 
que  le  quart  de  ce  diamètre. 

Le  savant  professeur,  voulant  donner  plus  d'intérêt  à  l'obser- 
vation à  lui  communiquée,  fit  l'analyse  de  l'un  des  calculs  com- 
parativement avec  une  portion  semblable  d'un  calcul  humain,  eu 
versant  sur  chacun  d'eux  un  peu  d'acide  nitrique;  ils  donnèrent 
tous  deux  le  même  résultat  (  un  résidu  rou^e)  :  ce  qui  lui   fit 


104  BULLETIN    ZOOLOGIQUE. 

conclure  que  le  calcul  d'insecte  était  identique,  pour  la  composi- 
tion chimique ,  avec  le  calcul  d'homme. 

Le  savant  professeur  conclut  aussi  de  là  (et  cette  partie  .du 
travail  lui  est  exclusivement  propre)  que  les  vaisseaux  biliaires 
des  insectes  ,  qui  le  plus  souvent  (surtout  dans  les  Lamellicornes) 
s'insèrent  tous  à  l'estomac,  sont  des  organes  de  sécrétions  uri- 
naires.  Jusqu'à  présent  on  avait  généralement  admis  que  ces 
vaisseaux  étaient  sécréteurs  de  la  bile ,  et  leurs  connexions  ve- 
naient confirmer  cette  opinion  de  nos  plus  savants  anatomistes; 
mais  les  lumineuses  conséquences  déduites  par  M.  Audouin  dé- 
truisent complètement  cette  erreur  ou  du  moins  en  font  un  sujet  de 
doute  ;  car,  par  une  sorte  de  terme  moyen ,  il  dit  qu'il  ne  se  re- 
fuse pas  à  admettre ,  comme  l'a  supposé  Meckel ,  que  les  vaisseaux 
hépatiques  des  insectes  sont  à  la  fois  urinaires  et  biliaires  :  cette 
manière  d'envisager  la  chose  concilie  toutes  les  opinions  et  doit 
satisfaire  pleinement  les  anatomistes  les  plus  difficiles;  nous  fe- 
rons observer  cependant  que,  jusqu'à  présent,  l'on  ne  connaît  pas 
d'appareils  remplissant  ainsi  deux  fonctions  distinctes.       E.  G. 

51.  Mémoire  sur  un  nouveau  genre  d'Aranéides  de  l'ordre  des 
Pulmonaires;  par  M.  Lucas.  (Ann  des  Se.  Entomol.  de 
France  y  p.  35<J.  1833.) 

Le  genre  que  décrit  M.  Lucas  a  reçu  de  lui  le  nom  dePachy- 
loscelis,  et  appartient  à  la  famille  desThéraphoses  de  M.  Walcke- 
naer  (Territe'/es,  Latreille).  Deux  caractères  feront  aisément 
distinguer  les  Aranéides  de  cette  nouvelle  coupe  :  le  premier  con- 
siste dans  la  forme  des  palpes ,  qui  sont  pédiformes,  grêles,  très 
allongés  et  plus  longs  que  les  premières  et  les  secondes  paires  de 
pattes  ;  le  deuxième  caractère  est  tiré  de  la  forme  des  pattes  de 
derrière,  qui  dépassent  en  longueur  celles  de  la  troisième  paire ,  et 
sont,  ainsi  que  ces  dernières,  deux  fois  plus  grosses  que  les  deux 
paires  antérieures:  de  là  le  nom  de  Pachyloscelis  (™xv\o;  épais, 
tfXE/os  jambe).  M  Lucas  décrit  et  représente  deux  espèces  de  Pa- 
chyloscelis ;  toutes  deux  sont  du  Brésil  :  l'une  est  le  P.  rufipes , 
l'autre  s'appellera  P.  nigripes.  M.  "Walckenaër  a  ,  depuis  la  pu- 
blication de  ce  travail,  fait  remarquer  que  le  genre  Pachyloscelis 
ne  diffère  point  de  son  genre  S phodros,  dont  il  n'a  pas,  il  est  vrai, 
publié  la  description. 

52.  Rapport  sur  le  Ciron  de  la  Gale.,  (Acarus  Scabiei);    par 
M.  deBLAiNViLLE.  (Nom*.  Ann.  duMus.,  t.  IV,  p.  213  et  suiv.  ) 

Le  Bulletin  zoologique   a   déjà  annoncé,  dans  une  précédente 
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livraison,  et  fait  connaître,  par  extrait,  la  notice  deM.  Dugez  sur  le 
Sarcopte;  il  ne  doit  pas  négliger  de  faire  connaître  aux  entomo- 
logistes l'excellent  rapport  que  M.  de  Blainville  a  fait  à  l'Aca- 
démie sur  le  Sarcopte  de  la  Gale,  Acarus  Scabiei ,  étudié  par 
MM.  Baude,  Renucci  et  Sédillot;  ce  rapport  de  M.  de  Blain- 
ville leur  présentera  une  véritable  histoire  critique  du  singulier 
parasite  qui  nous  occupe. 

53.   Sur  quelques  espèces  de  Crustacés,  par  M.  R.  Owen.  (Voy. 
du  cap.  Ross  aux  rég.  pol.,  p.  82  de  l'Hist.  Nat.,  pi.  R.) 

Nous  donnerons  seulement  l'indication  des  espèces  nouvelles 
que  fait  connaître  cet  intéressant  travail.  Deux  d'entre  elles  de- 
viennent types  de  nouveaux  genres;  nous  avons  transcrit  leurs 
caractères  tels  que  M.  Owen  les  établit  : 

1°  Acanthosoma  Owen  (nouv.  genre),  genre  de  l'ordre  des 
Amphipodes  de  Latreille  et  qui  présente  plusieurs  particularités 
qui  le  rapprochent  des  Crevettes  ;  ses  caractères  sont  les  suivants  : 

Antennae  inaequales,  superiores  dimidio-breviores,  articulo  ul- 
timo  e  plurimis  segmentis  efformato ,  articulis  tertiis  et  secundis 
superiorum  aequalibus.  Pedes  4-antici,  monodactyli,  filiformes, 
articulo  ultimo  primis  paris  unguiculato.Rostrum  productum 
acutum,  undulatum.  Oculi  parvi.  L'espèce  type  du  genre,  la 
seule  que  l'on  connaisse  encore,  est  \A.  histrix  Owen,  ibid., 
pl.R,  fig.  4-7.  A.  segmentis   9  anticis  spinis  septem  armatis. 

2°  Accinlhonotus  Owen  (nouv.  genre)  :  Antennae  sub-aequales, 
4-articulatae,  articulo  ultimo  e  plurimis  segmentis  efformato,  ar- 
ticulo tertio  superiorum  brevissimo.  Pedes  4-antici,  monodactyli, 
filiformes,  articulo  ultimo  primis  paris  serrato.  Rostrum  pro- 
ductum, acutum,  incurvalum.  Oculi  parvi. 

Sp.  A.  cristatus.  Segmentis  4-anticis  in  crista continua  supernis 
elevatis  ;  reliquisin  spinis  retrorsum  inclinatis  productis. 

û°  M.  Owen  indique  le  Themisto  Gaudichaudii  (Guérin,Mém. 
de  la  Soc.  d'His.  nat.  de  Paris)  animal  de  l'Océan  pacifique,  comme 
ayant  été  trouvé  aux  îles  Falkland  et  sur  les  côtes  de  la  presqu'île 
de  Boothia.Ce  fait,  qui  intéresse  vivement  la  géographie  zoologi- 
que, mérite  d'être  mentionné.  L'auteur  décrit  ensuite  une  nou- 
velle espèce  tfllippolytc,  H.  Borealis,  pL  B,  f.  3.  H.  thoracis 
dimidio  posteriore  lani,anteriore  sub-carinato,  margine  auteriorc 
utrinqne  bi-spinoso.  4°  Le  Crangon  septem  carinatus  (sabinc 
suppl.   to  Parrv's   Isl  Voyage  ,    p.  23(5,  pi.  2,  f.  11-13;  est  pour 
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M.  Owenle  type  d'un  nouveau  genre  (Genre  Sabinea)  dont  l'au- 
teur donne  les  caractères  ;  l'espèce  prendra  dès-lors  le  nom  de 
Sabînea  septem  carinata.  P.  Gerv. 

54  .  Illustrations  de  Zoologie,  ou  Choix  de  figures  peintes  d'a- 
près nature  des  espèces  rares  d'animaux  récemment  découverts; 
par  M.  R.  P.  Lesson.  (Entomologie.) 

Au  point  où  en  sont  arrivées  les  sciences  naturelles ,  il  n'est 
plus  possible  à  un  seul  homme,  quelles  que  soient  d'ailleurs  sa  vaste 
capacité  et  ses  études  continuelles,  d'en  embrasser  toutes  les 
branches  et  de  suivre  leurs  progrès. Ces  réflexions  nous  sont  suggé- 
rées par  l'ouvrage  de  M.  Lesson  intitulé  Illustrations  de  Zoologie. 
Les  beaux  travaux  de  ce  savant  sur  les  animaux  des  classes  supé- 
rieures l'ont  depuis  long-temps  placé  parmi  nos  premiers  natura- 
listes, et  c'est  parce  que  son  nom  est  d'un  grand  poids  dans  la 
science,  que  nous  sommes  obligés  de  relever  quelques  erreurs  que 
présente  la  partie  entomologique  de  cet  ouvrage. 

PI.  24.TetropiitalmedeChiloé  ,  Tetrophtalma  Chiloensis. 

M.  Lesson  décrit  sous  le  nom  de  Tetrophtalma  un  genre  fort 
remarquable  de  Coléoptères  lamellicornes  de  la  tribu  des  Luca- 
nides ,  et  ce  qui  nous  semble  inexplicable,  c'est  qu'il  cite  lui- 
môme  comme  synonyme  le  nom  de  Chiasognathus  qui  avait  été, 
à  sa  connaissance,  publié  antérieurement  par  M.  Stephens  (Cam- 
bridge's  Philosoph.  Transact.  ).  Nous  cherchons  en  vain  à  deviner 
quelle  sorte  d'intérêt  M.  Lesson  a  pu  avoir  à  changer  ce  nom  et  à 
nous  donner  une  description  et  une  figure  au  moins  médiocres, 
tandis  que  celles  de  l'entomologiste  anglais  sont  excellentes.  Du 
reste,  voici  comment  s'exprime  à  cet  égard  M.  Westwood  (Ann. 
des  Scienc   nat.  ,  nouv.  série ,  t.  II,  p.  112.). 

«  M.  Lesson  a  récemment  publié  une  figure  et  une  description 
de  cette  espèce,  dans  sa  Centurie  zoologique,  sous  le  nom  deTé- 
trophtalme  de  Chiloé ,  sans  cependant  donner  aucune  raison  pour 
rejeter  le  nom  de  mon  ami  M.  Stephens.  Les  entomologistes  an- 
glais se  font  un  devoir  constant  de  citer  les  ouvrages  des  auteurs 
continentaux  et  ont  par  conséquent  le  droit,  en  retour,  d'espérer 
qu'on  ne  négligera  pas  leurs  propres  travaux.  Quoiqu'ils  aient  bien 
souvent  grand  sujet  de  se  plaindre  de  cette  négligence ,  «  la  prio- 
rité fait  loi  :  »  en  outre,  le  nom  de  M.  Lesson  est  remarquable- 
ment mal  choisi,  car  il  y  a  plusieurs  genres  dans  celte  famille  qui 
ont  quatre  yeux.  » 
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Cette  espèce  doit  donc  porter  le  nom  de  Chiascgnathus  Craniu 
que  lui  a  assigné  M.  Stephens. 

PI.  30.  Sagrk  de  Buquet,  Sacra  UuqucLi. 

Cette  grande  et  belle  espèce,  qui ,  malgré  l'opinion  générale , 
semble  venir  de  Java  et  non  de  la  Cochinchine ,  est  décrite  et  figu- 
rée sous  le  nom  de  Sagra  Boisduvalii  dans  le  Magasin  de  Zoo- 
logie ("1832),  cl.  ix,  pi.  32. 

Pi.  33.  Uranie  ripjiée,  Urania  ripheus. 

Ce  beau  Lépidoptère  diurne,  de  la  tribu  des  Hespérides,  est  bien 
connu  depuis  long-temps;  il  est  figuré  dans  plusieurs  ouvrages, 
et  entre  autres  dans  le  Dictionnaire  classique  d'histoire  naturelle  : 
il  vient  de  Madagascar. 

PI.  53.Plo:ère  vagabonde,  Ploiariavagabunda. 

Figure  peu  intéressante ,  cet  insecte  étant  connu  de  tout  temps 
et  décrit  par  Linnée,  Fabricius,  de  Geer,  Geoffroy,  Lalreille, 
dans  l'Encyclopédie  méthodique,  etc.,  etc. 

La  dix-neuvième  livraison,  consacrée  entièrement  aux  insectes 
hémiptères,  comprend  la  description  de  six  espèces  toutes  du  Bré- 
sil, et  représentées  par  le  crayon  habile  de  M.  Prêtre  :  nous  allons 
les  passer  successivement  en  revue. 

i .  La  Bocydie  a  clochettes  ,  Bocydium  tiniinnabuliferum  ;  c'est 
le  Centrotus  globularis  de  Fabricius,  Syst.  rhyng.,p.  16,  n°  3. 
Pallas  l'a  figuré  dans  ses  Spicil.  zool.,  9,  22,  pi.  1,  fig.  1-,  D.  E. 
F.,  et  Stoll  dans  ses  Cicad.,pl.  28,  fig.  163.  Il  sert  de  type  à  mon 
genre  Sphjeronotus  (  Ann.  de  la  Soc.  Ent.,  t.  I ,  p.  229  )  ;  l'on  en 
trouve  aussi  une  figure  dans  l'Animal  Kingdom,  pi.  108,  fig.  2. 

2.   Le  Darnis  a  écu,  Darnis  scutelligera. 

Cet  insecte  ne  rentre  pas  dans  le  genre  Darnis  de  Fabricius  ;  il 
s'en  distingue  par  son  corselet  armé  de  grandes  cornes  latérales, 
que  ne  présentent  jamais  ces  insectes,  et  par  ses  hémélytres,  dont 
les  bords  dépassent  très  notablement  les  côtés  de  l'avance  posté- 
rieure du  thorax  (  Stethidium  )  :  tous  ces  caractères  placent  cette 
espèce  dans  le  genre  licmiptycha  de  M.  Germar. 

Quanta  l'espèce,  elle  est  connue  depuis  bien  long-temps  :  c'est 
le  Centrotus  punctatus  de  Fabricius  ,  Ent.  Syst.  ,4,  13,  21 — Syst. 
rhyng  ,  p.  18,  n°  12  Je  cçois  que  l'on  doit  aussi  y  rapporter  la 
Membracis  marginala  du  même  auteur  (Ent.  Syst.,  4,  72,  17), 
qui  est  le  Centrotus  marginaius  du  Syst.  rhyng.  ,  p.  18,  n°  11. 
Stoll  a  aussi  figuré  cette  espèce,  Cicad.  I,  pi.  1 1,  fig.  53.  Il  lui 
donne  la  Chine  pour  pairie,  et  Fabricius,  qui  ne  la  connaissait  ' 
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que  d'après  lui ,  a  été  conduit  par  cette  erreur  de  localité  à  en 
faire  une  espèce  différente  de  son  Centrolus punclalus  qui  vient  du 
Brésil.  M.  Gerraara  décrit  la  même  espèce  sous  le  nom  de  Hemi- 
ptychacervus.  (Revue  Entom.,  t.  III,  p.  247,  n°  5.) 

3.  La  Bocydie  casquée,  Bocydium  galeritum. 

Cette  espèce  me  semble  être  effectivement  nouvelle.  Voici  sa 
phrase  synoptique. 

B.  prothorace  rufo  ,  brevi ,  spinoso,  elevato ,  clavato ,  produclo , 
recurvato ,  compresso ,  acuto  ,  corpore  longiore  terminato  ;  elytris 
macula  baseos  rufa. 

Habitat  in  Brasilia. 

4 .  La  Tragope  Satan  ,  Tragopn  Satan  as. 

Cet  insecte  ne  saurait  rentrer  dans  le  genre  Tragopa  de  La- 
treilie,  dont  le  corps  est  court  et  conique  et  dont  les  hémélytres 
sont  presque  entièrement  cachées  sous  l'avance  postérieure  du 
corselet  (  Stethidium  ). 

Cet  insecte  est  mon  Plerygia  Maquarti  (Ann.  delà  Soc.  Ent. 
t.  I>  p.  226  ).  M.  Germar  (Rev.  Ent. ,  1. 1,  p.  183)  n'adopte  pas  ce 
genre  et  le  réunit  aux  Membracis;  mais,  dans  tous  les  cas,  cet  insec- 
te me  semble  devoir  constituer  au  moins  une  section  particulière. 

5.  Ranatre  Bicorne  ,  Ranalrabicornis. 

Ce  n'est  pas  sans  étonnement  que  l'on  voit  M.  Lesson  donner  le 
nom  de  Hanatra  à  une  nouvelle  coupe  générique  :  il  ne  peut 
ignorer  que  ce  nom  est  appliqué  par  Fabricius  à  un  genre  d'Hé- 
miptères qui  a  été  adopté  depuis  par  tous  les  entomologistes. 

Du  reste,  le  genre  dont  il  est  ici  question  est  établi  depuis  plu- 
sieurs années:  c'est  celui  auquel  j'ai  donné  le  nom  d'HETERONOTus 
dans  le  premier  volume  des  Annales  de  la  Société  entomologique, 
où  j'en  ai  décrit  six  espèces  dont  j'en  ai  figuré  quatre.  M.  Germar 
le  publia  peu  de  temps  après ,  dans  la  Revue  entomologique  de 
M.  Silbermann,  sous  le  nom  de  Cambophora ,  mais  en  y  réunis- 
sant, à  tort  selon  moi ,  le  genre  que  j'avais  appelé  Cyphonia,  et 
qui  est  absolument  distinct.  Du  reste,  ce  savant  entomologiste 
adopta  depuis  ,  lui-même,  mon  nom  d'IIeieronolus  (  Rev.  Ent., 
t.  III ,  p.  254  ),  et  fut  suivi  sous  ce  rapport  par  M.  Burmeister. 

Quant  à  l'espèce  que  M.  Lesson  nomme  Bicornis  ,  c'est  celle 
que  j'ai  appelée  Inermls  { Ann.  de  la  Soc.  Ent.  ,  t.  I,  p.  96,  pi.  3, 
lig.  10)  ;  et  je  suis  très  porté  à  croire  avec  M.  Burmeister  que  celle 
que  j'ai  nommée  dans  le  même  mémoire  Fîavolinealus  (même  pi., 
fig.9,  )  n'en  est  qu'une  variété  femelle.  M.  Lesson,  tout  en  chan- 
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géant  le  nom  de  cet  insecte,  le  rapporte  à  la  Memhracis  horrida  , 
Fab.  Mant.,  t.  II,  p.  264,  n°  16.— Ent.  Syst.,  4,  21,  18.  Centrotu* 
/inrridiis,  Syst.,  rh.,  p.  16,  n°  1,  et  je  crois  qu'il  est  le  premier  qui 
ait  fait  ce  rapprochement,  qui  me  semble  exact.  Du  reste  ,  cet  in- 
secte a  reçu  beaucoup  d'autres  noms  :  c'est  le  Centrotus  fuvcalus , 
Gray  anim.  Kingdom,pl.  108,  fig.  l,etla  Fulgora  punclata  du 
même  ouvrage,  pi    138,  fig.  12. 

Cette  espèce  est  aussi ,  suivant  M.  Germar ,  sa  Cambophoravul- 
nerans(Rcv.  Ent.,  t.  I,  p.  182). 

(i.  Ranatre  Porte-gland  ,  Hanalva  Glandifera,  qui  n'est  qu'une 
variété  plus  claire  de  mon  Hetc.ronotus  nigricans.  (Ann.de  la 
Soc.  Ent.,  1. 1,  p.  96,  n°  2,  pi.  3,  fig.  8.)         Comte  de  Castelnau. 

66.  Further  Notices  of  the  British  parasitic  ITymenopterous  in- 
sects,  etc.  Nouvelle  Notice  sur  les  Hyménoptères  parasites  de  la 
Grande-Bretagne,  observés  par  M.  E.  W.  Lewis,  suivie  d'ob- 
servations par  J.  O.  Westwood,  Esq.  F.  L.  S.,  etc. 

Les  observations,  de  M.  Lewis  sont  intéressantes  en  ce  qu'elles 
tendent  à  rectifier  une  erreur  généralement  répandue  parmi  les 
naturalistes.  Jusqu'à  présent,  en  effet,  on  avait  cru  que  la  nourri- 
ture des  Ichneumons  à  l'état  parfait  consistait  essentiellement 
dans  le  suc  des  plantes;  les  faits  consignés  dansla  brochure  dont 
nous  rendons  compte  prouvent  que  ces  insectes  n'y  ont  au  contraire 
qu'accidentellement  recours.  M.  Lewis  s'est  assuré  qu'ils  se  nour- 
rissent essentiellement  des  larves  de  certaines  teignes  qui  s'enrou- 
lent dans  des  feuilles  de  lilas  ;  il  a  eu  plusieurs  fois  occasion  de 
les  observer  au  moment  où  ils  s'emparaient  de  cette  proie,  et 
décrit  les  expériences  qu'il  a  faites  dans  le  but  de  déterminer  si 
telle  est  réellement  leur  nourriture  habituelle.  On  avait  refusé 
aux  Ichneumons ,  et  aux  autres*  Hyménoptères  de  la  section  des 
Térébrants,  la  faculté  de  piquer  les  autres  insectes.  M.  Lewis  n'a 
pu  s'assurer  s'ils  en  sont  véritablement  doués;  mais  M.  Westwood, 
qui  a  ajouté  quelques  observations  à  celles  de  M.  Lewis,  pense  qu'ils 
la  possèdent  jusqu'à  un  certain  degré.  Ce  dernier  donne  aussi, 
quant  à  la  manière  dont  ces  insectes  déposent  leurs  œufs,  des 
notions  intéressantes;  enfin  il  termine  par  ce  fait  fort  curieux, 
que  l'espèce  de  larve  qui  est  habituellement  la  proie  de  l'ichneu- 
mon  parfait  est  aussi  celle  sur  laquelle  la  femelle  dépose  ses 
ceufs. 

A  la  suite  de  ces  observations,  nous  trouvons  une  description, 
due  à  M.  Westwood,  de  six  petits  insectes  parasites  des  familles 
des  Chalcididae  et    des  Proctotrupidae;  en  voici   les  caractères  j 
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Epicopterus  JVeslw.,  Pteromalo  aftinis.  Corpus  brevissimum , 
latum;  antennœ  1 2-articulatae  subclavatae  (fig.  55.  b);  alarum 
pot-tio  inter  marginem  anticuin  et  nervum  subcostalem  anticè 
(  et  prœsertim  ad  nervi  conjunctionem  cummargine)  dilatata,  et 
ibi  obliqué  truncata. 

Spec.  I.  Epie,  choreiformis  West-w.  IVigro-aeneus  haud  niti- 
dus  ;  facie  viridi  ;  antennis  piceis  articulo  basali  rufo  ;  abdomine 
nitido  cyaneo-nigro  ;  lateribus  cupreo-nitentibus;  pedibus  tes- 
taceis  ;  alis  basi  obscurioribus. 

Longitudo  corporis,lineae  dimidium.  Expansio  alarum,  linea?^. 
In  musaeo  nostro.  Habitat  in  gramineis  prope  Cantabrigiam ,  Julio 
1833. 

Smaragdites  Westw.  Ab  Eulopbinis  omnibus  differt  antennis 
longis.  Corpus  nitidissimum  ;  antennœ  çf,  ut  mihi  videtur,  9-arti- 
culatae  ,  corporis  longitudine ,  articulo  primo  dilatato ,  secundo 
brevi,  tertio  minutissimo,  reliquis  elongatis  filiformibus  longe 
pilosis;  abdomen  tborace  paullo  longius,  at  illo  duplo  angustius. 

Spec.  I.  Smar.  admirabilis  Weslw.  Caputlaetè  viride,  posticè 
auratum;  thorax  et  abdominis  basis  laetè  aurata  ,  hujus  parte 
postica  cyanea  ,  macula  pallidâ  ante  médium  ;  antennœ  pallidè 
fuscae,  articulo  primo  viridi  nitido,  basi  apieeque  albis ;  pedes 
albi  ;  alœ  immaculatae. 

Long.  corp.  5.  lin.  Expans.  alar.  1 l-  lin.  In  mus.  nostr.  Ha- 
bitat in  Sylva  Coombe,  Maio  1831. 

Closterocerus  Weslw.,  Eulopho  affinis.  Antennae  8-articu- 
latae,  articulo  primo  apicem  versus  dilatato,  articulis  reliquis 
clavam  depressam  fusiformem  formantibus,  articulo  ultimo  minu- 
tissimo (fig,  55.  c.  )  ;  thorax  ovatus;  abdomen  subsessile  thoracis 
magnitudine,  ovato-depressum ,  posticè  subconicum. 

Spec.  I.  Clost.  trifasciatus  Westw.  Niger,  thorace  caeiuleo-vi- 
ridi  ;  abdomine  chalybeo-nigro  ;  oculis  fuscis  ;  alis  fasciis  duabus 
arcuatis,  apieeque  fuscis;  tarsis  basi  pallidis.  Variât  fascia  antica 
fere  oblitéra  ta. 

Long.  corp.  4  lin.;  expans.  alar.  1-i  lin.  In  mus.  nostr.  Habitat 
apud  Ensham,  propè  Oxoniam  ;  Augusto  1826. 

Cephalonomia  JVe&lw.,  Teleadi  affinis.  Caput  çf  médiocre 
fere  rotundatum  ,  2  magnum  oblongo-quadratum  planum  ;  an- 
tennae in  utroque  sexu  1 2-articulatae ,  articulo  secundo  tertio 
multo  majori ,  çf  filiformes  longitudine  fere  thoracis  ,  2  capite 
non  longiores  fere  moniliformes  ,  haud  apicem  versus  incrassatae; 
collare  triangulare  ,  anticè  rotundatum  ;  alae  nervo  subscotale  brevi 
(  tertiam  partem  longitudinis  alarum  non  attingenti  ) ,  callositate 
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parva  ad  costani  terminata  ,  alleraque  subapicali  discum  versus 
posita  ;  nervo  stigmaticali  nulle  ;  ?    inlerdum  aptera. 

Spec.  I  Ceph.  ibrmiciformis  Wcstw.  Nigra,  nitida;  pedibus 
antennisque  piceis  ;  lus  in  $  articulis  secundo  et  tertio  pallidis; 
variât  2  corpore  piceo  ,  pedibus  ,  praesertim  libiis  et  tarsis,  pal- 
lidioribus. 

Long.  corp.  | —  ?  lin.;  expans.  alar.  1  lin.  In  mus.  nostr. 
Habitat  in  fungis  [pileatis]  prope  Londinum. 

Epimeces  IVestw.,  a  Platygastro  disjunctus.  Abdomen  in 
utroque  sexu  tborace  triplolcngius,  segmentis  tribus  posticis  valdè 
elongatis  et  attenualis  ;  ala3  avenia?  ;  antenna?  in  utroque  sexu  10- 
articulata?  ,  articulo  tertio  secundo  ininori  ;  in  çf  subfiliibrmes 
articulis  4 —  *0  aequalibus  ;  in  2  articulis  4  ultimisclavammagnam 
formautibus;  scutellum  <y  inerme  ,   2   mucronatum. 

Spec.  I.  Epim.  ensifer  Wesiw.  Niger,  subnitidus;  femoribus 
piceis  apicc  pallidis  ;  tibiis  fuscis  ,  basi  et  apice  tarsisque  pallidis  ; 
abdomine  nitido  ,  basi  longitudinaliter  striato. 

Long.  corp.  1  --  lin.  ;  expans.  alar.  1  ]  lin.  In  mus.  nostr.  Habitat 
in  Sylva  Coombe  ,  fine  Maii. 

Spec.  IL  Epim.  ventralis  WesVw.  Niger,  subnitidus;  abdomine 
segmentis  tribus  basalibus  subtus  rotundato-compressis  (abdomen 
Cynipis  reférentibus  ),  segmentis  tribus  apicalibus  valdè  arcuatis  ; 
è  parte  supera  articuli  praecedentis  exeuntibus  ;  pedibus  nigris  ; 
tibiis  basi  tarsisque  rufescentibus. 

Long.  corp.  ?  lin.;  expans.  alar.  1  j  lin.  In  mus.  nostr.  Habitat 
prope  Cantabrigiam  ,  Julio  1834. 

56.  Recherches  sur  l'ordre  des  Acariens,  par  Ant.  DvGks.(Ann. 
des  Se.  nat. ,  2e  série,  Zool. ,  1  ,  2  et  3.  ) 

Trois  mémoires  principaux  composent  les  recherches  de  M.  Du- 
gès  sur  les  Acariens;  nous  allons  analyser  ebacun  d'eux  succes- 
sivement. 

I  Sur  l'ordre  des  Acariens  en  ge'néral  et  sur  la  famille  des 
Trombidiês  en  particulier  :  Annales,  t.  I,  p.  5,  pi.  1  ,  et  t.  11, 
pi.  7,  f.  43,  50.  M.  Dugès  combat  l'opinion  émise  par  quelques 
naturalistes ,  qu'il  existe  des  Acarus  à  six  pieds  ;  toutes  les  espèces 
de  cet  ordre  ont,  ainsi  que  les  autres  animaux  de  la  même  classe, 
des  pieds  au  nombre  de  huit,  ce  qui  justifie  pleinement  k  dé- 
nomination cVoctopodes,  sous  laquelle  plusieurs  auteurs  la  réu- 
nissent. Quelques  Acariens,  des  hydrachnes  particulièrement,  ont 
six  pieds  seulement  lorsqu'ils  viennent  d'éclore,  mais  ils  ne  tar- 
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dent  pas  à  en  acquérir  huit.  «  Nous  avons  tout  lieu  de  croire,  dit 
M.  Dugès,  que  les  genres  Lepte ,  Ocypète  et  Atonie  sont  des 
larves  de  Trombidiés ,  et  nous  en  avons  eu  la  preuve  pour  plu- 
sieurs; d'autres  parasites  analogues  sont  des  larves  d'hydrachnés: 
telles  sont  surtout  les  Achlysies  de  M.  Audouin,  et  le  genre  Caris 
pourrait  bien  n'être,  de  l'aveu  de  ce  dernier  naturaliste,  qu'une 
larve  d'Argas.  Quant  au  genre  Cheylète,  établi  par  Latreille  pour 
le  Pediculus  musculi  de  Schrank  et  son  Acarus  erudiius  ,  nous 
ne  l'avons  pas  conservé  non  plus  parce  que  les  figures  grossières 
de  cet  écrivain  et  ses  descriptions  incomplètes  laissaient  trop  de 
doute  sur  la  véritable  nature  de  ces  animalcules,  qui  d'ailleurs  n'ont 
que  six  pattes,  à  moins  qu'on  ne  regarde  comme  telles  les  appen- 
dices falciformes  du  premier  ,  qui ,  n'ayant  plus  de  palpes  appa- 
rents ,  rentrerait  dans  la  famille  des  Acariés.   » 

Malgré  ces  suppressions,  M.  Dugès  n'a  pas  moins  été  obligé 
d'augmenter  le  nombre  des  genres  de  l'ordre  des  Acariens  : 
Latreille  en  admettait  dix-neuf,  M.  Dugès  en  compte  vingt-quatre 
dans  son  premier  mémoire,  et  dans  le  troisième  il  en  ajoute  deux; 
au  total  vingt-six. 

Les  Trombidiés  (genre  Trombidium,  Fabr.  )  sont  ainsi  répartis 
par  M.  Dugès,  dans  un  appendice  qu'il  donne  à  son  troisième 
mémoire. 

î .  Tr.  brevitarses ,  brevipalpes. 

*  Mandibules  piquantes,  genre  Telranichus  ,  Dufour. 

**Mand.  en  scie,  genre  Pachygnathus ,  Dug. ,  app.  au  troi- 
sième mém. 

2.  Tr.  brevitarses,  longipalpes. 
*Mand.  piquantes  :  Raphignathus ,  Dug  . 
Tr.  lapidant ,  Hammer. 

**  Mandibules  en  pince  :  Megamerus  ,  Dug.,  app.  au  troisième 
mém.  Tr.  Longlpes ,  Herm. 

3.  Tr.  lougitarses  à  mandibules  piquantes. 

*  Longirostres  :  Smaridia,  Latr. 

**  Brévirostres  :  Rhyncholo  plias  ,  Dug.  Acarus  Phalangioides , 
Dug. 

4.  Tr.  Longitarses,  à  mandibules  à  crochets. 
*A  corselet  :  Trombidium. 

*  A  corps  entier  :  Erythrœus  ,  Latr. 

Les  bornes  d'une  simple  analyse  nous  empêchent  d'entrer  dans 
de  plus  longs  détails  sur  cette  famille,  dans  laquelle  M.  Dugès 
fait  connaître  plusieurs  espèces  entièrement  nouvelles. 

IL  Mémoire  sur  la  famille  des  Hydrachnés  (genre  Hydrachna , 
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Mull.)  T.  1,  p.  144,  pi.  10  et  11.  Les  genres  de  cette  famille 
sont  au  nombre  de  six  :  Atax,  Fabr.  ;  Diplodontus,  Dug.  (com- 
prend trois  espèces  nouvelles,  D.  scapularis,Jilipesetmc/idux, 
Dug.)  ;  Arrenurus,  Dug.  (esp.  type,  Uydrachna albalor ,  Mull.)  ; 
Kylais,  Latr.  {Hyd.  extendens ,  Muller);  Limnochares ,  Latr.  ; 
Hydrachna ,  Mull. 

III.  (t.  2 ,  p.  18,  pi.  8,  9.)  Ce  mémoire  se  divise  en  troir ar- 
ticles : 

Premier  article  :  Remarque  sur  la  famille  des  Gamases  (3«  fa- 
mille de  l'ordre). 

Genres  Dermanysswi ',  Dug.  (Acarus  Gallinœ,  de  Géer.  )  ; 
Gamasus,  Latreille;  Uropoda,  Latr.;  Pleroptus,  Dufour  ;  Ar- 
ga.ç,  Latreille. 

Article  deuxième  :  Ixodes  ,  Lrodei;  4e  famille  de  l'ordre. 

Genre  unique,  Ixodes ,  Latr. 

Article  troisième:  Acarés,  Acarei;  6e  famille  de  l'ordre. 

Genres  Hypopus ,  Dug.  Ac.  Spinitarsus,  Herm.;  Sarcoptes, 
Latreille  ;  Acarus. 

Article  quatrième  :  Bdellés  ,  Bdellei;  6e  fam.  de  l'ordre. 

Genres  S  Ci  rus ,  Hermann  ;  Bdella ,  Latr. 

Article  cinquième  :  Oribatés  ,  Orihatei ;  7e  famille  de  l'ordre. 

Genre  unique  :  Oribatay  Latr. 

Article  sixième  :  Additions  aux  deux  premiers  mémoires. 

P.  G 

57.  Notice  of  the  habits  of  a  Cinipedeous  Insect,  etc.  Notice  sur 

LES   MŒURS   D'UN   INSECTE   DE   LA    FAMILLE  DES   CïNIPIDJE  ,    parasite 

de  VA  phi  s  ro<œ ,  suivie  de  la  description  de  quelques  autres 
Hyménoptères  parasites,  par  J.-O.  Westwood,  Esq.  F.  L.  S. 
Extrait  du  Magasin  d'Histoire  Naturelle  ,  vol.  vi ,  p.  491 . 

Les  mœurs  des  insectes  sont  un  sujet  bien  digne  de  recherches, 
et  l'observateur  attentif  y  trouve  un  champ  inépuisable  de  con- 
sidérations neuves  et  importantes;  car,  par  suite  de  leur  peti- 
tesse ,  et  malgré  leur  innombrable  quantité ,  ces  êtres  ne  sont  en- 
core que  bien  imparfaitement  connus.  Souvent  des  insectes 
classés  dans  un  même  genre  différent  cependant  essentiellement 
l'un  de  l'autre  ;  mais  l'appréciation  des  caractères  si  minutieux 
qu'ils  présentent  est  le  plus  souvent  impossible  si  déjà  l'espi  ir 
n'est  prévenu  de  leur  existence;  or,  c'est  justement  le  but  que 
remplirait  une  connaissance  exacte  des  mœurs  des  insectes.  Une 
étude  sérieuse  dirigée  dans  ce  sens  serait  une  source  précieuse 
Bull,  zo  >/.  y  set  t.  iS35.  8 
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où  le  zoologiste  puiserait  souvent,  soit  pour  vérifier  l'identité 
d'individus  classés  dans  un  même  groupe ,  soit  pour  trouver  les 
fondements  de  nouvelles  divisions.  Car  les  mœurs  des  animaux 
étant  inévitablement  en  rapport  avec  leur  organisation ,  les  par- 
ticularités qu'elles  offrent  traduisent  des  particularités  corres- 
pondantes, mais  souvent  non  encore  aperçues,  de  la  structure 
anatomique ,  et  que  le  naturaliste  devra  dès-lors  rechercher. 

Dans  la  notice  dont  nous  allons  rendre  compte  ,  M.  Westwood 
vient  de  mettre  ces  principes  en  usage  ;  et  un  examen  attentif  des 
mœurs  des  insectes  de  la  famille  des  Cynipidae  lui  a  été  un  motif 
de  faire  d'un  insecte  jusqu'alors  regardé  comme  une  simple 
espèce  un  nouveau  genre  auquel  il  a  donné  le  nom  d' ' Allotrïa. 
Dans  cette  brochure ,  M.  Westwood  se  livre  d'abord  à  des  re- 
cherches intéressantes  sur  les  mœurs  de  cette  famille  ,  correspon- 
dant ainsi  qu'on  le  sait  au  genre  Cynips  de  Linnaeus.  Cette  fa- 
mille est  remarquable  par  la  propriété  bien  connue  d'exciter  sur 
les  substances  végétales,  à  l'aide  d'un  suc  qu'elle  sécrète,  une  irri- 
tation qui,  faisant  affluer  une  grande  quantité  de  sève  dans  l'en- 
droit attaqué ,  a  pour  résultat  la  production  d'un  tubercule  dans 
lequel  l'insecte  dépose  ensuite  ses  œufs.  Ce  fait  est  du  plus  haut 
intérêt ,  tant  parce  qu'il  révèle  dans  l'insecte  qui  l'accomplit  un 
instinct  bien  singulier ,  que  parce  qu'il  montre  celui-ci  pourvu 
de  la  faculté  de  produire  une  irritation  sur  les  substances  végé- 
tales ,  phénomène  non  encore  expliqué ,  malgré  les  nombreuses 
hypothèses  dont  il  a  été  l'objet;  cependant  M.  Westwood  ne 
porte  point  ses  vues  de  ce  côté  :  son  but  étant  d'appliquer  un 
genre  de  recherches  ,  trop  peu  souvent  exploité  malgré  son  impor- 
tance, aux  classifications  zoologiques ,  il  s'enquiert  uniquement 
dans  cette  notice ,  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit ,  de  rechercher 
les  mœurs  des  Cynipidae 

Dans  les  classifications  récentes  qui  ont  eu  pour  objet  les  in- 
sectes, nous  dit  M.  Westwood,  la  famille  qui  nous  occupe  a  été 
placée  au  milieu  d'insectes  parasites  d'autres  insectes  :  ceci ,  au 
premier  abord,  et  connaissant  l'habitat  des  Cynipidae  à  l'état 
de  larve,  paraît  d'autant  plus  naturel  que,  si  nous  prenons 
en  considération  la  structure  générale  de  ces  insectes  ,  et  par- 
ticulièrement les  nervures  de  leurs  ailes ,  les  articulations  de 
leurs  antennes  ,  il  est  évident  que  ,  malgré  la  différence  de  leurs 
habitudes ,  ils  se  rapprochent  plus  de  ces  familles  parasites  que 
de  tous  les  autres  hyménoptères . 

L'attention  de  M.  Westwood  fut  attirée  sur  cet  objet  par 
M    Stephensj   celui-ci  lui  annonçait  qu'ayant,    pendant  l'été 
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de  1832  ,  placé  dans  une  boîte  une  certaine  quantité  d'Aphides  , 
il  ne  trouva,  plusieurs  mois  après,  qu'un  grand  nombre  de  Cyni- 
pidae  morts,  et  l'intérieur  des  œufs  des  Aphides  entièrement  dé- 
voré. 

M.  Westwood,  désireux  d'obtenir  de  plus  amples  informations 
sur  un  point  aussi  intéressant  de  l'histoire  naturelle ,  répéta  ces 
expériences;  ses  efforts  furent  couronnés  de  succès.  Il  vit  un  in- 
secte, semblable  à  ceux  qu'avait  observés  M.  Stephens,  déposer  un 
œuf  sur  le  corps  d'un  Aphis.  Cet  œuf  adhérait  si  fortement,  que 
ce  ne  fut  que  difficilement  qu'il  put  l'enlever  pour  le  soumettre  à 
un  examen  microscopique.  Prenant  l'insecte  au  moment  où  il 
déposait  son  œuf,  il  remarqua  qu'il  plaçait  toujours  sa  tête  dans 
la  direction  de  celle  de  l'Aphis.  Monté  sur  le  dos  de  celui-ci ,  il 
s'y  tient,  dit-il ,  avec  toute  l'assurance  du  jockey  le  plus  exercé  , 
malgré  tous  les  efforts  que  sa  victime  fait  ordinairement  pour  s'en 
débarrasser  ;  M.  Westwood  fut  un  grand  nombre  de  fois  témoin 
de  ce  fait  ;  il  observa  que ,  quoique  en  général  ils  ne  déposassent 
qu'un  œuf  sur  un  Aphis,  il  arrivait  qu'ils  répétaient  quatre  ou 
cinq  fois  la  môme  opération  sur  différentes  parties  du  corps  de  cet 
insecte,  qui  quelquefois  paraît  y  être  totalement  insensible  Dans 
la  généralité  des  cas,  cependant,  ils  paraissent  au  contraire  redou- 
ter la  présence  de  leur  ennemi  ;  aussitôt ,  en  effet ,  qu'ils  sentent 
les  antennes  de  celui-ci  (car  c'est  un  fait  assez  remarquable, 
qu'avant  de  déposer  leurs  œufs  sur  le  corps  d'un  Aphis  ,  ils  ont 
l'air  de  l'explorer  comme  pour  savoir  si  déjà  il  aurait  subi  cette 
opération  ) ,  il  se  sauve  avec  toute  la  vitesse  dont  il  est  sus- 
ceptible. 

M.  Westwood  f  en  conséquence  de  ces  faits ,  convaincu  que 
cet  insecte  diffère  essentiellement  de  ceux  avec  lesquels  il  a  été 
confondu ,  en  a  fait  un  examen  attentif  ;  il  a  reconnu  qu'il  n'a 
point  encore  été  décrit,  et  qu'il  ne  diffère  pas  moins  des  autres 
insectes  du  genre  Cynips  par  son  organisation  que  par  ses  mœurs. 
II  propose  en  conséquence  d'en  former  un  nouveau  genre  ou 
sous-genre  ,  sous  le  nom  de 

1  Allotria.  Westw.  —  Thorax  ovatus,  scutello  elevato,  basi 
transversè  depresso  ;  abdomen  thorace  minus,  late  ovatum;  an- 
tennae  2  corpore  longiores  ,  filiformes,  1 3  articulât» ;  alae  juagnae , 
cellula  costali  1  ,  basali  1 ,  triangulari,  marginali  1 ,  hâc  nervum 
brevem  (cum  nervo  longitudinali  connexum  )  postice  emittenti. 

Spec.  1.  Allotria  victrix.  Westw.  Nigra  ,  nitida;  capite 
fulvo  ;  antennis  fuscis  ;  basi  pedibusque  totis  ochreo-testaceis. 
Long  corp.,  lin.  */  ;  exp  alar.    2    lin. 
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M.  Westwood  ajoute  à  ce  mémoire  les  caractères  de  quelques 
genres  et  espèces  d'autres   hyménoptères  parasites ,   ainsi  qu'il 

suit  : 

O.raptocerus.  Westw.  —  Encyrto  affinis;  difFert  praecipuè, 
antennis  maximis,  lalis,  planis  (antennas  ceraptero  referentibus)  ; 
nervoque  stigmaticali  apice  nervi  costalis  remoto. 

Spec.  1.  C.  mirabilis  West  — Niger,  vertice  thoracisque  dorso 
aureo  viridibus  ;  mesalis  vel  alis  anticis  nigris  singulo  maculis  8 
(forma  vaniis)  albis  ornato;  pedibus  nigro  ochreoque  variis.  — 
Long.  1  lin. ,  exp.  alar.  2  1.  Prope  Londinum. 

Derosthenus.  Westw. —  Closterocero  affinis.  Caput  magnum  ; 
Antenna?  9-articulatae,  in  medio  crassiores  ,  articulis  3  ultimis 
clavam  parvam  subconicam  formantibus  ;  collare,  capite  et  thorace 
rnulto  angustius  ;  abdomen  thorace  minus,  longe  pedunculatum, 
spatnliforme ,  depressum  ;  tarsi  tetrameri. 

D.  gemmeus,  Westw.  — Nitidus  ,  capite  thoraceque  splendidè 
igneo-cupreis  ,  hoc  poslice  aeneo  ;  abdomine  aeneo,  macula 
magna  baseos  albida  ;  antennis  fuscis  ,  pedibus  subalbis,  alis  im- 
maculatis. — Long.  corp.  l  lin  ,  exjî.  alar.  1  3/4  lin.  Habitat 
prope  Entham. 

Myrmecomorphus.  Westw. — Ad Gonotopides  pertinere  videtur. 
Caput  oblongo-rotundatum  depressum,  antice  tuberculatum  ; 
ocellis  nullis  ;  antenna?  corporis  longitudine  ,  articulata?  ,  cylin- 
dricae,  articulo  primo  capitis  longitudine  ;  thorax  capite  duplo 
longior  ;  alarum  rudimentis  vix  conspicuis  ;  collari  fere  qua- 
drato  ;  abdomen  magnum  ovatum  ;  pedes  crassi  ;  tarsi  antici 
haud  raptorii,  postici  longissimi  ;  palpi  max.  3,  labiales  2-arti- 
culati. 

M.  ruf encens  Westw.  —  Rufo-ferrugineus,  obscurus,  subpu- 
bescens;  antennis  pedibusque  paulo  pallidioribus.  —  Long.  corp. 
i  7/8  lin.  Hab.  Dorking 

Gonatopus  (Ljungh)  Sepsoides.  Westw. — Niger,  nitidus  ;  facie 
antennarumque  basi  flavidis  ;  capite  postice  abdominisque  ma- 
cula basali  fulvis;  pedibus  sordide  ochreis,  tibiis  anticis  concolo- 
ribus ;  femoribus  anticis  basi,  intermediis  lineâ  inféra,  posticis- 
que  summo  apice  supra,  piceis  ;  tarsis  apice  fuscis  (  2  aptera,  tho- 
race binodoso.) — Long.  corp.  1  l/7  lin.  Habitat  apud  Blockgang, 
Chine,  Insulœ  vectis. 

G.  Oralorius.  Westw.  —  Rufo  testaceus ,  abdomine,  oculis, 
verticeque  nigris  ;  antennis  nigris  basi  flavidis  ;  tarsis  apice  fuscis 
(  2  aptera  ,  thorace  binodoso  ).  —  Long  corp.  1  '/)  l'n-  Im- 
propre Ripley,  corn.  Surrey. 
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G.  Ijutig/ui,  Westw.  —  Cum  Gonatopo  formicario  Ljungh, 
j  nec  Dryiuus  J'orrnicarius  Lat.  },  ut  a  Dalmanno  descripto  in 
analecla  eutomologica  ,  fere  uotis  omnibus  convenit,  at  tibi;e  an- 
lice  subtus  Hoeâ  nigrâ  sunt  notatae.  —  Long.  corp.  1  ,/|  lin.  Hab. 
Wimbledon  common.  An  species  distincta  ? 

Antoeon?  (  Jurine.)  ex cis us  Westw. — Niger,  obscurus;  capite 
antice  (  subtus  antennas  )  angulariter  producto,  postice  valde 
emarginato  ;  antennis  nigris,  articulo  primo  brevi;  alis  hyalinis, 
stigmate  nigrescenti  angusto  ;  pedibus  obscure  testaceis;  coxis 
totis  femoribusque  (  nisi  basi  et  apice  )  nigro  piceis ,  pedibus 
posticis  obscurioribus.  çf — Long.  corp.  1  1/6  lin.,  expan.  alar.  2  '/ 4 
lin.  Hab.  prope  Cantabrigiam.  V.  Meunier. 

58.  Anomalie  par  défaut,  chez  un  myriapode. 

Les  Myriapodes  du  genre  Polydème,  Polydesmus  Latr.  ,  que 
j'ai  étudiés  m'ont  tous  présenté  trente  paires  de  pattes  cbez  les 
mâles,  trente-une  chez  les  femelles. 

Le  premier  anneau  du  corps  manque  de  pattes  ,  les  2e  ,  3° 
et  4e  en  ont  chacun  une  paire  ,  les  quatorze  suivants  en  ont  deux 
paires  chacun  et  les  deux  derniers  n'en  ont  pas  du  tout;  chez  les 
mâles  il  n'y  a  que  trente  paires  de  vraies  pattes ,  parce  que  la 
paire  antérieure  du  7e  segment  est  modifiée  pour  servir  d'organe 
de  copulation  ;  un  Polydème  mâle ,  d'une  espèce  brésilienne  ,  ne 
m'a  présenté  que  vingt-huit  paires  de  pattes  :  il  manquait  des 
deux  premières  paires,  c.  à  d.  de  celles  du  2e  et  du  3e  segment  ;  il 
n'avait  donc ,  avant  les  anneaux  à  deux  paires  de  pattes  chacun  , 
qu'un  seul  anneau  à  une  seule  paire  de  pattes  au  lieu  de  trois.  Ce 
fait  m'a  paru  assez  curieux  parce  que  ce  sont  les  trois  paires  anté- 
rieures de  pattes  que  l'on  peut  seules  comparer  aux  pattes  des 
insectes  Hexapodes.  Gerv. 

59.  On  Nyctbribia,  etc.  Sur  les  Nyctéribia  ,  genre  d'insectes  ai- 
lés; par  J.-O.  Westwood  ,  esq   Extr.  desTr.  Zool.  Soc. 

L'auteur  se  livre  d'abord  à  quelques  considérations  sur  l'exis- 
tence de  certains  groupes  d'animaux  généralement  limités  dans 
leur  étendue,  qui  présentent  dans  leur  organisation  des  anoma- 
lies telles  qu'il  a  toujours  été  difficile  de  désigner  la  place  qu'ils 
doivent  occuper.  Dans  beaucoup  de  cas  ces  anomalies  établissent 
le  passage  entre  un  genre  et  un  autre. 

De  ces  différents  groupes,  les  uns  sont  le  passage  d'une  grande 
division  du  règne  animal  à  l'autre  ;  d'autres  fondent  entre  elles  les 
classes  dont  ces  grandes  divisions  sont  composées  ;  d'autres  enfin 
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établissent  des  liaisons  entre  les  ordres ,  les  familles  et  les  divi- 
sions de  moindre  importance.  Le  genre  Nycteribia  sert  à  établir 
le  passage,  ainsi  qu'on  le  sait,  non  point  entre  les  ordres  d'une 
classe,  mais  entre  deux  classes  des  articulés. 

Ce  genre  est  remarquable  par  une  existence  parasite  aux  dé- 
pens d'un  groupe  lui-même  anormal ,  les  chéiroptères.  Malgré 
le  peu  de  ressemblance  des  insectes  de  ce  genre ,  les  particu- 
larités remarquables  de  leur  organisation  ont  attiré  sur  eux  l'at- 
tention de  Latreille,  d'Hermann,  du  docteur  Leach,  de  M.  Léon 
Dufour  et  de  M.  Curtis;  mais  la  petitesse  des  objets,  le  mau- 
vais état  des  individus,  desséchés  pour  la  plupart,  dans  les  col- 
lections ,  leur  prix  très  élevé  ,  et  différentes  autres  causes  ont 
rendu  les  descriptions  de  ces  entomologistes  peu  satisfaisantes  sous 
certains  rapports,  et  c'est  dans  l'intention  d'éclaircir  la  classifica- 
tion et  l'organisation  de  ce  genre,  et  d'ajouter  à  son  histoire  quel- 
ques faits  qu'il  a  été  à  même  d'observer,  que  M.Westwood  publie 
cette  dissertation  sur  le  genre  Nycteribia.  11  y  ajoute  un  som- 
maire de  toutes  les  espèces  observées  jusqu'à  ce  jour,  et  donne  les 
caractères  de  plusieurs  d'entre  elles  qui  n'ont  point  encore  été 
décrites.  Il  énumère  les  sources  où  il  a  puisé  ses  matériaux,  et 
décrit  très  en  détail  l'organisation  d'une  nouvelle  espèce-rapportée 
de  l'Inde  par  le  col  Sykes;  cette  espèce  est  tout-à-fait  propre 
à  ce  genre  d'observations,  à  cause  de  son  volume,  puisqu'elle  a 
deux  lignes  de  long. 

M.  Westwood  a  observé  trois  individus  de  cette  espèce ,  tous 
femelles,  prises  à  différentes  époques  de  la  gestation  ;  il  a  extrait, 
sans  aucune  difficulté,  de  l'abdomen  de  celle  qui  était  le  moins 
avancée,  une  masse  blanche  organisée,  dure ,  presque  aussi  large 
que  l'abdomen  lui-même,  ovale,  et  présentant  sur  les  côtés  les 
traces  de  cinq  articulations,  et  à  l'extrémité  la  plus  large,  trois 
petites  taches  circulaires  placées  en  triangle,  avec  deux  autres 
plus  petites  placés  à  une  plus  grande  distance.  Il  pense  que  ce 
corps  était  le  jeune  du  Nycteribia.  L'ensemble  de  l'organisation 
externedu  Nycteribia  du  colonel  Sykes  est  décrit  parM  Westwood 
dans  les  plus  grands  détails,  avec  de  fréquents  renvois  aux  ou- 
vrages qui  ont  déjà  été  publiés  sur  cette  matière ,  qui  d'ailleurs 
sont  ou  vagues  ou  incorrects  ,  et  qui  souvent  se  contredisent 
les  uns  les  autres.  —  Les  points  qu'il  cherche  le  plus  à  éclaircir 
après  les  transformations  que  ces  insectes  subissent,  c'est  la  dis- 
tinction des  sexes  et  par  conséquent  les  caractères  sexuels  et  l'or- 
ganisation différente  de  l'abdomen  ,  suivant  les  sexes,  la  structure 
de  la  bouche,  des  antennes  et  des  yeux,  la  séparation  du  mêla- 
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sternum  et  de  l'abdomen,  la  forme  des  stigmates  et  la  nature  des 
organes  dentelés  qui  se  trouvent  entre  la  base  des  pattes  anté- 
rieures et  intermédiaires.  La  distinction  des  sexes  paraît  surtout 
avoir  été  souvent  méprisée,  et  l'auteur  prend  un  grand  soin 
de  la  décrire  à  part,  dans  chacune  des  espèces  qu'il  a  été  à  même 
d'examiner  d'une  manière  satisfaisante. 

M.  Westwood  termine  par  le  sommaire  suivant  des  espèces 
du  genre. 

Genus  Nyctkribia. 

Nyctkribia  Sïkrsii.  Nyct.  rufo-picjea ,  thoracis  tegumento  dor- 
sali  abdomineque  obscure  albicantibus  ;  hoc  tuberculis  minu- 
tissimis  nigris  undique  tecloy  tuberculis  quatuor  majoribus  in 
quadrangulo  centrali  dispositis ,  segmentis  (  unico  basali 
excepto)  desliluto,  apiceque  pilis  rigidisferrugineis  elongalis 
obtecto-,  pedibus  elongatis  subcompressis  paullb  dilatatis  , 
br éviter  setosis;  femoribus  magis  ferrugineis ,  coxis  anticis 
elongatis  tibiisque  apicem  versus  attenuatis  ;  pectinibus  tho- 
racis elongatis;  oculis  e  tuberculis  quatuor  compositis.  (  $  ) 
Long.  corp.  lin.  2  l/7. — Species  maxima. 

Hab.  in  Indiâ  Orientali. — In  Mus.  D.  Sykes. 

Nyctkribia  Hoppei.    Nyct.  abdomine  concolore  nitido,  in  medio 
obsolète  b-articulato,  ovalo-conit:o-depresso,segmento  uliimo 
conico  -  truncato  ,  apice    lateraliter   setigero    subtiis    stylis 
duobus  conico- elongatis  inflexis  armato.  {çf) 
Long.  corp.  lin.   2. — Praecedenti  valdè  affinis ,  at  minor.   An 

illius  mas? 

Hab.  in  Indiâ  Orientali,  apud  Bengaliam. — In  Mus.  D.  Hope. 

Nyctkribia  dubia.  Nyct.  fusco-castanea ,  pedibus  magis  casta- 
neis  ;  coxis  anticis  elongato-conicis  ,  femoribus  tibiisque 
subcylindricis  ;  ihorace  subtùs  irregulariter  rugoso;  pectini- 
bus thoracis  lateralibus  elongatis  ;  abdomine  (  "  $  "  Latr.rf?) 
ovato  ,  C-annulatOf  segmenio  postico  conico- elongato  posticè 
attenuato  et  truncato. 
Long.  corp.  circiter  lin.  2.  Latr. 

Nyctkiibia  Blainvilii,  Latr. y  inJYouv.  Dict.  aVHist.  Nat.  t  xxiii. 
nec  Leach. 

Hab.    in  Insulâ  Ile  de  France  dicta.  Latr.  —  India? — In  Mus. 
olim  Latreille. 
La  différence  de  sexe  que  nous  venons  d'indiquer,  celle  du 

pays ,  et  les  cuisses  cylindriques  ,  font  penser  que  cette  espèce  est 
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différente  de  la  précédente ,  à  laquelle  cependant  elle  ressemble 
beaucoup  sous  le  rapport  spécifique  et  sexuel. 

Nyctbribia  Blainvillii,  Leacli.  Nyct.  "  pedibus  longis  tenuibus  , 
femoribus  tibiisque  apicem  versus  gradatim  attenuatis  "  y 
obscure  ochraceo-livida  ;  abdomine.  (apice  excepto)  fusco , 
tlongato-conico,  depresso,  segmentés  sex  apice  setigrris,  ul- 
timo  longiore  subrotundato.  (tf) 
Long.  corp.  lin.  I.  (t  3/4  secundum  Leach.)  "Minor  Phthiridio 

Hermanni." — Leach. 

Hab.  in  Insulâ  Ile  de  France  dicta. — In  Mus.  Brit. 

Nyctbribia  Roylii.     Nyct.    obscure   nigra,  pedibus  fus cantib us 
elongatis  vix  compressis,   coxis   anticis  brevibus  j  abdomine 
ovato  conico,  depresso,  b-articulato,  apice  sublruncato,  stylis 
duobus  incurvis  sub/ùs  armato  ;  capite  compresso.  (çf) 
Long.  corp.  lin.  1  i/ 

Hab.  in  Indiâ  Orientali. — In  Mus.  D.  Royle. 

Nyctbribia  Dufourii.     Nyct.  pedibus  elongatis,  coxis  abbrevia- 
tis;   oculis    rotundatis    sessilibus  simplicibus;   abdomine  2 
ovali ,  apice  seligero  ,  segmentis  destituto,  suprà  paribus  tri- 
bus  serierum   setarum    brevium    rigidarum    instructo  ;  çf  ? 
oblongo  ,   G-ariiculato,  apice  subtùs  stylis  destituto  ? 


Long.  corp.  lin.  1    2  ■  lia.  iVj.'Cr 


Nyct.  Vespertilionis,   Dufour,  in  Ann.  des  S  ci.    Nat. ,  Avril 
1831,  pi.  U.fig.  4. 
Hab.  in  Vespertilione  murino  Galliae. 

Nycteribia  pedicularia  ,  Lair.  Nyc.  fusca-y  corpore  supra  pedi- 
busquejlavo-rufescentibus;  thorace  sublusfusco-rufescente, 
lineâ  longitudinale  medianâ  nigrâ  ;  pedibus  longis  arcuatis, 
coxis  anticis  brevibus  subcylindricis ,  jemoribus  tibiisque 
valdè  compressis  ferè  ellipticis  j  pectinibus  laieralibus  thora- 
cis  brevibus  ;  abdomine  setis  rigidis  armato. 
Nict.  Vespertilionis,  Latr.,  Gen.  Crust.,etc,  vol.  iv.  p.  364. 

pi.  \b.fig.  1 1 .     Id. ,  in  Nouv.  Dict.  à'Hist.  Nat. ,  t.  xxiii. 
J'ai  restitué  à  cette  espèce  le  nom  que  lui  avait  donné  Latreille, 

parce  que  je  la  considère  comme  distincte  de  toutes  les  autres ,  à 

l'exception  peut-être  de  la  Nyct.  Vespertilionis  ,  Hermann. 

Nyctbribia  vexata.  Nyct.  pallidè  ferruginea;  pedibus  elon- 
gatis, coxis  anticis  brevibus  ;  abdomine  çf  S-articulato ,  tes- 
taceo  ,  ovato- conico ,  apice  subrotundato ,  subi  us  stylis  ad  api- 
cem duobus  incurvis  alleroque  intermedio  armato. 
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lit 


Long.  corp.  lin.  1  —  1  V2-—  Spécimen  aliud  {tf  ?  siccitate  con- 
tractum  ?  vel  2  ??,  abdomine  ad  apicem  emarginato  à  Cl.Hermanno 
descriptum  est. 

Nyct.  Vespertilionis ,  Herm.,  Mem.  Apt.,  pi.  b.f.  I. 
Hab.  in  Vesperlilione  rnurino  Europae. 

L'espèce  décrite  par  Hermann  sous  le  nom  de  Nyct.  Vesper- 
tilionis peut-être  regardée,  sans  aucun  doute,  comme  distincte  de 
uos  deux  espèces  d'Angleterre ,  ainsi  que  de  la  Nyct.  Dufourii. 
Il  est  possible  cependant  qu'elle  soit  identique  avec  la  Nyct.  pe- 
dicularia. 

Nycteribia  Jbnynsii.  Nyct.  pallidè  ochraceo-Jlavescens  ,  setis 
pectinibusque  thoracis  et  abdominis  basi  nigris;  palpis  longé 
setosis  ;  oculis  sessilibus  ,  rotundatis  ,  simplicibus  ;  pedibus 
elongatis  tenuibus  ,  coxis  anlicis  brevioribus  ,  femoribus 
tibiisque  paullb  compressiSj  abdomine  ovato ,  seriebus  sex 
transversis  setarum  rigidarum  (  segmenta  totidem  indicantia  ) 
notato,  segmento  ultimo  laminis  duabus  elongatis  incurvis 
contiguis  styloque  carnoso  intermedio  subtits  terminato.  {a") 
Long.  cOrp.  lin    1  l/8. 

Hab.  in  China. — In  Mus.  nostr.  Amicissimè  communicavit  Rev. 
Léonard  Jenyns. 

Nycteribia  Latreillh  ,  Leach.  Nyct.  pallidè  ochracea  ;  pedibus 
perbrevibus ,  femoribus  tibiisque  valdè  dilatatis  setis  obscuris 
elongatis ,  tarsorum  articulo  primo  reliquis  conjunctim  vix 
longiore  j  thoracis  pectore  laliore  et  breviore  ;  pectinibus  tho- 
racis unguibusque  nigris  ;  abdomine rf6-articulalo,  segmento 
ultimo  longiore,  conico-truncato ,  subtils  laminis  duabus  di- 
stantioribus  elongatis  incurvis  et  ad  ventrem  adpressis,  stylo- 
que intermedio  armato  ;  2  ovaïi  absque  appendiculis ,  apicc 
incisOySubtàs  articulo  basali  distincto,  seriebusque  sex  trans- 
versis setarum  rigidarum  instructo  ,  segmenta? indicantibus. 
Long.  corp.  lin  3/4.  (1  V4  secundum  Leach.) 

Hab.  in  Vesperlilione  murino  Angliae. — In  Mus.  Brit.,  DD.Ste- 

phens,  Jenyns  et  Curtis. 

On  peut  regarder  comme  très  douteux  le  rapport  que  fait  le 
Dr  Leach  de  cette  espèce  à  Linné  et  à  Olfers.  Frisch,  t.  II,  p.  5, 
pi.  5  ,  a  figuré  un  insecte  qui  par  la  brièveté  des  pattes  peut  être 
rapporté  à  cette  espèce.  Leach  l'a  indiquée,  avec  un  point  de 
doute ,  comme  synonyme  de  l'espèce  figurée  par  Latreille  dans 
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lllist.  Naturelle,  et  le  Gênera  Crustaceorum  ;  mais  la  longueur 
et  la  délicatesse  des  pattes  des  figures  de  ces  deux  ouvrages  ren- 
dent évident  que  ce  n'est  pas  la  même  espèce. 

Nyctkribia  biarticulata.  Nyct.  pallidè  ochracea ,  abdomine 
obscuriore  ;  pedibus  elongalis  dilatatis  longe  setosis  ,  setâ 
unicâ  ad  basin  tibiarum  longissimâ ,  coxis  anlicis  brevibus  ; 
abdomine  2  quasi  2-articulato,  segmento  primo  suprà  longiàs 
producto,  stylis  duobus  caudalibus  elongatis  cylindricis  por- 
reclis  ad  apicem  longe  setosis;  çf  6  ?-articulato  subtus  ad 
apicem  stylis  duobus  incurvis  ad  venir em  adpressis;  ihorace 
subtiis  concolore. 
Long.  corp.  lin.  t-Vj*  (2  secundum  Leach.  ) 

Phthiridium  biarticulatum  ,  Herm.,  Mem.  Api.,  pi.  %.f,  1.  2 
PhthiridiumHermanni,  Leachf  Zool,  Mise,  vol.  iii,  pi.  144. cf.  2 
CeleripesVespertilionis  ,  Mont.,  iuLinn.  Trans. ,  vol.  ix.  p.  166. 
Nycteribia  Vespertilionis,  Mont.,  in  Linn.  Trans.,  vol.  ix.  /.  3. 

/.s.  s. 

Hab.  in  Rhinolopho  Ferro-equino  Angliae ,  Germanise,  Italiae. 
—In  Muss.  Brit.  et  D.  Stephens. 

60.    ON  THE  PROBABLE  NUMBER  ,    CtC.   SUR  LE  NOMBRE  PROBABLE  DES  IN- 
SECTES,   suivi  de  la  description  de  quelques  Hyménoptères. 
Par  J.-O.  Westwood,  esq.  F.  L  S. ,  etc. 
(Extrait  du  Magasin  d'Histoire  Naturelle,  vol.  VI,  p.  116.) 

L'une  des  preuves  les  plus  évidentes  de  l'ardeur  toujours  crois- 
sante avec  laquelle  on  se  livre  maintenant  à  l'étude  de  l'Histoire 
naturelle ,  est  le  nombre  immense  d'ouvrages  qui  ont  été  écrits 
sur  cette  matière  depuis  ces  derniers  temps  ;  ce  qui  peut  égale- 
ment donner  une  idée  de  l'amour  qu'inspire  généralement  cette 
science,  c'est  l'innombrable  quantité  d'objets  nouveaux  qui  depuis 
Linnaeus  sont  venus  enrichir  nos  collections  \  ce  sont  surtout  les 
petits  animaux,  et  notamment  ceux  de  la  classe  des  insectes,  qui 
se  sont  accrus  en  nombre  ;  quelques  remarques  à  ce  sujet  ne  peu- 
vent être  dépourvues  d'intérêt ,  puisqu'elles  tendent  à  établir  le 
nombre  total  des  individus  qui  composent  cette  grande  section 
du  règne  animal ,  les  insectes. 

John  Ray,  dans  son  ouvrage  sur  la  sagesse  de  Dieu  dans  les 
œuvres  de  la  création  (  Wisdom  of  God  in  the  xvorks  of  the 
création) ,  publié  à  la  fin  du  siècle  dernier,  rechercha  le  nom- 
bre des  insectes  de  la  Grande-Bretagne  ;  il  trouva  qu'il  était 
pour  cette  contrée  de  2,000 ,  pour  le  monde  entier  de  20,000. 
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Plus  tard,  Linnaeus  évalua  à  3,000  le  nombre  des  insectes  de  la 
Suède. 

Dernièrement  M  Stephens  a  publié  un  catalogue  des  insectes 
de  la  Grande-Bretagne,  s'élevant  à  10,000  espèces.  Depuis,  de 
nombreuses  additions  ont  été  faites  à  ce  recueil.  M.  Mac  Leay, 
dans  ses  Horœ  Entomologicœ  (p.  469),  affirme  qu'il  y  a  plus  de 
100,000  espèces  d'animaux  articulés  dans  les  collections. 

MM.  Kirby  et  Spence,  adoptant  le  calcul  de  M.  de  Candolle , 
qui  évalue'le  nombre  des  plantes  à  1 10  ou  120,000,  observent  que, 
comme  le  plus  grand  nombre  des  plantes  phanérogames  est  ha- 
bité par  plusieurs  espèces  d'insectes  ,  le  nombre  de  ceux-ci  doit 
être  inouï.  Il  paraît ,  d'après  les  recensements  qui  ont  été  faits, 
qu'il  y  a  environ  six  espèces  sur  chaque  plante  de  la  Grande- 
Bretagne,  d'où  il  suit  que  si  l'on  évalue  à  100,000  le  nombre  des 
plantes  phanérogames  qui  se  trouvent  à  la  surface  du  globe ,  il 
doit  y  avoir  aussi  600,000  espèces. 

Examinons  maintenant  des  groupes  d'insectes  en  détail ,  com- 
mençant par  les  deux  genres  carnassiers  (  Cicindèle  et  Carabe  ) 
établis  par  Linnée,  et  placés  à  la  tête  des  Coléoptères  par  Latreille 
et  les  autres  naturalistes.  Le  premier  de  ces  deux  genres  con- 
tient 14  espèces  et  le  dernier  43.  Dans  le  Catalogue  des  Co- 
léoptères du  baron  Dejean,  publié  en  1821  ,  ces  deux  genres 
comprenaient  908  espèces;  mais  depuis  ce  temps,  4a  collection 
de  M.  Dejean  s'est  accrue  de  telle  sorte,  que  la  description  de 
ces  deux  groupes  ne  se  compose  pas  de  moins  de  six  gros  volumes 
in- 8°,  et  si  nous  admettons  que  chacun  de  ces  volumes  contient 
350  espèces,  nous  en  aurons,  en  résumé,  plus  de  2,000,  ou 
quatre  fois  plus  que  du  temps  de  Linnaeus. 

Nous  pourrions ,  suivant  M.  Westwood  dans  ses  curieuses  re- 
cherches, citer  encore  un  grand  nombre  d'exemples;  nous  nous 
en  tiendrons  au  suivant. 

Dans  le  genre  Musca,  qui  comprend  maintenant  plusieurs  fa- 
milles très  distinctes,  Linnaeus  avait  décrit  129  espèces  de  ces 
familles  :  si  nous  prenons  celle  des  mouches,  qui  a  pour  type 
la  mouche  des  maisons ,  nous  voyons  que  Meigen  en  a  décrit 
près  de  1,700  espèces  européennes. 

Linnée  a  décrit  77  espèces  du  genre  Ichneuraon;  Gravenhorst, 
dans  son  Ichneumonologia  Europaea ,  décrit  près  de  1 .650  espèces 
européennes  du  même  genre. 

En  présence  d'un  nombre  aussi  considérable  d'espèces, 
M.  Westwood  pense  que  le  seul  moyen  de  parvenir  à  en  faire, 
une  étude    convenable    est  d'établir  de   nombreuses  divisions 
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fondées  sur  les  plus  petites  variations  distinclives,  au  moyen 
desquelles  l'étudiant  pourra  se  dispenser  de  rechercher  les 
caractères  de  quelques  centaines  d'espèces,  et  arrivera  de  suite 
au  groupe  qu'il  cherche  ;  on  a  objecté  que  si  l'on  adoptait  cette 
méthode,  chaque  espèce  deviendrait  un  genre  ;  mais  il  n'en  est 
pas  ainsi ,  car  bien  que  certaines  espèces  aient  entre  elles  des 
points  tels  de  divergence  ,  qu'il  soit  nécessaire  d'en  faire  des 
groupes  distincts ,  néanmoins  quelques-unes  de  ces' dernières  di- 
visions sont  encore  très  nombreuses  en  espèces ,  quelques-unes 
en  contiennent  jusqu'à  100  ,  comme  le  genre  Cicindèle ,  et  leurs 
caractères  différentiels  ne  sont  pas  de  plus  de  valeur  que  ceux 
qui  distinguent  les  espèces  entre  elles,  lorsqu'il  s'agit  d'établir 
des  genres. 

C'est  plein  de  ces  principes,  que  M.  Westwood  ajoute  à  la 
notice  dont  nous  venons  de  donner  un  extrait ,  les  caractères  p*e 
différentes  espèces  de  la  petite,  mais  intéressante  tribu  des 
Chalcididae.  Nous  reproduisons  textuellement  leurs  caractères. 

Ordre,   HYMENOPTERA  ;  Divisio  Aberrantia    Weslw.  ; 
Family  Chalcididœ  Westw. 

Gastracanthus  Westw. ,  Cleonymo  Cheropachoque  affinis. 
Caput  latum  ;  abdomen  5  thorace  angustius ,  et  illo  fere  triplo 
longius,  ad  apicem  sensim  acutissimum  ;  oviductu  paullo  exser- 
to  ;  antennae  2  tenues  ;  articulis  3  et  4  annuliformibus  ;  5to  quam 
6to  longiori ,  6to— lOmo  brevioribus,  tenuibus  ;  articulis  reliquis 
massam   4-annulatamformantibus,  articulo  priori  vix  majorem. 

Spec.  1.  Gastr.  pulcherrimus  Westw.  Caipile  caerulaeo  ;  thorace 
viridi-aeneo  ;  abdomine  obscure  chalybaeo  viridique  nitenti ,  seg- 
mento  2do  subfulvo  ;  pedibus  rufis ,  alis  anticis  maculis  2  magnis 
fuscis 

Coombe  ;  Mr.  Lewis.  Long.  4  lig.  ;  larg.  des  ailes  ,  5  lig. 

Lamprotatus  West. ,  Cheiropacho  affinis.  Corpus  nitidissimum  ; 
caput  médiocre  ;  abdomen  <y  thorace  brevius  ;  convexum  ,  ova- 
tum ,  basi  impressum  j  antennae  çf  ut  in  Cheiropacho  çf ,  at  lon- 
siores,  filiformes,  articulo  ïmo  multo  breviori,  et  articulo  2do 
brevi  ;  pedes  omnes  graciles,  longitudine  médiocres. 

Spec.  1  Lamp.  splendens  Westw.  Aureo-viridis ;  antennis  ni- 
gris  ;  pedibus  fui  vis  basi  ameis. 

Surrey,  Oxford,  et  Hertford.  Long,  près  de  2  lignes;  larg. 
des  ailes  3V2  lignes. 
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Agonieurus  Westw.  Genus  Encyrtum  cum  Eulopho  conj  un- 
gens,  e  speciebus  minutis  saltatoriis  formatum.  An  Aphelinus 
Daim,  cujus  characteres  non  salis  explicati  ? 

Corpus  brève  ,  obtusum  ;  alae  superiores  nervo  subcostalibrevi , 
etf  post  conjunctionem  ejus  cum  margine  antico,  breviter  pro- 
tenso,  at  in  alae  discum  non  deflexo,  sed  in  callositatem  minutam 
terminato;  antennae  incrassatae ,  6-articulatae ,  articulo  2do  quam 
1  mo  dimidio  breviore,  3tio  minuto ,  4to  5toque  paullo  longioribus, 
ultimo  maxiino  ovato  inarticulato  ;  tarai  5-articulati ,  pulvillis 
magnis;  collarebrevissimum. 

Spec.  l.  Agon.  basalis  Westw.  Niger,  facie  abdominisque  basi 
fulvis. 

Oxfordshire.  Long.,  3/4  ligne. 

Choreia  Westw.  In  pedum  intermediorum  calcaribus  et  an- 
tennarum  articulorum  numéro  Encyrto  affinis.  Corpus  apterum  , 
latum  ,  subdepressum  ;  caputlunatum  ,  thoracis  latitudine  et  mar- 
gine  ejus  antico  arcte  applicatum  ;  antennae  vix  clavatae;  thorax 
exacte  quadratus;  collare  et  scutum  mesothoracicum  brevia  trans- 
versa ,  scutellum  mesothoracicum  maximum  fere quadratum ,  re- 
^ionem  totam  posteriorem  et  centralem  thoracis  occupans;  abdomen 
thoracis  latitudine  etlongitudine  ,  et  ad  basin  illo  arcte  applica- 
tum, inde  per  totam  latitudinem  sessile  videtur,  segmento  Imo 
maximo  transverso  ;  reliquis  brevissimis,  ad  apicem  acuminatis. 

Spec.  I  .  Chor.  nigro-aenea  Westw.  Nigro-aenea ,  antennis  pe- 
dibusque  piceis,  tarsis  pallidioribus. 

Dorking;  G.  R.  Waterhouse ,  esq.  Long.,    j/î  ^g- 

Hemiptarsenus  Westw. ,  Eulopho  affinis.  Differt  antennis  Ion  - 
gis,inutroque  sexu  simplicibus  et7-articulatis  ;  articulo  2do  bre- 
vissimo,  3tio,  4to,  et  5to  longitudine  aequalibus,  6to  quam  5to, 
et  7to  quam  fito,  paullo  brevioribus ,  his  ultimis  tribus  discretis  et 
paullo  crassioribus ,  ultimo,  ut  mihi  videtur,  inarticulato;  abdo- 
mine  ovato-depresso ,  apice  acuminato  ;  alis  masculis  abbreviutis, 
se.  vix  magnitudine  dimidii  alarum  fœminarium. 

Spec.  I.  Hem.  fulvicollis  Westw.  Yiridis;  collari  et  mesothorace 
fulvis  (hujus  scuto  ad  marginem  posticum  aeneo)  ;  abdomine  pi- 
ceo-viridi ,  ad  basin  aureo-viridi ,  pedibus  flavis  ;  femoribus  inter- 
mediis  supra  linea  nigra,  alis  çf  apice  late  fuscis  ;  2  hyalinis,  du- 
bilâ  semilunari  centrali  subfuscescenti. 

Dorking  ;  Mr.  Waterhouse,  Long.,  1  ligne;  ailes  ouvertes, 
çf\  ligne,  2  P/4  ligne- 

Spec.  2.  Hem.  Waterhousii  Westw.  çf  obscure  aeneo  cupreus; 
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abdomine  obscuriori  cupreo;  pedibus  anticis,  tibiis  intermediis , 
tarsisque  intermediis  et  posticis ,  rufis  ;  femoribus  intermediis  et 
posticis  tibiisque  posticis  nigris;  alis  dimidio  apieali  fusco,  supe- 
rioribus  fasciis  2-lunaribus  etaugustis  pallidis. 

Long.  1  V4  ligne  ;  ailes  çf  1  %  ligne. 

Cette  notice  est  accompagnée  de  figures  au  trait ,  gravées  sur 
bois  et  représentant  le  genre  gastracanthus  ,  et  quelques  détails 
des  autres  genres  décrits  par  l'auteur.  V.  Meunier. 

61.  Monographie  du  genre  clytus  ;  par  MM.  Delaporte  et  Gory, 
in-8°.  Paris,  Duménil ,  rue  des  Beaux-Arts. 
Rapport  fait  à  l'Académie  des  Sciences,  par  M.  Duménil. 

Cette  Monographie  d'un  genre  d'insectes  coléoptères  dont  les 
espèces  sont  fort  nombreuses  est  principalement  destinée  à  faire 
connaître ,  par  de  bonnes  figures  coloriées  et  par  de  courtes  des- 
criptions, un  groupe  de  petits  insectes  àélytres,  dont  les  formes 
sontsveltes  et  gracieuses,  le  corps  grêle,  les  pattes  longues,  et 
dont  les  couleurs  ainsi  que  la  distribution  des  taches  offrent  les 
nuances  les  plus  agréables.  Ces  insectes  proviennent  de  larves 
étiolées  ,  parce  qu'elles  vivent  à  l'abri  de  la  lumière  sous  les  écor- 
ces  des  arbres  ou  dans  l'intérieur  des  tiges  qu'elles  rongent.  Alors 
leur  forme  est  allongée ,  quadrilatère ,  mais  comprimée  sur  deux 
faces  principales  ;  elle  est  un  peu  plus  large  du  côté  des  pattes, 
écailleuses,  d'une  grande  brièveté ,  qui  occupent  la  région  anté- 
rieure ,  où  l'on  distingue  également  deux  fortes  mandibules  avec 
lesquelles  l'animal  ronge  et  détruit  la  substance  végétale.  Che- 
minant dans  les  galeries  qu'elles  se  creusent,  ces  larves  remplis- 
sent du  détritus  qui  provient  de  leurs  aliments  les  canaux  qu'elles 
laissent  derrière  elles,  et  qui  augmentent  de  diamètre  à  mesure 
qu'elles  avancent.  A  l'époque  où  elles  doivent  prendre  la  forme 
de  nymphes,  elles  se  rapprochent  de  la  surface  de  l'écorce,  et  s'y 
préparent  une  issue  qu'il  leur  sera  facile  de  forcer  quand  leurs 
membres  auront  pris  assez  de  consistance. 

C'est  vers  le  milieu  de  la  deuxième  année  de  leur  existence  que 
les  insectes  parfaits  apparaissent  au  dehors  pour  vivre  quelques 
semaines,  pendant  lesquelles  ils  travaillent  à  leur  propagation ,  et 
se  nourrissent  du  pollen  des  fleurs  et  de  l'humeur  sucrée  des 
nectaires.  La  plupart  sont  remarquables  par  la  diversité  de  leurs 
teintes,  dont  les  nuances  sont  des  plus  variées ,  et  par  les  opposi- 
tions de  couleurs  principalement  dues  à  des  faisceaux  de  poils 
courts  disposés  par  bandes  flexueuses  ou  par  taches  arrondies  des 
plus  symétriques  et  dont  les  dessins  varient  à  l'infini. 
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La  Monographie  de  MM .  Gory  et  Delaporte  comprend  129  es- 
pèces, toutes  dessinées  d'après  nature.  A  chaque  dessin  est  jointe 
une  phrase  latine  caractéristique ,  et  une  description  détaillée 
avec  les  indications  relatives  à  leur  histoire  et  surtout  à  la  syno- 
nymie. (Les  conclusions  approbatives  du  rapport  sont  adoptées 
par  l'Académie.  ) 

62.    MÉMOIRE    SUR    LA    CONFORMATION    ET   LES  MOEURS  DE  LA  Limnorid 

terebrans ,  petit  crustacé  qui  se  trouve  dans  les  constructions 
maritimes,  les  môles,  etc.;  par  John  Coldstream  ,  M.  D.  M. 
(Edinburgh  New  philosophical  Journal  of  Jameson ,  vol.  17. 
Janvier-avril  1834  ,  pi    6.) 

Ce  mémoire  de  vingt  pages  in-8° ,  enrichi  d'une  planche  rem 
plie  de  détails  anatomiques  sur  un  crustacé  isopode  qui,  propor- 
tionnellement à  sa  taille,  peut  être  considéré  comme  un  des 
insectes  les  plus  nuisibles,  est  écrit  avec  beaucoup  de  soin.  L'au- 
teur a  divisé  son  travail  en  six  parties.  Dans  la  première  il  donne 
l'histoire  du  genre  Limnoria ,  tel  qu'il  a  été  établi  dans  les  divers 
ouvrages  de  Leach,  Latreille  et  Lamarck.  11  passe  ensuite  aux 
caractères  extérieurs ,  après  lesquels  vient  une  longue  description 
de  la  conformation  anatomique  des  systèmes  de  locomotion  , 
de  sensibilité ,  de  digestion,  de  circulation  et  de  reproduction. 
En  traitant  des  organes  de  la  bouche,  il  dit  qu'il  est  convaincu 
de  l'existence  des  palpes  mandibulaires  ,  caractère  que  M  Desma- 
rest  refuse  à  l'ordre  des  Isopodes;  il  détaille  ensuite  l'exécution  des 
fonctions  et  habitudes  de  la  Limnoria ,  et  il  croit  que  les  perfo- 
rations faites  par  l'insecte  ont  pour  but  de  se  procurer  de  la 
nourriture,  d'autant  que  l'estomac  est  rempli  d'une  substance 
qui  ressemble  à  du  bois  fiuement  broyé.  Il  fait  ensuite  l'histoire 
des  ravages  causés  par  la  Limnoria  ,  et  il  rend  compte  de  la  des- 
truction partielle  ou  entière  de  diverses  constructions  sous-mari- 
nes en  bois  et  des  grandes  dépenses  qu'il  a  fallu  faire  pour 
réparer  les  dégâts  occasionnés  par  cet  insecte.  Il  parle  aussi  de 
divers  moyens  essayés  pour  prévenir  ses  attaques,  et  il  avance 
que  des  clous  en  fer  à  large  tète ,  très  serrés  les  uns  contre  les 
autres,  ont  efficacement  préservé  de  semblables  constructions  II 
termine  par  quelques  observations  sur  la  place  et  le  but  que  la 
Limnoria  peut  remplir  dans  l'économie  de  la  nature ,  en  aidant, 
comme  on  peut  le  croire  d'après  la  petitesse  des  fragments  aux- 
quels le  bois  est  réduit,  la  Teredo  et  autres  perceurs  maritimes 
à  opérer  la  dispersion  du  bois  dans  l'Océan. 

Enfui   on  peut  regarder  ce  Mémoire  et  ce  qui  s'y  rattache 
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comme  une  des  publications  les  plus  importantes  qui  aient  paru 
jusqu'à  ce  jour  sur  la  famille  trop  négligée  des  crustacés. 

Wkstwood. 

63.  Des  moeurs  de  quelques  espèces  américaines  du  genre  Hispa , 
par  J.  -  W.  Harris,  M.  D.  (Journal  d'Hist.  nat.  de  Boston, 
1835.) 

L'ignorance  où  les  naturalistes  étaient  encore  sur  les  mœurs, 
les  larves  et  les  nymphes  du  genre  Hispa,  rend  précieuse  pour  les 
entomologistes  ïa  publication  de  ce  mémoire  dans  lequel  le  doc- 
teur J.  -  W.  Harris,  de  Lawarden  aux  États-Unis,  a  rapporté 
l'histoire  de  plusieurs  espèces  de  ce  genre  intéressant. 

Après  plusieurs  essais  infructueux,  M.  Harris  parvint  à  élever 
des  larves  de  VH.  quercifoliaïlAnnis  (H.  rosea  Weber.  var  ?)  ;  ces 
larves  se  nourrissent  du  parenchyme  des  feuilles  du  chêne  blanc, 
et  ressemblent  ainsi  par  leurs  mœurs  à  plusieurs  chenilles  (  mine- 
feuilles)  de  lépidoptères.  Elles  sont  longues  d'environ  trois  lignes, 
déprimées,  calleuses  ;  la  tête  est  distincte;  le  segment  du  pro- 
thorax est  large ,  les  autres  segments  vont  graduellement  en  se 
rétrécissant  jusqu'à  l'extrémité.  Les  six  pattes  sont  très  distinctes. 
Les  mandibules  sont  courtes,  subtriangulaires,  simplement  échan- 
gées intérieurement.  Les  segments  de  l'abdomen  sont  dilatés,  et 
terminés  sur  le  côté  par  de  petits  tubercules  bruns,  au-dessus 
desquels  on  voit  une  autre  rangée  de  sept  tubercules  plus  petits, 
ayant  chacun  une  ouverture  pour  la  respiration.  Ces  larves  ont 
été  trouvées  le  17  juillet,  elles  se  mirent  en  nymphe  le  5  août 
suivant,  et  sis  à  sept  jours  après,  l'insecte  parfait  se  montra. 

M.  Harris  donne  ensuite  des  détails  sur  la  structure  et  l'éco- 
nomie de  ces  insectes  dans  leurs  différents  états.  La  larve  de 
VH.  suturalis  Fab.  ,  a  été  trouvée  par  lui  dans  les  feuilles  du  Ro- 
binia  pseudo-acacia ,  et  celle  de  VH.  vittaia  dans  celles  du  So- 
lidago  lœvigala,  et  leurs  différents  états  sont  décrits  avec  beaucoup 
de  soin.  11  en  résulte  que  les  larves  des  Hispa  paraissent  inter- 
médiaires entre  celles  dâsChrysomélines  et  celles  des  Cérambyci- 
des. 

M.  Harris  décrit  ensuite  un  insecte  parasite  qu'il  a  observé  sui- 
tes larves  des  H.  quercifolia  et  suturalis,  et  auquel  il  donne  le 
nom  de  Ichneumon  hispœ.  Westwood. 


FIN    DE    LA    TROISIEME    SECTION. 
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